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LIVRE SEPTIEME.* . 

U S Q I c f nous avons eu la /^""i 4^^* 
lumieredei Ecriture pour nous Dinius 
conduire. Nous n'aurons plus 
' pour guidas , dans la fuice de 
cette Hiftoire^ {a) que les Livres de$ 
JMaccabées, Philon Juif , Jofephe, & 
les Auteurs Grecs & L(acins ; jufqu a ce 
que nous parvenions aux tems de Ixvaii- 
gile de Jefus-Chrift. ^ 

(4) Il faut remarquer que* M, Pridcaux , de même • 

3ue lei aucies Proteftants , rejette Pautorité des Livres 
es Maccabées qu*Us ne compteimeiit point dani le Ci - 
fum de rjEçrituM, yoyeBicsecfaiîiciffcfmcs. 

Tme m. A 
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i HisT. DES Juifs, &c. 

ne Spât point combien de temf 
Dam us' ^ Nehiemie peut avoir vécu après ce der- 
KoTHus. i6, nier aâ:e de réformation à Jérufalenx. 
App^^oiioent qu'il conferva fon Goih 
vememenc jufqu'à fa mort ; mais per- 
fonne ne dit quand elle arriva. Tout ce 
:qu il y a de certain , c'ert; que , dans le 
lems où finit fon Livre , il faloit qu'il eût 
bien près de foixante-dix ans. 

11 ne par-oit pas qu'il y ait eu de Gou- 
i^erneurs particuliers de Judée après luu 
Il faut qu'elle ait été ajoutée à la Préfec- 
me de la Syrie ; & que les Souverains 
Sacrificateurs aient eu le mmiement des 
affaires fous le Gouverneur de cette Fro* 
vvince. 

* Pendant que Darius faifoit la guerre 
€n Egypte & en Arabie, [b) les Medes 
fe foulcverent ; mais ils furent batus , & 
ramenés à leur devoir par la force. Pour 
châtier cette rébellion , on appelàatit leur 
joug , qui avoit été afTez doux jufques-là. 
C efl; ce qui ne manque jamais d'arriver 
a des Sujets rebelles quand la Puiflance 
à laquelle ils s'écoienc voahi fimftraire a 
ledeilus. 

An». 407. Les armes de Darius femblent avoir eu 
^amj.c. jç jnême fuccès Tannée fuivante contre 
HOXM0S. 17, Jcs Egyptiens^ Car Amyrtee étant mort, 
peut-être même fut-il tué dans quelque 
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Qiosi ^ Hérodote (c) remarque , que ce Anii ^« 
it par la faveur des Perfes que fon fik ^^"^j^; ^* 
'aufiris lui fucrcda. 11 faloit donc pour nothu*. 
ela , qu ils full^nc maitres de T Egypte ; 
u du moins que leur parti y fût le plus 
:)rt. 

Après être venu à bout des rebelles en 
(iédie^À aToirtnislesaflàiresd'Egypca 
jr un bon pié ; Darius (d) donna à Cy- 
□s , le plus jeune de fes fils , le Gouver* 
ement en chef de toutes les Provinces 
le TAiie mineure : beUecommiifion , qui 
oumettoic à fes ordres tous les Gouver- 
leurs particuliers de cette partie de YEta* 
lire. Ce Prince étoit encore i>ien jeune 
^our lui confier un commandement de 
ccte importance ; car étant né depuis l'a- 
'énement defon pere à la Camionne , il 
je pouvoit avoir plus de feize ans. Mais 
?aryfatis fa mere en étoit idolâtre , 6c 
41e pouvoit tout fur l'efprit defon maru 
^e mt elle qui hii fit doniiét cette belle 
^'iceroyauté ; dans la vue , fans doute, 
le le mettre en état de difpucer la Cou« 
*onne à fon frère , après la mor€ du Roi : 
:omme on verra qu'i l lefiteffedivement, 
3our le malheur de l'Empire , qui fouf- 
rit beaucoup de cette guerre civile» * 

(c) L. iir , i^; 

( d) Xi KOPiio>f Helîen. I. Plut, in Atctaictrrct 
l.yfandr9^ ClASIiLSt JuSTIN, V« DlOO. Sic. XlU. 
>. 368, ^ 

Aij 
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Ann. 407. Une des prir/'ipales inftrudions [e) 
DARiuf ^' donna fon pere , -en 1 envoyant, 

ji(oTj|9t, 17. dans fon Gouvernement , fut de donner 
des fecours eflfedtifs aux Lacédémoniens 
* contre les Athéniens : ordre bien oppofé 
à la fage conduite au'avoient tenu juiques- 
^ là Tiflapheinè y & les autres Gouverneurs 
de ces Provinces. Leur maxime avoit été 
conflammenc ^ d'aider tantôt un parti & 
tantôt l'autre; pour balancer fi bien leurs 
forces , que Tun ne pût jamais accabler 
tout-à-fait l'autre ; a'ou il arr ivoic qu'ils 
i'aâbibliflbient tous deux par la guerre 1 
& que jamais l'un des partis ne le trou- 
voit eû état de .luojleiler r£mpire de 
Perfe. 

y On vit bientôt par les mauvaifes fuites 
de cet ordre , l'imprudence qu'il y avoit 
eu àle<lonner. Les Lacédémoniens n'eu- 
rent pas plutôtlefecoufs que Cyrualeur 
donna par ordre de fon pere , que les 
Athéniens furent accablés. Aufil-tot 
^près cette conquête ^ les . Lacédémo- 
niens tournèrent leurs armes contre les 
Perfes , & firent des invafions dans les 
Provinces de l'Empire ; premièrement 
fous le commandement de Thimbro ; 
enfuite fous celui de Dercyllidas^ & enBn 
^us celui de leur jRoi niême Agefilaiis* 

- X<) )t£NQPHoy ibid. Dioc. Sic, ftld* I^VCIP» If« 
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Livré VIL , f 

Ces invafions cauferent bien des maux à Ann. 407;- 
la Perfe , & auroienc mis fon E^npire gJÎ^^J;^* 
même dans un extrême danger , fans les »nmti. ^ 
femmes immenfes qu'elle eftvoya en' 
Grèce , & qu'elle y fit diftribuer aux* 
Villes Se aux particuUeris qui fçavoienf^ 
tourner ces Villes & ces petits . Etats*, . \ 
comme il leur plaifoic ; car par-Ui elle y> 
jalluma la guerre & obligea les Lacédé*- 
ttioniens de rappeller leurs troupes chesc^ — 
eux , lorfqa'elles écoient fur le point d'en-*' 
trer dans le coeur de r£mpire & de lui 
porter peut-être. le coup morteL Tant il' 
eJfl dangereux , entre des Etats voifins , de- 
rompre l'équilibre , jufqu'àen mettre un' 
en état d'accabler mic-à-fatt l'autre; On< 
voit encore ici que ce n'ell pas une chofe. • 
nouvelle dans le monde , que ceux qui* 
ont le maniement des affaires publiques , 
iàcrifent les intérêts de leur patrie à leur 
intérêt particulier , & la vendent à ceux» 
même qu'ils ont le plus de iujet de haïr> 
& de qui ils ont tout à craindre. 

Le jeune Cyrus (/) fie exécuter à Ann.^r<, 
Sardes-, deux Perles de la première qua- ^^J[J ^' 
lité , dont la mere étbit foeur de Darius ^MoTitui, if.' 
fon pere , uniquement pour avoir ipan- 
qiié au cérémoniel qui s'obfervoit à l'é- 
gard des Rois de Perfe ^ en ne fe cou- ' 
vrant pas les mains de leurs manches ea 

W/) XSNOPHOH 

A u| 
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Afin. 405. fa prëlcncc , comme celafe pratiquoiten* 
ayant j. c. cclledu RoK Darius aux pieds de qui les 

DARIUS . 1 • J 

liaiHUi, 15^. parents vinrent le jetter pour lui deman- 
der juiace^ non*feukmenc il fut fort tou- 
ché de la mort tragique defes deux ne-* 
veux ; mais il regarda cette aâ:ioiidefon 
fils , comme uu attentat contre lui à qui, 
feul cet honneur écoit dû. Il prit la réfo-^ 
lution de lui ôter fon Gouvernement , & 
il le manda à la Cour , fous prétexte que* 
taac malade , il avoit envie de le voir. 

Avant que de partir pour s'y rendre , 
Cyrus [g] avoit déjà expédié les ordres^ 
néceùaircs pour faire compter à Lyfaa- 
dre^ Général de Lacédemone , les fom- 
iTies qui le mirent en état de payer fa 
^ riote, & de la rendre li forte , qu'elle* 
remporta fur les Athéniens la mémo* 
rable yiâoire d*Aigos-potamos dans 
THellefpont , qui entraina la ruine en- 
tière de Ifi République d'Athènes* Ler 
Athéniens , après cette défaîte , n'étant 
plus en état de fe défendre , Lyfandre leur 
enleva tout ce qu'ils avoient en Afîe; & 
vint enfuite former le fiége d'Athènes. Il 
rcduifit les Athéniens à la dure néceffité 
de confentir , que leurs murailles feroienc 
abbatues y & leurs vaiflèaux de guerre 
livrés aux Vainqueurs. Ainfi tomba cette 

' (g) Plut, in Lyf» Xcnophon Util, II. DiOD. S.c. 
Xlll. 
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P'iiiran^e Républtque ; & les Lacédémo- A.nn. 40). 
n i ens fe virent maîtres déformais de toute ^ ^^y^^' 
la Q¥ece , au bout d'une guerre des plus kothvi» 
opiniâtres, qui avoit duré vingt-fept ans 
entiers. C*ell cette fameufe guerre du 
Péloponefe, dont l'Hifloire eft fi* bictv 
écrite par deux des plos excellents HiP 
toriens qu'aie jamais produit la Grcee , 
Thucydide <Sc Xénopnon, dont la plume' . 
Èabilea <ça donnes aux érenements qu'ils - 
ont décrits une aufîî grande réputation^ 
dans le monde , que celle d'Homerc ea- 
a donné à la priiê de Troye. 

Ce fut vers la fin de cette guerre , que 
mourut , après un règne de dix-neuf 
ans^ Darius Nothus Roi de Perfe. Cyrus 
étoit arrivé à la Cour avant fa mort ; & 
Paryfatis fa mere-, dont il étoit l'idole , 
non-contente d'avoir fait fa paix malgi^. 
toutes les fautes qu'il avok faites dans'' 
fon Gouvernement , preOoit encore le' • 
vieux Roi de le déclarer fucceflèur de la 
Couronne , à l'exemple de Darius HyCr 
tafpide , qui avoit donné à Xerxcs la pré- 
férence fur xous fes frères , parce qull 
étoit né y comme celui-ci , depuis Tav^ 
nement de fon pere à la Couronne. Mais- 
Darius ne pouffa pas jufques-là fa com- / 
plaifance pour elle« Il donna la Couronne* 

■ 

(h) PLVT, i»jiriâx. DioD. Sic. XIIL Justin. V. 8» 

& IX. Cl SSf AS. M i ir/iW. 

»• A •••• 
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9 HiST. DES Juifs, &c. 
Ami. 495. à Ârface fon aîné , & fils auifi de Paiy:- 

ayaBt>. C. f^^jj ^ [^{(J^ ^ Cvrus que le Gour 

Mozuus. 19. vernemenc dqs irrovinces qaii mo\t 
déjà. 

Le nouveau Roi , en montant fur le 

trône , prit le nom d'Artaxerxe ; c'eft ce- 
lui à qu i les Gr'ecs , à caufe de fa mémoice 
prodigieufe , ont donné le ftimom de 
Ainemon , qui marque précifément cela 
^ dans leur Langue. Lcant.avec le Koi fon 
pere auprès de fon lit de mort , il lui de* 
- manda, comment il avoitfaic pour gou? 
verner fi fagement fes Etats , & fe main- 
tenir dans la poflfèflion tranquille de la 
Couronne ; afin de fuivre fes traces , & 
de fe la conferver auffi. Le Roi prêt à 
expirer (i) lui fit cette réponfe- mémo^ 
rable : Enfaifant toujours ce que la Juflice 
<^ la Religion demandoient : paroles qui 
méritent d être gravées en lettres d'of 
dans les Palais des Princes y pour les faire 
fou venir continuellement ^ de. ce qui doit 
xe,q;ler toutes leurs adions. 
Ann. 404. On découvrit [k^) un complot qu'a- 
ArtIxsii^ voit fait Cyrus pour affafnner Artaxerxe 
XI. I. dans le Temple de Pafargada^ lorfqu'il y 
viendroit y ielon l'ancienne coutume de 
Perfe , pour s'y faire facrer. Il fut arrêté , 



(i) Athen^us XI r. 

{k) Pl. UT. in JlrUic, XfMOfUOM M Esepid, fjifi» 

JV&IIN. V . II. CTtSiAS. * 
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LiVKE VIL 9 
& les ordres •étoient déjà donnés pour Afin* 404. 

l'exécuter , lorfque Paryfatis , à force ^^^^^^l 
d'importunités , obtint fa grâce de fon m. u - 
frère. Elle lui £c même rendre le Gou- 
vernement de TAfie Mineure , qui lui 
avoit été lailTé par le Teflament du feu 
Roi. Il y retourna Tefprit auffi rempli 
d'ambition que jamais , & de plus^animé 
par le reflentiment du danger qu'il ve- 
noit de courir. Il y prit les mefures que 
lui infpirerent ces dèuxr paffions: de forte 
que fon frère fe repentit bien-tot de la. 
clémence dont il avoit ufé àfon égard. . 

A peine (/ ) Scatira^ la nouvelle Reine,, 
vit-elle Artaxerxe fur le trône , qu'elle- 
employa Tampire que fa beajjté lui don-î. 
noitfur lui , pour tirer vengeance de la. 
mort de foh: frère Teri«euchme. C'eft 
une des Scènes les plus tragiques que- 
fpurnifTe l'Hifloire , & une complication^ 
monftrueufe d'adultères , de meurtres,-&. 
d'inceftes , qui , après avoir caufé de. 
grands defordres dans la famille Royale 
eorent enfin l'iATue la plus tragique pour 
tous ceux qui y avoient eu-part. Mais ilr 
faut reprendre les cbofça de plus haijCr 
pour mettre le Liedeur au fait. 

Le Pere de Stattra écoic Hidarne 
Perfe de qualité , & Gouverneur d'iins^ 
des prJyncip^es PrQvinces de vl'£nipire« 
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. Ànii. 404. L'extrême beauté de cette fille la fit 

' A^TAxÊiii' ^P^^^^r ^ Artaxerxc, qui porroit alors 
X*. 1. . le nom d'Arface. Teriteuchme frère de 
Stadra , époufa en même tems Hamei^ 
tris une.des filles de Darius fœur d'Ar-- 
face : & , en faveur de ce mariage , quand 
fon pere fut mort , Tericei^cbme eue fou 
Gouvernement. Il y avoit encore dans 
cette famille une autre fœur , nommée 
Roxane , qui necoit pas moins belle que 
Statira , & qui , avec cela , exceiloit dans- 
l'arc de tirer de l'arc & de lancer le dard. 
Son propre frère devint amoureux d'elle ; . 
& , pour la poiTéder en toute liberté , il . 
réfolut de fecouer le joug , & de tuer' 
Hameltris. Darius en ayant eu le vent , 
engagea , à force de préfents & de pro-- 
meffès , Udiafte , ami intime dè Teri- 
teuchme & fon confident , à prévenir lum 
& l!au(re en TafTaflinant. Il y réuffit -, 6c 
eut. pour récompenfe le Gouvernement- 
de celui qu'il avoit afTafliné de fes propres? 
mains. 

Parmi les Gardes de Teriteuchme il 

y avoit un fils d'Udiafte , nommé Mi- 
tliridate, fort attaché à fon maîtré. Ce* 
jeune Xliavalier , ayant appris lé crime; 
de fon pere , fit contre lui toutes fortes 
d'imprécanons ; & plein d'horreur pour • 
cette lâche & noire adion, il s'empara 
de la Ville de Zaris , & le rebidlant ou- 
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vertement, il voulue rétablir le fils de Ann. ^04. 
Teriteuchme. Mais ce jeune homme ne ^• 
ut pas tenir long-tems contre Darius. x£, i. 
révolte qu'il avoit 'excitée fut bien- 
tôt étôuBce. Orr le renferma dans fa pla- 
ce , avec le lils de Teriteuchme qu'il avoit 
auprès de lui ; & tout le refte de la fa- 
mille d'Hidarne fut fait prifonnier & mis 
entre les' mains de Paryfatis^ pour en 
faire ce qu'il plairoit à cettç mere irritée 
au dernier point du traitement qu'on . 
avoit ou fait ou.voulu faire à fa fille. Cet- 
te cruelle Princeflfe commença par faire 
fcier en deux Roxane la caule de tout 
le mal , & .ordonna de faire mourir tout 
le refte , excepté Statira , qu'elle accorda 
aux larmes & aux foUicitations les plar 
tendres & les plus fortes d'Arface , à qui* 
l'amour fit employer tout pour la fauver. 
Parius s*étoit trouvé , for le fu jet de Sta- 
tira, d'i^ne autre opinion qu'elle , & liû 
avoit prédit, ce qui lui arriva en effet, 
qu'elle fe repentiroit un jour de lui avoir* 
laifTé la vie. Voilà l'état où ctoi^nt les> 
choies , quand Darius vint à mourir. 

Statira , dès que fon - mari fut fur lé-' 
trône, fe fit livrer Udiafte. Elle lui fie 
arracher la langue par le cou , 6c le fie 
mourir dans les tourments les plus'cruels ' 
qu'elle put inventer , pour punir la noire 
action qui avoit caufe la ruine de fafa-^ 

Avj 
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Ann. mille ; & elle donna foa gouvernement 
artax£k^-' ^ Mithridate , pour récompenfede Tatta- 
M. I. chement qu'il avoît eu pour elle. Pary- 
{àtis de fon côté^lb vengea fur le fils de 
Teriteuchme. Elle le Ht empoifonner , 
& Ton verra bientôt venir le toor de Sta** 
tira. 

Voilà des exemples bien terribles de 
la vengeance de^ femmes^ &\les liber- 
tés que prennent, pour commettre les 
plus grands crimes , ceux qui fe fencenf 
aa-deiliis des-Loix^ &. n'ont de règle 

Ejuf leurs adions que leuj: volonté & 
ur plaify. 

Ann. 405. Cyms, ayant réfolu de détrôner- foit 
•▼awJjC. frère,' (m) (efervit de Cléarcbus Géné- 
ral Lacédémonien pour faire lever ua 
cprps d'armée de troupes-Grecques, fou& 
prétexte d'une guerr-e que ce Lacédé-» 
monien prétendoit allerTaire enThrace* 
Comme ces troupes avoicnt été ||vées,6c: 
étoiententretenues de l'argent de Cyrus^; 
ce Général n'attendoit que fes ordres, 
pour les employer contre le Roy de Per- 
fe. Alcibiade , fameux Athénien^ (») dé-» 
mêla fans peine le fecret de ces levées, 
11 alla daas Ut^J^ovjÎAce de Pharnabaze ^ 

(1») Plut, im Jirtdx. Xenopuon it E:tft4^ Cjri 1^ 
DloD* Sic. XIV. 
(•) Ptvv. in ^Iciah, Di«9. & XjlMOVHOii :a»k^ 
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Litre VI î: 1^3 
dans le deflièin de fé rendre à la Cour $le aoi». 403 
Perfe , pour donner avis à Artaxerxc de 51^*^,^'^* 
ce qui fe tramoit contre luL Mais les Par-? xr. , 
tifans des Lacédéitfoniens à Athènes-, 
craignirent les intrigues d'un génie fu- 

Eérieur comme le fien , Se avertireno 
^urs maîtres ^ que leurs afikires étoient 
perdues , fi on ne trouvoit le moyen de 
le défaire d'Alcibiade. Les- Lacédémo- 
jûens en écrivirent à Phamabaze, qui fie . 
ce qu'ils fouhakoienc de lui.- Ainfi les^ 
Athéniens perdirent avec lui leur der- 
nière refTource, virent évanouir tou-* 
tes les efpérances qu^jl» avoîenc conçuesi 
de fe rétablir par le moyen de ce grand» 
Homme. En effet , s'il eût pu le rendre- 
à la Cour de Perfe / une découverte de^ 
cette importance lui auroit immanqua- 
blement procuré la faveur d' Artaxerxe 
& lailiftance dont ^ il avoit befoiri pour 
le rétabliflèment d'Athènes. Avec une 
appui fi confidérable , la valeur & l'ha- 
bileté d'Alcibiade eût<bientôt relevé les^ 
Athéniens au plus Jiaut fiiîte, & liéduit' 
les Lacédémoniens à un état auffi pi- * 
soyable pour- le mpins que toit alors çe^ 
lui d'Atneoes. Les Lacédémoniens pré-»; 
vinrent tout cela en fe défaîfant de lui. 

Plufieurs Villes du gouvernement de 
Q<!jir^pheroe, ^ s'étsuit Xouârau^. à £ot^. 



avant 
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Ann. 40Î. obéiflance, fe donnèrent à Cyrus. (o]Cct: 
^' incident alluma la ffuerre entre eux. Cy- 
rus, tous prétexte a armer contre 1 illa- 
pherne, aflembla jSUis ouvertement des 
troupes; &ypouF mieux ébloui^la Cour, ' 
il y envoya de grandes plaintes au Roi 
contre ce Gouverneur , & lui demandoit 
de la manière la plus humble fa protec^o 
tîon&dufecours. Artaxerxe y fiit trom* 
pé. Il crut que tous les préparatifs de 
guerre que faifoic Cyrus ne regardoienc 
que Tiflfapherne ; & ravi de les voir aux^ 
priles , il ne s'embarrafTa de rien, & laiŒi 
faire fon frère, qui , profitant de fa fé- 
curité & de fa nonclialance ; eut bientôr 
une armée fur pié çapable de le dc- 
arùner. 

.Après les ferviibes importantrqu^ilavoit' 
rendus aux Lacédémoniens/ervices fans 

lefquels ils n auroient jamais pu gagner 
les vidoires qui les rendoient les maî- 
tres de la Grece,Cyrascrut pouvoir s'ou-» 
vrir à eux; il leur donna part deTétat 
préfent de fes afiaires & de fes deileins^ 
perfuadé qu'ils le ferviroîent à lear toun 
Auffi énvoyerent-ils inceflTammentordre^ 
à leur flotte de joindre celle de ce Prince , 
& d'obéir à Tanuis fon Amiral. Mais ce** 
fut fans rien dire d' Artaxerxe , & fans, 
qu il parût du tout qu'ils fulfent àa k-- 
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cret. Cette précaution leur parut nécef- 
^re, pour le juflifier auprès d'Artaxer- « 
xe , en cas qne les chofes vioflènt à cour- 
ucr à Ton avantage. 

Enfin Cyrus , ayant aflemblé toutes Ann. 40W. 
les troupes qu'il crut fufïifantes pour fon ^/'^"^ ^- ^• 
deflem, enht iarevue, oc (p) commen-«. 4, 
ça à fe mettre en marche. Il avoir , fous 
Cléarchus , treize mille Grecs , qui fai^ 
/oient la fleur. & la principale force de^ 
fon armée , & cent mille hommes d'au— • 
très troupes réglées de Nacionsbarl^ares.. 
Le premier avin qu-eut Ârtaxerxe , que 
c*étoit contre lui qu'il venoit , lui fut ap* 
porté en polie par Tiflapherne lui-xné— 0 
me. Il prépara auflV-tôt uoe armée nom^ 
breufe pour le recevoir. 

Ce qui embarralTa le plus Cyrus dans 
Ùl marche , fut le pas de laCilicie. Sin* 
flefis > Roi. du pays , fe difpofoit à lui en^ 
difputer le palTage ; & iî lauroit fans 
douce arrêté à ce défilé , fans la diverfioaa 
ue fit Taxnus avec fa flote Jointe à celle* 
e Lacédémone. (q) Pour défendre la: . 
cote que cette flote menaçoit^ Sinnelis* 
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(f) Xfnophon de Exped. Cjri. Diod. Sic... XXV; 

Plut, mu^rtax. Cti siAS. Justin. V , ii. 
(^) Xenophom , quiéioit alors Ofitcier dans TArméev 
Cyrus , nous apprend que la Reine 46 Ciiicîe , fem- 

1110 deSinneds» gagnée par les foIlicitatioRt de Cyrus, 

vint tfouver ce Priiice , lui apporta de grandes ibiiiiiw» . 

d*argent , & lui accorda tout ce q^U'lin ^BUnc ^ciocft; 

pottvoit^deiùer d'une beik £emine. 
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Afm. 401. abandonna* ce pas y où une poignée xlé ' 
ant j. c. gens étoit capable d'arrêter la plus grofle 
armée* Cyius le paflà^âc concinua delà 
fa marche^ fans aucuaempéchemenc;^ 
vers le centre des Etats de fon frère y juf- 
qu'à ce qu'il arriva dans la plaine de Cu-< 
naxa^ dans la Province de Bab}^lone^ où 
il trouva Anaxerxe iqut l'attendoit avec 
une armée de neuf cents mille hommes, 
. La bataille s'y donna. Cy rus , ayant 
ciop expofé fa personne dans le fore xle 
la mêlée , y fut tué malheureufement , 
lorfque ies.Gcecs avoient déjà remporté 
une viâoireraflezr certaine Cbm fa more* 
Mais ta perte de ce Prince non fetilemene 
leur en rit perdre le fruit , mais les jerta 
encore dans le dernier embarras. Ils fe» 
' tix)uvoient au cceur de FEmpire de Per- - 
fe , environnés d'une armée ennemie vi-^^ 
âorieufe ,au prix^e laquelle leur nom-* 
bre n'étoir rien^dainsim éloignementpro-' 
digieuxde leur pays. Pour le regagner, 
il faloit percer cette armée ; & faire une - 
xetraite continoeUe daurdes pays^enne-* 
mh d'une vafte étendue. La. valeur & la« 
réfolution des Grecs en vinrent à bout. 
Car ayant réiblu le lendemain .dans utu 
GonfeiWe guerre de fc retirer par la Pa- 
phlagonie, ils fe mirent auflicôt en mar- 
che , malgré tout ce que put faire la^ 
breufç;.armée des Perles qui les cô-v 
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tDypit toujoufs-, ils firent cette belle & Ann. 401; 
fameufe retraite,dedekix mille trois cents ^^"^^j^'^f* 
vingt milles , ( ou près de huit cents zi. 4, 
lieues ) toujours fur les terres^de l'enne- 
mi^ & atteignirent enfin les Viiles-Grec- 
qaes du Fonc-£uxin. C'eft là ce (pi'on 
appelle -/^ retraite des dix mille, \a plus 
longue & la plus mémorable qui fe foit 
jamais faite. Gléarchus y commandoit 
d'abord : enfuite , ce Général ayant été 
aflàflîné lâchement par Tillapherne , qui 
viola la foi dpiuiée ^ ce fut Xénophon 
qui la ménagea ; & c'eil principalement 
à fa valeur & à fa conduite que les Grecs 
dirent redevables de leur heureux le-^ 
lour. 

Xénophon a écrit lui-même THî- 
lloire complète de cette expédition dô 
Cyrus , Ces préparatifs > & la retraite des 
Grecs après la mort de ce Prince. Cette 
Hifloire étant parvenue jufqu a nous,& 
étant même traduite dans ni^s Langues 
vulgaires; j'y renverrai mon Leâeiir^ 
qui trouvera dans fa propre Langue Je- 
quoi contenter fa curiofité à cet égard. 

(q) Pfammi tique, defcendu du Roi 
d'Egypte de même nom, qui vi voit quel- 
ques fiécles auparavant , & dont il a été 
parlé dans le L Livre de cette Hiftoire , 
lut Roi en Egypte aprèsPattfiris. Cê f^}^ 

DiOD. Sic. XMT^ 
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Aim» 401. auprès de ce Prince que fe réfugia Ta- 

A^r\Ln' ™^ TAmiral de Cyrus. Car Tiirapher- 
ne ayant eu, pour recompenie du fer- 
vice imporcanc qu^il venoît de rendre à 
^ fon maître, une commiflîon toute fem- 
blable à celle quavoit eu Cyrus & delà 
même ' étendue , tous les Gouverneurs 
des pays de fa Vkeroyâiité , qui aVbient 
époule les intérêts de Cyrus, lui envoyè- 
rent d abord faire leuss foumiflions , 6t 
tâcherait d'obtenir , par les traités qu'ils»^ 
firent avec lui, des conditions fupporta- 
bles. lamus , le plus puillànt de tous^ 
liit le feul qui prit un aeutre parti. 

Il étoit originaire d'Egypte , &: né à 
Memphis. Sa valeur,(Sc fon habileté dans 
kr affaires de la Marine , Favotênt fàic 
employer par Tiflapherne fur la flote 
de Perfe : & fous Cyrus , il en avoit eu* 
le commandement en chef, avec le gou- 
vernement d'Ionie. Ayant amafle des ri^^ 
cheflcs confidérables dans ces grands, 
emplois , il ne jugea pa? à propos'de s'ab- 
feaiflèr à faire fa cour à Tiflàphemé , 
encore moins d'ellaycr fa clémence. Il fir 
embarquer fa femme , fes enfants, fes 
gens y & fes effets fur les vaiflèaux qu il 
avoit, & fe fauva en Egypte fa patrie,, 
©ù il comptoit fur l'amitié de Pfammi- 
tique , à qui il avoit rendu mille fervi- 
ceS" pendant qu'il avoit commandé fous 
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talité , dès qu'il fçut qu'il étoit arrivé 
avec dçs ricbeiïes immenfes , au lieu de 
h recevoir en ami ^ le fit charger , le- 
maflacra , lui , toute fa famille , & tous 
fes gens , & fe faifit de fes trélors. Le- 
icul rejetton de fa famille , qui ne & 
tronva pas enveloppé dans ce maâàcre , 
fut Gaiis , un de fes fils qui étoit redé 
en, A{îe,& qui devint dans la fuite Ami- 
ral de la floie de Perfe dans la guerre de- 
Cypre. Tout le refte fut facrifié à Ta- 
varice de ce barbare. Jufqu où va le cri- 
me , quand on s'abandonne à la pafSon 
ordinaire pour les richeffes ! Il n'y a pîur 
rien de iacré. Mais la Providence , fans 
doute , ne laiflà pas celui-ci impuni^ 
quoique THiftoire qui'nous refte de-ces^ 
tems-là, n'en dife rien : car tout ce qu'elle- 

nous apprend de cePrkce^c'eA cemeuT'^ 
cre barbare. 

Statira fe rendit infupportable à Pary- 
&tis fabelle-mere^par fes manières pi- 
quantes & infukantes fur la conduite que* 
celle-ci avoit tenue entre Cyrus& Arta- 
xerxe. Ceci, joint à fes premiers reflbn— 
ttments , (s) la détermina à la faire em* 
poifonner. Mais^ pour y réufllt^ il falut: 
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Ann. 4tf« ufer de jftratageme. A un repas , où ces 
Aktaui^' ^^^^ Reines mangeoient enfemble , on 
fervic un certain oifeau. extrêmemenc 
me en Perfe. On le coupa- endeux avec 
un couteau empoifonné d'un côîé feule- 
ment. Paryfatis mangea la moitié qui 
n'avoic pas touché au poifon. . Statira , 
qui la lui vit manger , mangea aufli la 
fienne fans rien craindre. Le poifon fie 
ion efièt^ & dans une ou. deux heuies 
die en mourot. 

Artaxerxe fat auxiefefpoir de la mort 
d'une femme qu'il aimoit fi t^ndfemenc; 
On découvrit dans la fuite Fauteur 'dé 
cet empoifonnement. 11 relégua fa mere 
à Babylone, & fut plufieurs années fans 

vouloir abfolument la voir. Mais le 
tems ayant adouci à la fin fa douleur 

& fa colère , il lui permitde revenirà la 
Cour. £iie y eût une complaifance* fi 
avçugle pour toutes fesvolontés'fan»'eK-4 
ception , qu'elle regagna fon cœur , .& 
reprit fur fon efprit un afcendanc qu'elle 
coaferva jufqa'à ùl mort. 

Cette Prince.Te avoit infiniment de 
lefpric & un efprit fouple & rufé.. £lle 
* avoit une capaaté fi extraordinaire pour 
les affaires , qu'il eft difficile de décider 
laquelle étoit la plus grande , de fa péné- 
tration , ou. de ia méchanceté , comme 
les adions qu'on fù JSi rapportées le font : 
aJîcz voir%. . " 
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• Quand Tiflapherne fe fut aifermi dans a nn. 400^ 
fa Viceroyauté, (f) il commença à in- ^^"^^ 
quiécer les Villes Grecques de fon voi-xE.j, 
iinage« Ces Villes s'adreilèrent aux La* 
cédémoniens y pour être protégées con- 
tre lui. Les Lacédémoniens , délivrés 
des embarras que la longue guerre des 
Athéniens leur avoit caufés , furent ra- 
vis de cette occafion pour pouvoir ronw 
pre , avec quelque bienféance , avec les 
jPerfes. Us .envoyèrent une s^mée.dans 
ces quartiers-là, fous le commandement 
de Thimbro. Cette armée s'y grofTit , 
pi^mierement de .tout le corps de crour 
pes que Xénopbon .avoit ramenées ; Se 
enfuite de celles que purent lever les Vil- 
les au fecoursdefquelles elle venoit. Elle 
entra alors en campagne^ <& le mit à 
agir contre Tiflapherne. Le«.tems que 
dura le commandenient deThiml^rofe 
pailà en iioftilités «n adions^ ou ce 
Général eut quelques avantages , taiis 
qui n'étoient pas conlidérables. 

Mais ce tems fut fort court : (h) car An». ^99; 
n*ayant pas ùit obferver à fes troupes une a r TVijia.' 
fort bonne difcipKne , elles avoient com- 6. 
mis de grands 4efordres chez les Alliés. 
Ils en portèrent leurs plaintes aux Lacé^i 
démoniens^ qui^ pour les fatisfaire^ lui 

•(O-Xenophoh HtU. III. DiOD.-SiC. XIV,» 



I 



11 HiST. DES Juifs , &c. 

Ann. 399. envoyèrent pour lucceileur Dércyllîdaj, 
Xrtax»> ^3 encrai , & Ingénieur très-fameux, 
«g, Celui-ci fie bien mieux oblërver lor^ 
<lre , Se eut audi de tout autres fuccèt 
que fon prédécelîeur. Thimbro rappel- 
ié, acculé 6c convaincu^ fut banni des 
£tat$ de Lacédémone. 

Dercyllidas , ayant pris connoiflance 
de 1 état des affaires ^ en fe chargeant du 
commandement, de Tarmée ^ (x) ne fe 
«trouva pas aâez fort pour fau« téte à 
Tilîapherne & à Pharnabaze en même 
tems. Il réioluc de s'accommoder avec 
l'un des deux ; après quoi il efpéroit que. 
l'autre , étant feul , ne rcmbarraiTcroit 
pas beaucoup. Tiflàpbernefut celui avec 
qui il traita ; & , le traité conclu ^ il alla 
fondre fur Pharnabaze, & lui enleva 
toute l'Eolide, & quantité de Villes des 
environs. De peur qu'il ne perçât fuf- 
<|ues dans la Pm'ygie , où étoitla capitale 
de fon gouvernement , Pharnabaze con- 
clut une trêve avec lui ^ & le tira par4à 
d'afiàire. 

Ce fut à peu près (^'dans cetems-là 
. que ConoOy par le moyen de Ctefias le 
Cnidien , premier Médeoin du Hoi 9 ob? 
tint d'Artaxerxe la paix pour Evagoras 

(âf) Xenphon & DiOD. ibîd, 

fjr) DiOD. Sic. XIV. Ctesx^S. X|i£0fOMf US 11» JSm4 
fir^n. FHOro, KO, CLXXVJ, 
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«âe Salamine dans l'ifle de Cypre. Cec ahh. 

Evagoras ayant çhafléde cette Ville ^b-^*^*^'^"^ 
'dymon le Cicien, qui en a voie le gou- xE.fi*' . 
wernement du Koi de Perfe , il s'y écoic 
fait reconnoître pour Roi , & s'y étoit fi 
bien afTermi ^ qu'il y regnoic depuis plu-* 
iieurs années. 

.Conon , qui étoit un des Généraux 
Athéniens à la bataille d'Aigos-potamos, 
;( ) s'écoit fauvé avec neuf vaiflTeaux 
Athéniens y quand il vît que tout étott 
perdu. Il en avoit détaché un pour aller 
porter cette triûe nouvelle à Athènes, 
.avec les huit autres , il s'étsoit retiré au-^ 
près d* Evagoras fon ancien ami. Il ren- 
•dit çe bon office à fon ami & fon pro- 
teâeur^à la Cour de Perfe^par le moyeta ' 
Je Ctefias qui y étoit en grande faveur. 

(z-îl) Ctelias avoit d abord été à Cyrus, 
jSc ravoit.fuivi dans fon expédition. Il fuc 
fait prifonnier à la bataille où Cyrus fîit 
îué. On fe fervitde lui pour panfer quel- 
ques blelTures qu'Ai^taxerxe y a¥oit re-* 
«çues ; & ii s'en acquitta (ibien^quefe Roi 
le retint à fon fervice , & en fit fon pre- 
tnier Médecin. 11 paffa dix-fept ans à ia 
Cour en cette qualité. Un ii long féjour 
en Perfe <Sw à k Cour , lui donna tout le 

(z) XEKOPirow Htlt. IL DiOD. Sic. XIII. Plut. 4» 
X'jf, Corn. Nepos. inC»n§ne, Isockat. in Ev^^ 
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Ann. 599. tems <Sc les occafions néceffkires pour 
«Vint j.c. s'inftruire de THiftoire du pays: (4) il 
KE, 6. 1 écrivit en vingt-trois Livres. Les lix 
premiers concenoient rHiftoirederEm- 
pire des Affy riens & des Babylonrens, 
tlepuis [ù) Ninus & Sémiramis jufqu'à 
Cyrus. Les XVII. derniers traitoient 
des affaires de Perfe^^ depuis le corn- 
( mepoement du règne de Çynis jufqu'à 

la troi(iome année de h XGV. Olym- 
piade ; & cette troifieme année tombe 
fur la CCCXCVIIL avant Jefus- 
Chrift, qui (uit immédiatement celle où 
BOUS fommes parvenus dans cette Hi- 
• ftoire. Car Diodore de Sicile [c) dit que 

c'étoit là qu'elle imiflbit. Il avoit au(fi 
écrit une Hifloire de Tlnde. Photius 
a donné des Extraits de ces deux Hifloi^ 
res ; & ces Extraits font tout ce qui nous 
yefte de Ctefias. Il (d) contredit fou vent 
Hérodote, & fe trouve au (Ti quelquefois 
en oppofition avec Xénoj^on. Les An-*- 
^ . ciens ne Teftimoient pas beaucoup ; ils 
•n'en parlent [e] gueres que comme d'un 
menteur , ou tout au moins d'un Auteur 
fabuleux. Cependant Diodore de ftcile 

(a) pioD. Sic. ihid, Photius Codi ïMlf Svwài lu 

(*) DiOD Sic. II p. 84. & XIV. p. 4ax« 
(f) L-XIV.p. 41J. • ' 

(d) Photius sM. 

... - — Si 
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ft-TrogusPompeius avoient taré dé liii' aw. 199 

prefque tout ce qu'ilsdifent des affaires 
des AITyn'ens. La raifon en c&, qu'ayant km. 6« 
proteAé folemneUement (/) qu'il n'é- 
crivoit rien qu'il ne fût tiré des archives * 
des Hois de rerlê , où ^ par une Loi for- 
melle , 00 fiietsoit tout ayjec la dernière 
fidélité , il impofa d'abord par là à bien 
des gens , & fut plus cru qu'il fie méri-. 
toit. Il «eil bien wtu,ê^ c\wk un fait 
bien conau , qu'il y avoit en Perfe des 
archives telles qu'il les repréfente , oà 
l'on mettoit fort fidèlement les événe- 
ments Se les aflàires publiques: & les 
Livres d'Efdras & d'Efther (g) en ren- ^ 
dent témoignage. Le meilleur moyen 
donc de donner à fon HiAoire une auto- 
rité inconteftable , étoit d'en appeller à 
ces archives^ comme il le fit. rendant. 

Sii'il fut à la Cour de Perfe, les Grecs^ 
ans toutes les af&ires qu'ils y avoient ^ 
s'adreflbieot à l!i^ , .comnae £t Conoa 
dans celle-ci* 

Dans la même année (^) les Athéniens 
firent mourir Socrate pour avoir méprifé 
leurs ]^eux. CaéiéieperedelaPnila- 
fjofbit morale d^ Gcecs^ & un hojxuoe 

' (/) Dio», Sic II, 
(X) Efdrm iV , is. Eflkf ?!» ff. * 
( k ) 0mg. Lamxt, im SêcrëU, FtATO I» jfftU fri 
S9€r. ér ip nmitm. DiOÉ. $!€• XIV. STAiri.Eir Biffi 
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Kftf). )$9. isulmirafale^ LaTbéoiogiq.de>Ibn payisloil 
•vant J. C. paroiiïanc trop groflîere pour des genS| 
ile bon leris , il voulut la* réto^ & ' 
itoimef k Djifciples <ies idéest plus fai-^ i 
nés Se plus conformes à la raifon. On lui 
en fit un crime \ pa l'accufa de ne pas 
crinw^les. Dieux cme TEtat cr0y<ûe> &. 
de corrompre h, jeunèfle;- Iltfiiticondatnri " 
né à la mort , $l la lentence fut exécutée^ » ' 
Il avoit Toixame.âctdix ans pafles. Dans- 
ia ibité'îlés Athénian» daicnarenc honte , 
& firent mourir tous ceux qui avoient eu 
quelque part à fon procès. ^ • 

Dercy llidas V aprèsw'la^ tféve: conchie : 
avec Pharnabazè', entra dans la Bithynie,^ 
li) &y' prit des^ Quartiers d'hy ver. Pen-- 
dant cfiû y" étoic^ dés exprès dépêches 
de Lacédémone vinrent.lui apporter la 
nouvelle de la prolongation de fa corn- 
uiflion pour me autre année. ' Il apprit 
auflî d'eux , que les Villes Grecques de 
la Cherfonefe de Thrace avoient de- 
mandé qu'oa fit faire une inuratlfe 4 
rifthmè deceete Péninfulè , poof ' les 
mettre à couvert contre les partis des 
Thraces qui. venoient par là faire de 
gramls ravages./&les incotnmodoient 
fort , qu'on n ofoit plus travailler aux 
^erres^parce qu]ils g4u)ieE(M>u ^olevQÎea^ 
fout. 




./ Livre VlL^i i^. 

Cet?avis lui fit prendre des mefures Aan. 1981 

pour y aller Tànnée fuivante. Il renou- ^''^"^^^g^' 
velia la trêve avec Pharnabaze; il (/). xii. 7. .'. 
mena fes troupes dans cette Cherfonele y 
& il y bâtit la muraille que les habicantsc 
avoient demandée. Cette muraille cou- 
vroit onze Villes Grecques , qui défor- 
mais y à l'abri des infultes|des Barbares^* 
cultivèrent leur^ terres^ôc firent de riches 
xecoltes. 

A fon retour en Ionie,il trouva qu'a« 

ne troupe de bandits s'étoit fortifiée dans 
la Ville d'Atarnes ^ & faifoit de là des 
courfes très-incommodes pour tout le 
pays d'alentour. Il falùt afliéger la place 
dans les formes ^ & ce fiége le retint huit 
anois entiers-; mais^à la fin il la prit. 

Ffaaraabàze^après la conclufion de cee-^ 
te féconde trêve avec Dercyllidas , [m) 
alla faire un voyage à la Cour de Eerfe» - 
Il y fit de grandes plaintes de ia^conduits 
de Tiflapherne , qui avoir fait la paixî 
avec Dercyllidas , au lieu de fe joindre à: 
lui pour chaflër les Grecs de TAiie: it: 
Taccufoit d'en avoir honteufement ache-. 
té la paix^ & d'avoit contribué par là à{ 
les entretenir en Adeauxdépens du fioi^^ 
au grand préjudice de fes intérêts. Ceci- 

(/) Xekophon ibid. Diod. Sic. XIV. 
(m) DiOD. Sic. XIV. p. 417 Justin. VI, 1 PAUSAKf. 
^ jin; XsôcR » in J^var, ^ i» Qrât, ad FhïUppHm, - ' 
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Ann. )98. ne jconcrlbua pas peu aux ombrages que 

ar"'^£^' P^^^ ^ ^ .conduite de ce graod 

^rt^ekp q^^^^ D'autces incidents les augmea-* 

terent encore : & enfin le Roi vint à le 
Ibupçonner jufqii'au poinc de prendre b 
féloluëon de le perdre. 

Mais poqr loxs on ne penfa qi/aux 
moyens de remédier aux malheurs (jue 
les Etats du Roi fouffiroient de cette m** 
vaHon des Lacédémoniens. Pharnabaze 
prellà le Roi de faire équiper inceflàm* 
ment une belle flote^&^d'ea donner le 
commandement àConon l'Athénien ré« 
fiigié alors dans Tlfle deCypre,qui paG-^ 
foit pou. le meilleur Amiral de fon tems^ 
Il footenoit ipte le Roi s'aflùreroit par là 
l'Empire de la mer , & qu'on feroit ea 
état d'empêcher ks Lacédémoniens 
d'aller & devenir ^ comme ils,£ùfoient , 

. en Afie, & même d'y envoyer des re- 
crues^ & qu'ainû leurs affaires y feroient 
bien^tôc ruinées. Evagoras leCyprieti 
ayant fait faire auflî en même tems la 
méiaeauyercure^&promect^ant d'y coar 

' ttibuer de toutes fes forces, Arta^^erxe 
goûta le plan oùiU s'éltoient rencontrés , 
& ia xéfolution en fut prife. Il fit donneir 
à PJbftraabaze cinq cctnis tak^ts du tréfor , 
pour rannement de cette flote ; &: on lui 
expédia les ordres qu'il faloit à Conoa 



I 

Digitized by Gopglç 



Livré VIL if 

•iftîflion ; & Ton fit toute la diligente poC- 
fible , dans ttfus les ports de mer des co- 
tes de Phénicie , de Syrie ^ & de Gilkie, 
pour la mettre en Tnet. 

Aprè» la prife d- Atarnes, Dercyllîdas Ann. 597. 
y nue une bonne gamifon^ & {n) mena, ^""^"'J^J; , 
les troapes dans -la Carie , on Tiffapher- xe, ' ^ 
fie faifoit fa principale' réfidence. Ce fut 
par ordre exprès de fes maîtres qu'il s'en- 
gagea dans cette entreprife. On leur avoit 
mis dans la tête , que , fi on attaquoit 
Tiilàpherne par là , pour fauver cette 
ProviiDce , on obciendroit de lui ce qu^on 
voudroit d'ailleurs. Mais cette expédi- " 
tion , hietï loin d'avoir le fuccès donc on 
s'étoit BsLtéfpetiîk loi coûter toute foa 
armée. Car Pharnabaze ayant joint Tif- 
iapberne , ils le pourfuivirent fi chaude* . 
ment , éc l'engagèrent enfin dans* im 
^ofte fi defavantageùx pour lui , que , 
s'ils reulfent cliargé dans le moment i 
fans lui laiifer le tems de £e feconnoî- 
fre^ fis auroient infoilUblement iSsdllé 
toute fon armée en pièces. Pharnabaze 
vouloit donner ; mais TifTapherne^deduis 
Texpériende qu'il avoit faite de la ymem 
extraordinaire rfe^ Grecs de Cyrus, à la 
. bataille de Cunaxa^ craignoit les trou* 
pes Greciques , croyant qu'elles étoient 
toutes é^ehient braves ; & on ne put 

(m) Diosr Sic: tbié. Xcmophom Httt. ni. 

BU) 
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Ami. )97. jamais le faire confentir à les attaquer., 
avant j. c. ^ j profiter d'une fi belle occaiion 

xk ^, de détruire entièrement ceite armée, u 
s'axnufa à envoyer un héraut à DercylU- 
*das , pour lui ptopofer une entrevue, ok 
l'on ht de part iSc d autre des propofîtions 
de paix , que chacun prit du tems pour 
iropofer à fes maîtres; & en attendant 
[car réponfe, on arrêta une trcve. Ainfi 
la timidité de l'ennemi fauva l'armée de 
Dercyllidai,^ lorfque ia ruine paroiflbir 
•inévitable. 

'Âna^%9S.: Un certain (0) Herode de Syracufe, 
arta^ ^- qui fe trouva en Phénicie , voyaift tant 
^RTAxiA- vaiflèaux fur les chantiers ; & ayant 

oui dire qu'on en conflruifoit encore beau- 
.coun d'autres fur toute la côte de SyneSc 
de r hénicie , aufli-bien que fur celle où il 
étoit ; il s'embarqua fur le premier vaif- 
ieau qui partit pour la Grèce ^ & fe ren- 
dit en diligence à Lacédémone pour leur 
donner avis, qu'on équipoit une grofïe 
Flote ^ qui vraifemblabl#ment étoit deli^ 
tinée contr'eux. ' 

Cette nouvelle fut pour eux un coup 
de foudre. On ne fçavoit comment parer 
une attaque (i formidable & fi imprévue. 
Lyfandre propofa d'envoyer Agefilaiis , 
un de leurs Rois en Afie , pour y faire 
une puiilante diverfion ^ & difliper un 

(•) XfiMOFU. BtU, III. Flut. & COKM. K£r, i» Aitf, 
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•peu par -là Torage , en. quelqu endroit Ann. %<)6. 
<iu"û vîm&Bdre : foAavis fut goûté- Ip) TktJz^^* 
Agefilaiis paflk en Afie avec un renfort xi. y. 
;Con(idérable , & prit le commandement 
qa'avoit X>ercyUKlas ; dam: l^f deilèin de 
•poufler la guerre dairs ces qtflïitiers-là 
avec toute la vigueur poffible : & Ly- 




Tout ceci saxécuta avec tant de dili- 
gence & de fecret ^ qu'Âgefilaus fut à 
Ephefe , avant que les Officiers du Roi 
.euÛènt la moindre connoilTance de tous 
.ces mouvements. Comme il n'y nvoit 
rien de prêt à lui oppofer , il entra en cam- 
pagne , dès qu il fut débarqué , avec dix 
mille hoiqmes d'Infanterie, de quatife 
mjUe de Cavalerie, & fit tout plier de- 
vant lui. TiiTapherne lui envoya deman- 
der lefujetde fon expédition. Il lui fit 
répondre , qu'il vehoit rétablir la liberté 
«des Villes Grecques. Ils convinrent d'une 
«Qtrevue , où TiÛapherne demanda une 
Tufpenfion d'armes jufqu'à ce qu'il en- 
voyât au Roi demander des inftrudions 
fur la déclaration que lui faifoit Agefi- 
laiis. La fufpenfion fnt teglée , & jurée 
de part & d'autre : mais Tiffapherne ne 

(p) Plut, m ^g-Ç. ^ Lyf. Corn. Nepos 
Pausah. in LâCQU, JusTiii, VI, a, Xenopiîon. ibid. 

B ii i j 
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Ann. 596. l'avoir faite que pour gagner du temf» 
airant j. Sous prétexte de demanoer des inftruc- 
iiî'^^^'^^. tiens, ilfaifoit venir des troupes ; & auffi- 
tôt qu'il les eut , fans aucim égajd poor 
fon ferment , il envoya déclarer la guerre 
à Agdikiis , s'il ne fortoit (ur le champ 
des terres de l'Empire. 

Les Laccdémoniens , & leurs Alliés 
furent confternés de cette déclaration. La 
gnynde fupériorite de l'armée de Tiflà- 
pherne , amfi groflie de ces nouveaux 
renforts , leur fit ^uppréhender que la lewr ^ 
qoi n'étoit pas le quart fi grofle , ne 
pourroit pas lui faire tête, Agefilaiis ^ ' 
fans s'émouvoir, & avec un air de gayeté, 
quefofi intrépidité fçavoit fqrt bien fou* 
tenir , dit aux Ambàfladeurs , qui lui 
écoient venus faire cette déclaration de la 
part de TilTaphèrné , qu'il lui étoit b^en 
obligé , d'avoir mis par fon parjure les 
Dieux dans le parti aes Grecs , & de fe 
les être rendus ennemis à lui-même. En 
même tems il aflembla toutes fes troupes, 
• & fit femblant d'aller fondre fui- la Ca- 
rie. Dès qu'il vit que, par cette feinte , 
^ ' il y avoit attiré toutes les troiqpes de Ferfe 
pour la couvrir , il changea tout d'un 
coup de route , & s'alla jetter fur la 
Phrygie , la Province, daGouyernemenc 
de Pharnabaze, où il faîfbitfa ïéfidênce 
ordinaire. Comme onneractendoit pas 
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\h, on n'y étoit pas en pofture dedcfenfe ; Ann. 1^6, 
& il lui fut aifé de traverfer ^ fans aucune ^/^"^ ^• 
oppolicioit y une grande partie de cette ^s. 9^ 
Province. Enfin pourtant il en trouva de- 

. vant Dafcylion , où Phamabaze fe tenoi t 
ordinairement ; car un détachement de 

. fa cavalerie y fut défait. Il fe retira le 
long de la côte en Iode , emjportant avec 
lui un butm d'une riche^ umnenfe; Il 
paffà rhiver à Ephefe. 

Nephereus fuccéda en Egypteà Pfam- Ann. ^95* 
mitique. ( q ) Les Lacédémomens y ayant amaxkr- 
fellicité du* fecDui^s cbntfe la Perfe , le zs. lo^ 
nouveau Roi leur fit préfent de cent Ga- 
lères y & de fix cents mille boiflèaux de 
. blé-^ pfour leurs années. Pharax , Amiral 
de Lacédémone , étoit alors maître de la 
mer , ôc ayoit une flote de fix -vingts 
vc^es. Il apprit à Rliodes , que Conon 
étoit à Caune , en- Carie , avec une ef- 
cadre de quarante vailTeaux. Il s'y rendit 
avec fa floce , & commença à l'y afTiéger; 
* Mais une armée de Perfes étant venue . ' , 
au fecours de la Place , Pharax fut obligé 
de lever le fiége avec perte , de de retour- 
ner à Rhodesi Conon^^ ayant groifî la^ 

• ♦ 

(f) Diop; Sic. Xiv. p. 438*. lusTiK.^ Vf, t. Ok©- 
J$lVi. III» . " 

• l Suivant I«;ocr atb , la Fiotc des Perfes fut bloquée 
au moins, pendant trois ans, par les Lacédémomens. 
Ainfi fi le combat de Gnide fe donna en l'année qui fuit 
celle ci > le blocus de cette Flote doit être jpiacé deux anç 
Pltttdt. ISOC&ATS m féntu^itê. 

B V 



■•^^ : "-Oigitizedby Google 



54 HisT. D£S Juifs, &c. 

Anii. }95. ueiine jufqu'au nombre de quatre-^vingt 
avant J. c. yaifleaux , fe mit en mer , & fit voile du 
z£. 10» côcé de la Cherfonefe de Dorie. A peine 
y étoit- il arrivé , que les Rhodiens le^ 
firent revenir. L'infolencede leurs hôtes, 
& quelques defordres qu'ils avoient corn-* 
mis dans leur Ville , les en firent chafier»^ 
Les Rhodiens , pour foutenir cette ac- 
tion hardie , eurent recours à la protec- 
tion de Gonon , qu'ils reçurent avec toute 
fa fllote dans leur Port. Pendant qu'il y 
étoit , les vaiflèaux , qui pprtoient le blé 
dont Nephjsreus faifoit préfent aux La- 
cédémoniens , ne fçachant"pas que cette 
' Ville avoir changé de parti , entrèrent 
dans le Port. Conon les prit , fans qu'un 
feql enl^hapât ; & eut làdequoi ravitail- 
ler pour long-tems fa flote , & pour en 
doiiner encore à la Ville. . Il lui vint peu 
de tems après quatre^vtngt'-dix nouveaux 
yaifleaux , de Phénicie & de Cilicie, qui 
rendirent fa flote fort fupérieure à celle 
des Lacédémôniens , & le mirent en état 
de faire tout ce qu'on attendoit de- lui : 
mais la mutinerie de fes foldats arrêta, 
tout* Ëlle- fut cau£ée par le manque de 
paye ; les Officiers du Roi ayant dé- 
tourné les fommes deflinces à cet ufage. 
Agefilaiis cependant étoit (r) entré en- 

(r)XcNopHON Hcîî. lu. DioD- Sic. XIV. ^%9h 
Pi.VT. & CoaN. N£P. i» jiitf^ 
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• campagne*, le dilpoloit à attaquer ios Ann. 395. 

. Perles par rèndroit le piasfort.de tout le ^^^^^ ^- ^• 

, pays : les ordres etoient deja donnes pour xi, ro. 
marcher dacoté de Sardes. Tillàpberne 
prircda pour oine feinte > comme cette 

'de l'année précédente ; & crut pcnétrèr - 
queXon .véritable dellein regar doit la Ca- 
^ie parce cp'il woit décUtrè quf il jpren- 

. droit une route oppoféeî Ainfi il mena 
les troupes dans cette Province pour la 

.défendrez Mais- Agefilaiis fit véritable- 
snent cette fois^cé qu'A avoît dit qu'il'fe- 
Toit, & entra dans la Lydie.Tiflapherné , 

. voyant que c etoit tout de bon qu il y en- 
tsoii, fit revenir £ès troupêir : ihais comme 
la Carie ejfl un pays de montagnes , pref- 
.que impraticable à la 'cavalerie , il avoij 
latfie la fienne fur la frontîei« ^ À n'avcdt 
fait entrer que l'infanterie. De forte que 
dans cette contre-^marche , la cavalerie le 
trduvaiirabfolumenr détachée de l'infan- 
terie ^ qu'élle n*avbit pas jugé à propos 
d'attendre , pour être plutôt à portée de 
&C0UiPrla Lydie, Agefîlaiis la chargeai 
pendant qu^eileétoit fans infanterie pour 
lafoutenir , & remporta une grande vic- 
toire , où il demeura maître & du champ 
de bataille & du cam^ de Tennemi. En- 
fuite il parcourut à fon aife tout le pays ; 
^ en remporta un butin qui Tenriclut 
avec toute fon armée. 

Bvj 
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Ann. La perte de cette bataille (i) contri- 
ÉTant j, a bua beaucoup à perdBrTMStpherne dans 
^?iq"*" refpric de fon maître-. Tous les foupçons , 
mi'il avoir déjà pris fur fa fidélité, fe for- 
èrent par la conduite qu'il venoit de 
tenir , dont les apparencesfétoient: toutes 
contre lui : & Gonon acheva de le dé- 
truire par les Nouvelles plainte» qu il fit 
de lui au. Roi. Cet Athénien voyant, que, 
faute d'argent pour, payer fes troupes de 
^débarquement, il ne pjouvoit abfolumeat 
. agir , & en ayanc écrit plufieurs fois on 
Cour, {im& qu'on y eût mis ordre; (0 à 
. k fin , de. conoert avec Phamabaze & 
avec fon ordre patécrit, il partitlut-inénae 
pour U Cour, qui étoic alors à Babylone : 
& ayant été introduit pat Tithraufte-, 
Capitaine des» Gardes , il repréfenta fi 
forcement l'affaire au Roi , quon y mit 
ordre fur le champ ; & tout retomba fur 
Tiflapheme , dont la ruine fut conclue. 
Le Koi («) dépêcha fur le champ Tirfi- 
. rauftefur lescôte^ de la baffe Afie , avec 
9rdre de faire mourir TiiTapherne , & lui 
donna la commiffion de Gouverneur en 
ià place.. L'ordre fut exécuté, & la té te 

(s) DioD. îhid. Phvt^ià AfUm^4x ^Sl^S* JMowwm 

\i) Corn. Nep. m JwstxK. VI » ».PioD. o^ic. 

XIV. p. 4^8, 439. _ ^ ^ 

(») v'EMopH. //£//. III. DîoD. ibid. PôLYAM.jTir^M^». 

va. Pi.uT. in jîrtax, & -^IcfilM* 
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àe Tiflapheme envoyée au Roi. Il en fit aûu: fgf: 
prélent a fa mere, dont la ioie fut Hi€©n-*^"« ^• 
cevable a cette vue ; car elle n avoir jamais x». lo. 
pu lui- pardonner le fervice qu'il avoit 
jendu ai» Roi contre fon cbe# fils Cyrus. 
Cette même confidératiiory n'eût-elle pas 
dû retenir Armxerxe , puifqu'il lui de- 
voit la vie & la couronne f Voilà ce cpi 
arrive dans^ les pays , où il n'y a point 
d autre Loi que la volonté ôc la fantaifie 
da Maître , & où les Frinces font , fans 
autre forme de procès ^ Se fans Loîx^ qui 
leur lient les mains , tout ce que des foup- 
f ons mal fondés^la bizanerie de leur|hu- 
meùr ^ & lears caprice leur kifpirenr. 
Sous un pareil Gouvernement , où e/l le 
mérite qui* puifle mettre un homme à 
eouveit ? oùfontles fervices qui puiflèht 
le garentir d'un pareil revers ? 

Auffi-tôt après que: (x) Tithraufte eut 
exécuté Tordre qui regardoit ^Tiflà^ 
pherne , il envoya dire à Âgefilaiis' , que 
le Roi ayant puni l'auteur de la guerre ^ 
3 devoit êtie content ^ & fe retirer chez 
lui : qu'en ce cas- là , il lui promettoit , 
.ou'on mettroit les Villes Grecques d'A- 
ne en pleine liberté de fe choifir telWs 
Loix qu'il leur plairait , en payant féu^ 
lement au Roi le tribut ordinaire ; & c'é- 
toic-là tout ce;qaavoienc demandé les Ldr 
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cédémoniens en commençant la guerre;- 
Mais Âgcfilaiis ; entêté de refprit de- 
conquête , rejetta cesoffres , & le renvoya 
au Confeil de Lacédémone; fans lequel,, 
difoit-il , il n'oi oic rien faire. Cependânc , 
moyennant la fomnie de trente talents 
que lui donna Tithraufte, Agefiiaiis vou^ 
lue bien épargner pour cette fois ia Pro- 
. vinee ; & il donna ordre à fes troupes de- 
fe tenir prêtes à marcher coté de la 
Phrygie. 

Fendiant qu'il préparoit tout pour 

cette nouvelle attaque , ( 7 ) îl reçut de- 
Lacédémone une nouvelle commllfion-, 
.qui le déclaroic Génér^lfime par mer 
aufli-bienvque par terre ; de forte qu'il fe- 
vit maître abfolu de toutes les troupes de 
terre & de mer que cet Etat avoit ea. 
Afie. On prit ce parti-là :, afin que routés 
les opérations étant dirigées par une feule' 
xête , le plan qu'on- formeroit .pour le' 
bien de l' État s'exécutât avec plus d'uni^- 
formité , & que tout confpirât au même- 
tut. Pour donner fes ordres à la flote , il 
Rapprocha des^ côtes ; il cboifit pour iar. 
commander fon beauvjffere Pi&mlte , & 
.eut plusd égard, dans ce choix , à lami- 
rié y ou à qudkp'intérêt particulier , qu- au^ 
bien de TEtat. Car quoique Pifandre ne* 
jnanquât pas de cœur^ il s'en faloit bien? 
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qu'il a eue les aucres qualités quedemaar Ann. 39^$: 
(doit un tel pofte , comme révénemeflc k V^"^ ^ ^• 
lie bien voir. xb. w. 

Après avoir ainfi réglé les affaires de la 
HarmCySc envoyé fa Bote en mer^ (z.) il 
repcit le deffein dont il avoit fufpendu 
Jexécution. Il emporta plufieurs. Villes- • 
en Phrygie^fic de «ands dégâts dan$ cetce- 
ProvîiK:e , & paflade-là dans la Paphla- 
^onie , où il fut attiré par Spithridate^ 
C'étoit un grand Seigneur de Perfe qui 
Tènoit deprendre les armes contre le Roi» 
Il y fit un Traité avec Cotys Roi de ce 
pays-là , à qui il fit époufcr la fille de 
Spithridate. Ênfuite il reiânten Phry gie , 
& y prit la ville de Dafcylion : il y paiîa 
l'hiver dans le Palais de Ph^rnabaze^ <Sc 
y entretint fes troupes aux dépens de$^ 
pays voifins. 

Quand Tithrauûe (4) vit qu'Agefî- 
laiis s'obftinoSt à continuer la guerre etr 
Afie^ il prit le parti d'envoyer de groflès 
ibmmes en Grèce ^ dont fes émillaires fe 
fervirent pour gagner les perfonnes par 
iaui les principafes Villes fe laiflbient conv 
duire ; on les engagea par-là à allumer 
june nouvelle guerre contre les Lacédé- 
joionlens-dans Jeur propre pays , pour y - 

(z) Plut, in j^^eÇ. Xenophon Hell. IV. 
' {a) Paus\n. in Lacan, & Mtjftn, .XLHO2H0ii 
m. Plut. I» ^rl4x. 
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faire rappeller ce Général. Thebes , 
Achenés y Argos , & Corinthe y avec ' 
quelques autres Villes moins confidé- 
xables \ firent une Ligue entr elles ^ & 
coRunencefcnt une guerre qui fit tout 
Feffèr querTithràufFe'récoit propofé. 
AiiiU'594» Au commencement du Printems de 
^axAttiil Tannée fiiivante ^ lorfqu^Agefilaus étoit 
»»• M. ftîr le poîrtt d^iefïtrei' en campagne , ( i ) 
Pharnabaze & lui fe virent. Pharnabaze 
s'étendit fort fur les grands fervices qu'il 
tVoii5 rendus' aux Lacédéfnoniens dans 
leur guerre contre les Athéniens ; leur 
feprocha enfuite leur ingratitude & la 
manière indignedonît ib l^voiènt traité ^ 
en" pillant & en ruinànt fon propre Pa- 
lais , fon Parc y fes Jardins ^ & fes Terres 
à Dafcylion. Conune tout ce qu'il ve- 
noit de dire étoient des faits dont on ne 
pouvoit pas nier la vérité , Agefilaiis £c 
Km* Coitfeil , qui aififtoit à cette confe- 
mifce,en'eurenftant delc6nfufionf, qu'rîs 
n'eurent pas le mot à dire , pour fe jûfti- 
fier de Tingratitudè dont on les accufoit. 
On fè contenta deTafliiter ^ qu'on n'ifx>tc 
plus faire de pareils ravages fiirfes terres , 
ni même dans les pays de fon Gouverne* 
snent , tantqu'il s'en trouveroit d'autres 2 
attaquer dans T Empire de Perfe. Incon- 
cinentils enfortirent, & formèrent le def-^ 

(ft) X£MÛFjiON mi. IV. , • 
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de percer dans les Provinces de la Antr. 594; 
kiute Afie , & de porter la guerre au ^JJ^^*^^,^ 
cœur même de cet Énupire. nl^tu^ 
(c) Pendant qu' Agehlaiis étoit occupé 

. à former le plan de cette iavafion , les 
erdres de LacâilémoRe' le rappeUeitnt. 
L'argent des Perfes avoicfait ion eflet en 
Grèce. Une forte ligue s'y étoit formée 
contre Lacédémone : & la préfence da 
Général y étok néceflàîre pour défendre ^ 
fa patrie fi puiflamment attaquée. Il s'y 
rendit avec toute la diligence poâiblè^ & 
h plaignit , en quittant F Aiie ^ que les 

.Perfes l'en avoient chaffé avec trente 
znille Archers ; voulant marquer par ces 
Archers , les pièces d'or qu'on appeBoit 
Dariques, dont le revers étoit un Archer : 
mais la ibmme exprimée dans ce bon mot 
ii'eft pas une femme exaâe» Il en coûta 
bien davantage aux Perfes : & leur ar- * 
gent ne pouvoit pas être mieux employé 

2n bonne politique : car il leur épargna 
es (bmmes infiniment plus grandes , 
que la guerre leur auroit coûté , s'ils 
n'euffent trouvé ce fecret de s'en déba* 
raSer ês cette manière. On a vu* prati* 
quer a"vec fuccès le même artifice à des 
Princes rufés , qui par quelques centaines 

CoKNt Ht9» i» '^£f/é Diost Sic. IPTà p. 441* Joiiuit 
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Ann. S94.de pieces d'or femees à propos cTans ler 
avant j. c. comeils de leurs ennemis , ônt fait ce que 

ArTaXlR- j .... , r ' 

II. des million^ n auroiçnc pas faïc en cam-* 
. pagne- 

Conon,à(bn retour de la Cour de Perfe, 
( ) ayant apporté dequoi payer aux 
troupes & aux équipages de la Hoce touc 
ce qui leur écoit dû , & aflèz d'argent en- 
core pour les pourvoir de tout ce qu'il 
leur faloic , fe mit en mer ; & Pharnabaze 
fut de la partie. On alla droit à Tennemi , 
dont on trouva la flote toute entière à la 
fade de Caide. On l'y attaqua , & oa* 
remporta une viâoîre complète. Pi- 
fandre lui-même , qui la commandoit , y 
fut tué , 6c ou prit cinquante vaifleaux. 
Ce coup termina l'Empire des Lacédé* 
moniens dans TAfie , & fut le prélude de 
la perte abfolue de leur puiflance par touc 
leurs : car depuis cette bataille leurs 
affaires allèrent toujours en déclinant^ 
. îufqu aux défaites de Leuftres & de 
Mantinée qui achevèrent de les accabler^ 
Mais mon deflfein eft de ne parler des af* 
. faires de la Grèce , qu autant qu elles onr 
de liaifon avec mon but principal dans 
cette Hiftoire. 

Après [e) cette vidoire , Conon & 

(i) Xbnoprow BtU. IV. Justin. VI , p Corn. Nsp. 
-in Ctnmt. Diod. Sic. XIV. p.* 441. IsochaTBS imEvéi^^ 
4y in Orat. ad Philip. 

(«) XiNOPHON Util» IV, Dioo. SxcXlV. p. 441. . 
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.Fhamabaze parcoururent les ifles & les Ann. ^9$: 
côtes de TAfie , & prirent prefque ^^^î'^^^;^^^* 
toutes les Villes que les JLacédémoniens m, m 
. y avoient. Il n'y eut que celles de ielle 
te d' Abyde y où Dercyllidas comman-* 
doit , qui firent de la réfiftance. Pharna- 
baze les attaqua par terre , tandis que 
. Conon les Hoquoit & les attaquoit auffi 

far mer. Mais à Tapproche de l'hiver 
harnabaze fe retira , & i^iilà à Conon le 
.foin de la âote^ qu'il eutordred'augmen»- 
ter de tous les vaillèaux qu'il pourroit ti- 
rer de THellerpont ^ & de bien fournir 
d'équipages pour la campagne fuivante. 

Il le ht: & (/) Pharnabaze s'y em- am: j^jj 
. barqua comme l'année précédente. Alors JJ^J^J^^^^* 
ayant pafle entre les Ifles ^ ils firent une vt^vu^^^ 
defcente dans celle de Melos , qui étoit 
, la plus éloignée ; & après l'avoir prife^ 
parce qu'elle fe trouvoit juftement a por-* 
tée pour faire de-là des defcentes & des- 
courfes dans la Laconie , ils en firent une 
tdans laquelle ils ravagèrent toute la cote 
j& ramenèrent leur floteçbargéedebutin». 

Lorfque Pharnabaze parla de s'en re- 
tourner dans fa Province , après cette* 
icxpéditton ,[g) Conon obtint de lui une 
^ote de quatre-vingts vaillèaux ^ 6c cia- 

" (/) XcNo»iioir & DioD.Sfc. ibkt 

{g) Cork. NfP. in Conone, PxwT. in jf^ef. JuiTiK^ 
VI» 5. IsocR. inEvé^t XiMOYiioii-Diasb ùflâ» Pav*. 

ftAM. in ^U, 
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Km. 39}. quante talents , pour aller relever 
^ani j. c. jxHirailles d'Athènes. 11 lui fit entendre', 
Ur cetoïc la plus grande mortincatioti 

qu'il pouvoir donner à l'orgueil des La- 
cédémoniens , que de remettre par^là la 
ville Ai:lieiies en état de leur difputeir 
la fupériorité dont ils étoient fi entêtée. 
Dès que Conon fut au Pirée , le prinçf- 
^al Pore d' Athènes ^ il raflembla tôat cb 
qu'il put d^ouvriers , St tira de ùi ftote 
tous ceux qui n'y étoiént pas abfduitiertt 
nécelTairer; il les joignit aux iiabitancii 
de la Ville; Se fit rebâtir les muràillei 
d'Athènes & celles du- Port , avec la 
longue mur MU de coaimunication de Tune 
à Faiitre , qui ell ceAnue dans: rHiftohrfr 
fous ce nom-là piême. Il diftribua à fes 
Citoyens les cinquante tàlei>ts que lui 
aÈYoit dd^é Ffaamabaze. Enfin il rétablit 
la ville d'Athènes , & la remit fiir' Tan- 
tien pié ; de farté qu'il mérite d'en étrà 
regardé comme leiecond Fondais. 

Les Lacédémortîenî piqués au vif de 
<ette nouvelle , dépêchèrent inceflam* 
ment Antalcida^ un d€f leurs Citoyens, à' 
'Tiribaze y qui avoir alof^ te'Gotnpènlëii 
ment de Sardes , pour lui faire des ou- 
vertures de paix. Les Alliés en eurent 
avis y & y envoyèrent aufli des Ambaf* 
kâ^n. Conon fut un de ceux d'Achenesy 
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%H (h) propofmonsd'Antalddai forent; am. sh« 

que le Roi de Pexfe auroic foutes les 
\i}}cs. Grecques d' Afie ; ^ que tout le ^ 
teQfi , Quit dans les lûe$ , cpft$x Grect ^ 
feroic remis en liberté , $c fe choifiroit 
tielies Loix qu'il lui plairAÎt. Il nefe pou** 
voit rien de plus avantageux pour le Aoi^p 
ni de plus defavantageox JSk de plus hon* 
teux pour la Grèce. Àuflî aucun des Am- 
ba^iàaeprs des Alliés n'y viialut donoer 
ibn,ponfent^iiene. Us remimet^ toof 
chez eux , excepté Conon- Les Lacéde- 
^ moniens outrés de ce qu'il ayoit rétabli la 
ville. d'Athènes ,-raociuefent d'avoir volé 
au Roi l!argent qu'il avoit employé à cej 
ouvrage , £c d'avoir encore , outre cela ^ 
fimné le deflein d'entever aux Perfes 
TEolide ôc Tlonie , pour les aflu|ettir de 
nouveau à la République d'Athènes dç 
qui plies avoieat ^trofo^s dépendu. Sur 
ces accu&rions (i) Tiribaze le 6t mettre 
aux fers ; & , quand il partit pour la Cour, 
où il alla rendre compte au Roi des né-» 
gociations dii Traité ,)l lui- fit aufli le 
rapport des accufetionj dç$ Lacédémo- 
niens contre Conon. On le fit amener k 



(h) XfiHOPUoH. Hill. IV. Plut. inAnf. 

(0 Xbnoprom Ibid. Sic X|V. 4it« Co&ir^ 
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Suzei &ii (i^) y fuc exécuté par ôdraf- 
duRoi. (*) /, . 

Ann. j9*. Pendant que Tiribazeétoic à la Cour, 
ARÎlxfiA- ( ' ) envoya Strutbus vifiter les cdces 
1 j^*" ae r Afie. 11 les trouva réduites dans ua* 
état fi déplorable par les exécutions mili- 
taires des Lacédémoniens , qu'il en con-'' 
(Ut ton'tr'eux une horreur qui le jettar 
tout entier dans le parti des Athéniens. 
Les Lacédémoniens reprirent les ardies , 
& envoyèrent Thinâbro en Aûe pour y ^ 
recommencer la guerre ; mais on ne lui 
a voit pas pu donner afièz de troupes. II 
fut bien-tôt accid>lé par les Perfes ; 6c Tes 
troupes rompues & di'flîpées. Dephridas- 
y alla recueiuir le débris de fon armée 

• & recommencer la :^erre. Celûi-cr. (Se' 
quelques autres , qui fe fuccéderent en- 
core après lui , ne purent rien faire de' 
conliderahle. Depuis la bataille de Cnide' 
coûtes leurs aâions en Afie ne furent plus 
que les foibles efforts d'un pouvoir mou- 
rant ; & il falut enfin tout; abandonner ^ 
dans un. Traité de Paix très defavanta* 



(y Corn. Nep. ibid. Isocr. in Faneijrico, 
• Corn. Nepoî ne nous apprend lien de certain fur 
les fuites de la prife de Conon. Il fe contente de iappor« 
ter les fentiments de divers Historiens. XiHorHOH > con- 
temporain de Conon» aoroit pu nous apprendre U fin de 
ce grand homme. Le (ilence qu'il garde fur fa mort laillè 
en doute, s'il fefattTadepciiba» ou l'il fnhtt le doriltcç* 
fiipplice.j 

(/; XiNorHOif ibid« Dio9# Sic* XI Vt pt 447^ 
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geux & fort ignomimeux. pour k nom 

Ainfi Artaxerxe , déformais fans in- Am,^9iu 
quiétude de la part des Grecs, (m) tourna yjîlxii^'] 
Mutet£es forces contre Evagoras Koi de »• >4« 
Cypre , & commença une guerre à la- 
quelle il penfoit depuis long- tems , mais 

3a'il n'avoit pas eu le loiiir jufques-là 
'entamer. J'ai déjà remarqué , qu Eva^" 
goras avoir furpris la ville de Salamine 
dans cette Ifle, en avoir chaffé le Gou- 
^ipemeur dii Roi de Perfe -, s'y étolc fait 
Roi , & y avoit été reconnu & confirmé 
paiL Artaxerxe , à la follicitation de Co«' 
non; Sacapacité^ £bn grand génie Ta- 
voient fi fort aggrandi en peu ae tems ^ 
quil étoit à peu près Roi de toute l'Iile ; . 
al n'y avbic que ceux d'Amachufe de 
Soles , & de Cition , qui ne lui faflfent pas 
foumis. Artaxerxe , à qui la puiflance 
d*un Prince fi habile & fi aâif , corn- 
niença'à donner de l'ombrage , les avoit 
d'abord foutenus fous main contre lui : 
dans la fujte il époufa ouvertement leurd ' 
intérêts , & dédara la guerre a Evago- 
ras. Cette guerre lui coûta bien cinquante ' 
snille talents , à ceque rapporte Ifocrate; 
c'eftrà-^ire , à peu près cmq millions de 
lïiarcs d'argent. 
Malgré l'alliance qui étoit entre Athènes 

(^m) XsocEi. m S/vs^, Diod, SiCi XV, p. 458» 
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Aan. )90w & la PeHby & les obli^acions toutes 

aÎ^axeiiI* ' ^^'^'^^ République avoit au Roi;. 

x«« jj* {^) elle ne put refufer à Evagoras du fe- 
cours contre lui. Evagoras leur avoic 
fendu des fervices imponantis ^ fuc-couc 
par la retraite qu'il avoit donnée à ceux 
de leurs gens qui s etoieat fauves avec 
ConoB y après la bataille d'Aigos^pota*- 
tnos. Péut-être que le reflèntijnent qu'ils 
eurent de la mort de leur illuftre Libéra- 
teur y eut au (Il quelque part. Quoiqu'il 
en foie , ils équipèrent une efcadre de dix 
vai/Ièaux , qu'ils lui envoyèrent : Philo»- 
cnMce les commandoic Cette èTcadre eue 
le matfaeur de rencontrer i la hauteur de 
Rhodes la flote dos Lacédémoniens^ dpnc 
Telaucias frère d'Âgçfilausétoit ÂmiraU 
& cette flote les prit tous dix. Ainfi , par 
une rencontre fort fm^uliere , les enne- 
mis du Roi de Ferle prirent une iio^e 
(es amis envoyolent contre lui. 
' . Evaeoras (o) engagea '.dans (on parti 

«rantj. c. contre U rerle , Achoris nouveau Koi 

iR^u^^' d'Egypte , qui venoit de fuccéder à Ne* 
' ' phereus , écAe$ Baicéens , qui étoient de» 
Peuples de la Lybie. Ils s'unirent étroi-* 
teo^eat tous trois contre Artaxerxe. 
. I^esAtbénien^neredécottragerentpat 

(•) XsNOPHON Hellen. IV. 

(•) THEOfoMf ui in EftttrfU F HOTiiÀ 1>I0J»« $xc. X/. 

oia 
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du malheur qui étoit arrivé au fecours Ann. ^ss. 

qu'ils envoyèrent à Evagoras par Philo- X^îliB^l 
crace. Ils y [p) envoyèrent une autre ai. t7« 
ilote & des troupes de débarquement en 
allez grand nombre. Le commandement 
en fut donné à Chabrias. Celui-ci arriva 
lieureufeinentenCypre,.& fervit û bien 
Evagoras , qu'il réduifit toute Tlfle avant 
<ie le (quitter : ce qui fit beaucoup d'hon- 
neur a ce Général , & aux armes des 

Athéniens. • 

Les Lacédémoniens étoient poufles fi Am. ;r7. 
Virement par la Ligue de Grèce , qu'ils AaTAXiiR- 
oeommencerent à fouhaiter ardemment la i8« 
paix avec la Perfe. Ils (7) le fervirent 
«ncore d'Antalcidas pour en entamer les 
^négociations avec Tiribaze. On lui don- 
na les inflrudions les plus propres à en- 
gager ce puiflânt Monarque dans leur 
parti , en lui faifant oi&ir les conditions 
les plus avantageufes pour lui. Pour 
éblouir le Public ^ & lui ôter la connoi{^ 
•iknce du fecret de cette négociadon , <fti 
<lonna à Antalcidas la commifîîon d'A- 
miral , & le commandement d'une flote. 
Ilpaflk en Afie ; & en arrivant à Ephefe ^ 
il le fit mettre à terre ^ & lai^a le com^ 



(p) Co Kih HïïK. im CMrU, XtMOPSOM Htll, V,. 

(q) Xenophon ibid. Plut, itt jt^tfi ér ^rtsx* Uo€K; 
if» Tanstbm. Dio©. Sic XIV, p. 4$!, & feq. JuSTJiXa 

Tm^ni. C 
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Ann. mandement de la Hote à Nicolocliui. 
avant J. c. D'Ephefe il fe rendit à Sardes , & fit à 
artaxer- jifiÉawrcravermre dont il étoit chargé* 
Tiribaze n'ayant point d'ordre de traiter, 
au lieu d'écrire en Cour, pour en obtenir^ 
çrit le parti d'y ^Uer liii-méme.& d'y me- 
ner Antalcidas. Le Traité y futbien-ttot 
conclu : car Artaxerxe avoit la euerre de 
fCyprc fi fertf à coeur , qu'il fouhaitoit la 
paix pour le moins autant que les Lacé- 
fdémoniens. Les propofitions que fit An^ 
talcidas fareat donc d'abord acceptées , 
& la paix conclue. Elle portoit , que 
toutes les Villes Grecques d'Afie , avec • 
les ifles de ff) Clazomene & de Cy^re, 
r tferoient fujettes à l'Empire de Perfe : que 
foutes les autres Villes de Grèce , & les 
I(te,tant petites que grandes, deraeu- 
reroknt libres^ & fuieiie^ à ieuts propres 
•Loix , à la réfèrvedes Ifles de Scyros, de 
'Lemnos , &.d'linbre , qui ,*yant appar- 
<emi aotceftns aux Athéftteiis , tominue- 
ift)ient à dépendre d'eux r-enfti , qu'Ar-^ 
^axer«€fe.joindroit aux Lacédémoniens 
A à ms ceux xfû accqpreroient cette 
• ,paix , afin de la fairewcevoir daD$:toat le , 
-xefte de la Grèce. 

Xiriba^ & Antalcidas emportèrent 

' (r) La- Ville de Clazomene étoit alors dans une Ifle," 
Cette Ifle, dans la fuite, devint p^tie du continent, 
4e la même manière ^Ke IfiB ifles de T^t & de TUio^. 
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^*vec eux le Traité de Paix ratifié & Ann. 
ictllé du fcean du Roi , & iU la firent 
proclamer dans toates les ViUes Grec- se. iO. ' 
ques. Celles d' Afie , trahies par les La- 
-cédémoniens , furent obligées de s'y fou- 
mettre* Tous les autres États eh furent 
auffi trés-mécontents : car oh n'y avoît 
ménagé les intérêts d'aucun d eux ; plu*> 
fieurs y perdaient , de tbus la troovtnent 
•honteufe pour la Grèce. Les Thébairis 
& les Athéniens furent ceux qui témoi- 

fnerent le plus^leur mécontentement, 
lais ne fe Entant ^as afièziorts pour 
foutenir fculs la guerre contre la rerfe 
les- Lacédémoniensxmis enfembie , ils 
^rent contraints de la recevoir £c de 
-diffimuler quelque tems. 

Les Lacédémoniens eux-mêmes en 
ifurent bkn^t dégoûtés* jliftaisk<ûéce<^ 
fité de leurs affaires ne leur avoit laiflë 
que cette refiburce pour fe^ii^er du dan* 
gèr où les tnètK)it ta double guerre qif ils 
avoierttfur les Dras. Par-là ils mirent^les 
Perfes dans leurs intérêts; & après ceU 
41 faloit bien que la Ligue tombât d'dle* 
^éhieJ Aififi fe ^^tm d'a(&ire à la 
mérité ;.ma^ (jefaj aux dépens de l'inté- 
rêt public de la Grèce qu'ils trahirent ; 
& dans lequel le leur propre entroit auffi , 
entant qu'ils en faifoiefît une ftconfidé* 
nble paitie. 

Cij 



\ 



Ânn. 387. Pour Antalcidas en particulier , ce fut 
avant h c. la caufc de fa ruino. Cax, dans la fuife, 
z£, ta. ( ^ ) lets LacedemoDiens , après le coup 
fatal de la batailler de L.eudlres, ayant un 
excréme befoin de rafTiflance des Pejrfes 
.contre les Thébains vîâorieux , dans la 
perfuafion qu* Antalcidas pouvoit tout à 
cette Cour , .depuis fa négociation de 
xecte paix ^ lenvoyerent foUiciter un 
fecours d'argent , dans ce preffant befoin. 
Mais Artaxerxe , qui ne trouva pas fon 
compte à cette propolîcion , comix^ il 
Tavoïc trouvé à Vaihtre , la rejetta avec 
Je dernier mépris : Antalcidas , ou de 
Jîonte & de raga , de fe v.oir ainfi baf- 
foué , ou ne pouvant fe réfoudr^ à fe pré- 
' fenter devant fes Concitoyens, après 
Hvoir échoué dans une négociation qu'ils 
croyoient iomianquable entr^ fes rnain^ , 
y termina fa vie ea ^'abften^nt .de prendre 
des aliments. 

» 

(t) Polybe^. («) Tn>gue Pompée, .(x) 
Diodore de Siiile , & (/f Strabon , met- 
tent tous la paix d' Antalcidas dans la 
inenxe année que ia prife de Ko^e par 
^ Jes Gaulois^ On appella ainfî cett^ pai|c 
4iu nom de fon au;ea;: , j^qi} pa^ ;paj: hpjir. 

(s) Vlvt, m jSriax» . . 

. it) L. I. ^" • • 'f 

- Ju«îTlN, VI, tf» 

t*;t.IV. ' ^ * 
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' îcur , mais par infamie , à caufe du grand 
préjudice & du déshonneur qu'elle .fai- 
toit à la Grèce. • < 

En acceptant cette paix , les Athéniens Aim. 
furent obligés de^ faire revenir Chabrias ^j^^J*^^ 
de rifle de Cypre; & (z-) Artaxerxe , ««• i». 
délivré de tout autre foin*^ n'eut pluspour 
objet que fa guerre avec Evagoras. Il 
tourna contre lui toutes fes forces. Une 
armée de trois cents mille hommes^ & 
une Flote Je trois cents vaifTeaux , fu-^ 
jent employées contre ce petit Roi. Le 
ccmimandement de la Floce fut donné à 
Gaiis, fils du fameux Tamus, dont ojrt 
a vu THiftoire & la fin Tragique, & 
celui de l'armée à Oronte un des gen-« 
dres du Roi. Tiribaze fut déclaré Géné» 
ralifTime pour cette expédition, Tout ce- 
la vint débarquer dans ITile de Cypre. 

Quoique Roi d'un fort petit État/ 
Evagoras n'étoit pas fans défenfe. 11 
a voie formé une Ligue où étoient entrées 
l'Egypte, la I-iibye, l'Arabie ,*Tyr, & 
les autres Nations brouillées alors avec 
la Ferfe : & il avoit employé des fom* 
mes aflëz conlidérables , qui'ii avoit amaf- 
fé^s dans fon tréfor à prendre à fa folde 
des troupes étrangères partout où il en . ' 
avoit pa trouver» Tout cela faifoit une 
belle & nombreufe arpiéer II avoit auifi 

« 

(x)ï>.09. Sic. XV. 

C««« • 
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Abu: 38<s. une aflèz bonne Flote ; il s'en fervit d'à-» 
^vAtn j. c. Ix^xà à croifer en petits détachements ^ 
» 19. pour enlever auiç tonemis. les barques. Se 
les autres vaiflèaux qui apportoient à 
l'armce des proviiîons du continent. Dans 
fort peu- de jours cette manoeuvre lui 
féaffk fi bien , que faute de vivres , le* 
foldat le mutina chez les ennemis contre- 
&s Officiers , & en a(Ibn[ima plufieurs*. 
On y remédia datis la fuite en^ envoyaitt 
toute la Flote en corps pour efcorter ces. 
I convois qu'on tiroitde la Cilicie. L'a- 
bondance revint dans le camp ^ âc fit ce(r* 
fer les mutineries , que le leul manque: 
de pain avoit caufees. 

Dans le même tems , à peu près , 
goras vcnoit auffi de recevoir un gros 
convoi d'Egypte^ chargé de blé ^ & une? 
efeadre de cinquante vaiflbaux^qui, jointe 
à ceux qu'il avoit c^ja , compôferent une 
Flotë de deux cents vailTeaux. Il réfolut , 
«quoique fort infériear en nombre Se en. 
finrce , de ba^rder une adion générale^ 
fer mer. Il avoic déjà batu fur terre une 
parti dé sarmée ennemie : ce fuccès , & 
quelques autres moins confidérables , lui 
avoient infpiré cette hardieiïè* Dans cet- 
te occafion il n'eut pas le même bonheur*. 
Au conmiencement de l'avion , il eut- 
l'avantage : il prit & coula à fond quel- 
ques vaiiTeaax des f eiiLÎ^^î ijoais quancL 
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Giftis e.ût amené toute la Flpte , la va- Aiin. iZSé 
feur & la condake de çe$ AxQit^^vmt^^^^^^^^^ 
couc pUer devant Ivà. Evsigoras.fut^ chaÇ- xi. 19% 

fé de la mer , & perdit U plw4 gr«^4Q 
partie de fa Flote. 

' Il f^m dans Salamine i^vw ce qiv'i)^ 

çn put ramafler. Les Perfes l'y allèrent 
ÈtlcH^uer par mer ôc p2K terre ; & Tiriba- 
se » alla poite$ la oouveUeàla Cour dr 
de Eerfe. On lui accorda deux mille ta- 
kfttssLçaiir Tarmée; & à %y rençii<, pQujf 
continuef ks opératjoM de kn gi^fre»- 
Fendant fim abfence , Evagoras , pour 
tâcher de raccommoder fes affaires dé^ 
labrées ^ - paflfa , i la faveur de la nuit ^ 
avec dix vaifibaux , au travers de la Flore 
ennemie , & s'en alla en Egypte. 11 avoit 
lai(][e le xpaniement des aâairgs à foa 
Frotsgoras jufqu'à (on rerour. U pro^ 
pofoit, dans ce voyage, d'engager Aco- 
pis à faire tous fes efforts, de concert 
avec lui , pouf faire levev le fiége de Sa* ^ 
lamine. 

Mais il ne trouva pas en Egypte le 5«î 
fccours dont il s etoit flaté : (4) tout ce T^^J^ul^ 
qu'il en put tirer, fe réduifit à quelques 
fommes d'argent trop peu considérables • • 
pour rétablir (es afiàires. 11 rentta dans 
Salamine comme il en étoit fbni : & à 
la fin , fe voyant abandonné par fes Al-. 
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1. fB5, lii 

avant j. c, pQ^r faire lever le fiége , il envoya trai- 



liés. & que tout lui manquoit d'aiUeunir 



M. ao, ter avec I iribaze. On ne voulut lui ac- 
çordei d'autres cdhditîons, que de re- 
< noncer à tout le refte de l'ifle^ & on net 
lui permit même de conferver Salamine 
qu'a condition qu'il la tiendroit à foi iSc 
hommage du Roi de Perfe, & qu'il 

Î'^ayerc^it un tribut. Il confentoit à tout 
e refle , mais il ne pouvoit fe réfoudre 
à Accepter la condition de la foi & de 
l'hommage : il vouloit la tenir comme 
Roi fous le Roi de Perfe. Tiribaze ne 
voulut rien relâcher fur cet article : St 
ainfi la guerre continua. 

Cependant la jaloufie s'étoit mife en- 
tre les Généraux Perfes. Oronte^ qui 
avoit le commandement des troupes , ne 

Çouvant fupporter la fupériorîté.que le 
'itre de GénéralifTime donnoit fur lui à 
Tiribaze, qui par-là étoit maître de tout,^ 
& regloit toutes les opérations à fa fan- 
taifie ; & enviant le fuccès même, parce 
que c'étoit i Tiribaze que tout 4 hon- 
neur en revenoit ^ il le calomnia fécrete- 
i ment dans quelques Lettres qu'il écrivit 
au Roi. Il Taccufoit de deflèiqs contrat-- 
res aux intérêts de fon Midtre , affiirant 
qu'il avoit pour cela des correfpondan- 
ces fecretes avec les Lacédémonîens ^ 
qu'il avoit tiré la guerre en longueur : 
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^^'A sécoit amufé à parlemenèer avec Xnn. 385. 

Êvagoras , pendant qu'il ne* tenoît qu*à 

lui de le réduire par la force : enfin , xe, %q. 

qu'il travailloit à gag^ner les OflSciers* , 

de Tarmée , & à les faire entrer dans fes 

defleins cachés. Le Roi le fit arrêter fur 

ces accufacions . & fe le fit amener. 

Oroifteeutle commandeoient en chef 
qu'il vouloir, & qu'il fe croyoit dû plu- 
tôt qu'à l'autre /parce qu'il étoit gendre 
du Roi : Mais l'armée^ extrêmement mé-* 
contente de ce changement , fit très-mal * ' 
le fervice fous lui. Ses ordres s'exécu- ' 
toient avec la dernière négligence ; & 
fennemi reprit courage, & fe fortifia à 
la faveur de cette mefintelligcnce. 

£nfin Oronte fut obligé de renouvel- 
îer avec Evagoras les niêmies négocia- 
tions dont il avoit fait un crime à Tirir 
baze , & il conclut le Traité aux condi- 
tions que Tautre avoit rejettéesc car ii 
confensit, que Salamine lui demeurât à # 
titre de Roi, à condition pourtant qu il- 
pay^roit tribut- Ainû la pai)c fe fit avee 
£vagoras. 

Mais la guerre ne finit pas çJour cela* 
àe ce côté-la. {b) Gatb , outr€ de Tin- 
jirftice qu*on faifoit à Tiribaze , dont il 
avoit époufé la fille , & craignant mcme ^ ' ' 
à c^ufe de cette alliance y d'éti^^ env^^-. 

(^) Diop, Sic. XV. - 

. Cv 
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Afin. 385. loppe dans fa ruine , fie une ligue fecrece* 
A RT AXER- * Egyptiens & les Lacédànoniens^ 

2£. ao« . fe révolta contre le Roi , & entraîna dans. 
. fa révolte une grande partie de la Floce^- 
&derarmée« * • 

Les Lacédémoniens embraflèrent avec 
plaifir cette occaûon. Ils commençoienc 
a être fore dégoûtés de la paîx. d'Antal- 

cidas. Ils en reflentoieht les effets perni- 
deux y & le tort qu'elle leur faifoic dans, 
refprit des autres Grecs , caufe du pré- 
^ judice & de la honte qu'elle faifdtà tout- 
le nom G rec. Ils étoient charmés de trou- 
ver une fi belle occaiioiide cecommencjerr 
la guerre, pour réparer leur JEiute^ &:: 
jétablir leur réputation. 

L'année fui vante, Gaiis, après a voir - 
mis fes afiàhres fur un afl^ bonpîé, fut. 
affaffiné lâchement par un de fes propres 
gens; & Tachos, qui voulut fe. faire le. 
chef de cette rivohe après lui , venant à- 
• mourir dans fort peu de tems , tout le ^ 
projet fut diiiipé , & les Liacédémoniens . 
ne fe mêlèrent {dus du tout des a&ife^ 
deTAfie. 

ûvùiT'j c Quand A rtaxerxe eut terminé la guçr- 
wiS^4wii*j re de Gypre, il coxomoença une nou-- 
**• velle contre les Caddufiens. (c) Il fe mit 
lui-même à la téte d une armée de trois- 
cents mUle hommes.^ d'Infanterie & deL- 

(c) i^jLUT. M Jirtéuc, Dlop, ^V, J^.^è^* 
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dix mille de Cavalerie , qu41 mena dans Ann 
leur pays trop pauvre & trop ftérile pour «^^nt j. c; 
y faire fubfifter une fi nombrcufe armée ; xW/"""' 
elle y feroit morte de faim fans Tiribaze. 
Il avoit fuivi le Roi dans cette expédii- 
tion, ou plutôt il y avoit é«é mené com- 
me prifonnier d'Etat. Ildécouvrit, je ne • . 
A ai comment, que les deux Kois de» 
Caddufiensn'ctoiew pas en bonne intd- ' 
lipnce, & quela jaloufie lesempéchnît 
dagir de concert , comme ils le dé- 
voient. Apprenant là^leflus qu'ibétcMeftt 
campés féparwnent, avec chacun fon ar- 
mée , il propofa au Roi de les engager 
k fe Ibumettre nar la voie des négocia*, 
tions , comme le plus sur moyen de fe 
jetirer avec honneur de l'embarras où le 
manque de vivres le mettoit. Il $'oSkit 
de conduire Taffeire; & le Rai Penayant 
chargé, Tiribaze alla lûi-même trouver' 
un de ces Rois , & envoya fon fils , bien, 
inftruit de ce qu'il devoit faire , atiprès 
de Tautre. Par cet artifice, il fit croire à 
chacun de ces Rois que lautre traitoit 
féçarément avec le Roi dePerfe ; & cela 
même les obligea à traiter & à fe iba- 
mettre. Ce coup Imbiie f4uva le Roi • 
&m armée. 

Les Cadduliens (rf) habitoiént une* 
gartie des montagnes qui font en^e le ' 

(«f^SiaXMXf. f. J07, (68 , ï»o, 5»} , ,ï4. 

C vj 
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Ann-^s^. Font Euxin & la mer Cafpienne ^ ain. 

•▼amJ.c . Nord.de laMcdie. Le le) terroir y eftli 
ingrat ^ & ii peu propre au labourage 

?u on n'y femoit point dt blé; & que ces* 
^euples n'avoient prefque pour toute 
nourriture que des pommes^ des poires, 
& quelques autres friHts <lexetce efpece.. 
De-là vintrextrême néceflîtéoù fe trou- 
va réduite l'armée des Perfes ; car on ne 
trouvoit abfoîument rien dans le pays.^ 
FuHer ( / ) s'eft imaginé , que ces Cad- 
dufiens font la poftérité des dix Tribus- 
emmenées captives par les Rois de Ba»» 
byloife. Mais toiit ce qui leluî fait croire 
fe réduifant à ce que le mot de Gaddufiens 
peut venir de THébreu Kaiushm , qui 
lignifie Us Saints, c'eflbien peu dechofe 
pour fbnder-là-deflfus une fi grande confé- 
quence. 11 a oublié un bien meilleur ar- 
gument pour fouteriir fon opinion ; c'eft 
que (^) les habirantsdè la Colcfaide^ & - 
Veux du voifinage , avoient autrefois Tu- 
fage de la circoncKion : car les Caddu-- 
fiens étoient tout* proche de ce pays-là», 
Artaxerxe perdit bien du monde dans 
cette expédition mal-entendue. Un des« 
principaux fut Camiflàre^ Catien <lena-^ 
lion, & fort brave homme. Il étoij Gou?- 

(t) Plut, i» jfrtMX^, 
(f) SUfull. JI, 5. * 

HiiiiofioT. Ii..c. 104 D;aD..SUc;«. 
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verneur de la Leuco - Syrie , Province a no. 3^4, 
enclavée entre la Cilicie & la Cappado- ^^^^^^^^ii^* 
ce. Son fils D^tame lut fuccéda dans ce xt.. 
Gouvernement. Ce dernier étoit aufTi de 
cette expédition ; & il y rendit de grands • 
fervices. Ce fut pour l'en récompenfer • 
qu'Artairerxe le gratifU de ^e- Gouver-» 
nementdefon pere^ C etoicTAnnibal dè 
fon tems , pour la bravoure & Thabilete 
ilans la ^erre. Cornélius Nepos nous a' 
donné là vie dans un afTez grand détail- ' 
pour la* brièveté qu'il s etoit prefcrice 
dans cet ouvrage. Il paroît pareette vie, 
que perfonne ïie Ta jamais furpafié en* 
flraugêmes , en valeur & en adivité* 
pour l'exécution. Des qualités fi émi-* 
nentes lui attirèrent l'envie; & cette en- 
vie le perdit enfin à la Cour de Perfe;. 
Tel a été le fo A d*une infinité de grande 
Hommes.. 

Quand la Cour fut de retour à Suft • 
h lervice important que venoit de ren*^ 
dre Tiribaze^ (h) lui procura une ait* 
dience favorable au fujet dies accufations 
qu'on«avoit portées contre lui. Son af^' 
Ktire fut examinée à fond par des Com-* 
niiiTaires équitables & impartiaux que le^ 
£oi nomma. On le trouva innocent , &: 
il fût abfous avec hoimeur* Oronte ibn« 
accufateur fut condamné comme uttca?-^ 

Qb} D1O0, Sic, XV» 
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t^mniateur , & bannihonteufement db l^f- 
Cour^ & le Koi lui uca encierexnenc fa^ 
fâveun 

Mn. 377. Après avoirdonné quelques aimées de' 
Artaxer'- relâche à fes Peuples, Artaxerxe forma^ 
. k deflein de réduiye TEgy p te , qui , de- 
puis tirent»^ ansu^ s'écoïc iomemie dans- 
la révolte, après avoir fecoué le joug de 
la dominaciou des Ferles. Il fit (i) pour- 
oela de grands préparatifs, de guerre» . 
^ Acoris prévit Torage , & fe prépara à le • 
parer de fon mieux. Il leva beaucoup-; 
éè tCDupes de fes fujets , & prit à fa fol— 
de un grand nombre dfe Grecs & d'au-^- 
très troupes auxiliaires , dont Chabrias. 
l^Athénien eut le commandement. 

PhamaBaze , ayant été chargé de cette.- 
guerre , envoya faire des plaintes à Athe% 
9es de ce q^e C habria^ s^ngageoic à fer- 
mr contre fon Màître » &inenaça éct^C-^ 
fentiment du Koi cette République, fi 
^ ne le rappelloic iAceiîkmmeat. U de^ 

(i) Diop. Sic. XF. p. 471» Cof^V. NiFP$ *i Cbéiri^-^' 
^ IphierêtÊ. 

<^Dioi>ot.i£ de STciL«».lt M. Priosauz après Iui>< 
< placent l'mifpfife ^ ceiHi» i^s Egjftkti^»^^ 

après la guerre de Cypre contre Evagoras. I>^ocrati , 
qui vivoit alors, affure que la guerre ë'Fgypte précéda - 
celle de£)yppc 3 & 4ue le Roi de Perfe en con/îu ton- 
doite à Akrokomas , k Tîthraultc & h Pharnabaze. Il 
ajoute que ces Généraux îkyaAC été repouffiCt avec bomc » 
êt «liipite la giictie & £va|Oiis , & ^n'eUc durok dè«>- 
^ pois /» ansi loifqu'il éerivôtt ceci.- LoaaATBS^ f 



Livre VIL ^3* 

mandoit auiïi en même tems Iphicrate , Ann^ 377;, 
autre Athénieir^qui paflbitpour lemeil- Xkt^Lk^- 
leur Général de fon temSj pour lui don- x£..28» 
ner dans c#tce guerre le conamandemenc 
du corps de troupes Grecques que fon 
Maître avoit à fon fervice. Les Athéniens 
£renc d'abord ce qu'il fouhaitoit : ii^ 
avoient . alors trop grand befoîn mé- 
nager la faveur du Roi de Perfe , pour y 
manquer ; car cette faveur leur étoit né- 
çeflàirepour fe foutenir chez eux contre ' 
une grande partie des Villes de Grèce 
avec qui ils étoicnt brouillés. Ils rappel- 
lerent Cbabrias, & lui marquèrent juf- 
qu'au Jour qu'ils vouloient qu'il fe rendiez 
à Athènes ; & Iphicrate fut envoyé à 
Tarmée de Perlè« .En y arrivant >.il Ht la^ 
revue/des troupes dont on lui donnoit le* 
connmandement , & leur apprit fi bien 
dans la fuite. le^cerçiçe des a^ta^s, que- 
f9ldéis i'Ifbkrate devint un éloge aufli^ 
fameux parmi les Grecs , que celui de* 
jEabUns 4'a été parmi les Romains. Il euCj. ' • • 
tout le teins qu'il faloit pour les p^rfi^c** 
tionner danscet exercice des armes^av^nC: 
que l^s opérations commençaflenc. 

Les PerlÎK fireiH leurs préparatifs avec è^^* 
tant de lenteur , que deux années entié- a&tasb&-- 
pes s'écoulèrent avant qu'on entrât enac-"' 
tion« Acoris Roi d'Egypte vimijaourir.' 
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( ) Ffammuthis qui lui fuccéda^ ne re^ 

gna qu'un an/ r 
tnmti 1^^* Après Ffammuthis vint (/) Nepherite- 
ARTAZfiR- dernier Jloi d'Egypte de la race des' 
**' M endefiens. Quatre mois après , Nèfta- 
nabis , le premier de celle des Sebenni- 
tes , lui fuccéda & regùa douze ans* 

Pour tirer plus de troupes de Grèce , 
Artaxerxe y eirvoya des Ambaffadeurs* 
déclarer à tous les Etats, que le Roi en- 
tendoit qu'ib vécuiTent tous^ en paix en-^ 
^ tre eux , lur le pié du Traité d' An talci-* 
das ; qu'on recirât toutes les garnilbns ;; 
& qu^ori laiffât tôUtes les Villes jouir dé 
la liberté fous leurs propres Loix. Toutes 
H la Grèce reçut avec plaifir cette déclara- 

tion , excepté les Thébains , qui vifant 
r Empire fur tout le refte, refuferent def 
s'y conformer. 
37^. Enfin- tôut 'étant prêt pour attaquer 
•Tant j: c. f Egypte , on ( formaun camp à Acé,v 
AiLTAxsK- appellée depuis Pcolemaïs , & aujour- 
• * d hui Acon , dans la Paleftine , où étoit 
le' rendez-vou^ général. Dans la reVûe 
qui s'y fit, il fe trouva deux cents miilèf 
^ Perfes,que commandoit Pharnabaze,& 
vingt nrille Grecs- fous Iphicrate; iLes^ 



(A.V Ku^KB. in r/yrofi» SïNCBLLUS» p. i^fl- 

(^) EusEB. îr$ Chron. 

(m, ûioB. «iC, XV, p. 478. CORH. NfiPOS i» i^**/ 
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forces de mer étoient proportionnées à Ann. %y^^ 
celles de terre; car leur- Acte étoit de^/^"^ 

, I Artax£ji- 

trois cents galères, outre deux cents grosxz, ' * 
vaiûeaux , & ufi nombre prodigieux de 
barques poav les provifions necefifaîresr 
à la flore & à l'armée de terre. 

L'armée & Uflote fe mirent mou** 
vement en même tems ; & , pour a^jf 
de concert , elle» s*éIoignoient le mom» 

Îu il leur étoit pcffible l'une de l'autre.- ^ 
/ouvermre de la guerre fe fit par l'atta* 
que dePelufe. Selon le plan qu'on avoir 
fait , elle devoit être attaquée par mer & 
par terre : mais on avoit donné tant de 
tems aux Egyptiens^quèNeâanabis leur 
en empêcha l'approche & par mer &par 
terre. Ainfi la note ^ au lieu de faire là 
fa defcente comme on TaVoit projetté; 
paflPa outre & alla dans la bouche du Nit 
qu'on diftinguoit par le nom de Mende- 
fienne. Le Nil^ en ce tems-là , fe jettoic 
dans la mer par fept différemesbouches^ 
dont il ne refte plus aujourd'hui (w) que 
deux'4 (o) & à chaque*embouchure il y 
ayoit un fort avec une bonne garnifon 

pour en défendre l'entrée.. La Mende-i. 
/ • 

(n) Damktte 9c Rofette. 

(c) U dk vrai qu'il n^y a^ie deux htu du Nil navi- 
gables a':x gros v.iifTe.iux ; mais ils ne l'^roicnt pas 
tous fept autrefois , quoique les bâtiments des ancic ni 
fiiffcni plusse liu ^uc lc$ nôtres & tir^ilcni aioui*. 
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Ann. ?74. ficnnc n'étant pas fi bien fortifiée que cet 

A RI axekI ^ ^^^'^ attendoit rcnnemi, 

n» l,!.. la defcente s'y fît fans beaucoup de peinez- 
Le fort fut emporté 1 epée à la main ; & 
on n'y fi^ quartier àperfonne. Après cette 
aâion d'éclat , Iphicrate vouloit qu'on» 
remontât le Nil , fans perdre de tems , 
pour aller attaqi^r Memphis la Capitale^ 
4'Egypte. Si cet zns eût été fui vi^ avanr 
que les Egyptiens euflènt eu le tems de 
revenir de la condernation où les avoit 
jettés cette foraiidaUe invalion & le pre*^ 
mier coup qu'elle venoit de frapper , on- 
auroit trouvé cetfô Capitale fans défenr- 
le ; elle eût été immanquablement em- 
portée , & toute l'Egypte étpiç recon— 
quife. Mais le gros de l'armée n'étant pas^ 
encore arrivé , Phamabage s'amula ^ 
f attendre , & ne voulut rien entreprend 
dre qu'il n'eût toutes Tes forces enfem^ 
ble ; fous ombre , qu'alors elles feroient; 
jfivinciblès, tt qu-il n'y avoit^point d'ob-* 
fecle capable de l'arrêter. 

Iphicrate en jugeoit tout autrement 
& , au defefpoir de voir qu'on laiffàr 
échapper une occafion qui ne fe trouve^ 
xoit «janjais y il demanda indamment, 
qu'au moins on lui peraut d'y* aller feu^- 
Iraient avec fes vingt mille hommes. 
Pharnabaze, par pure envie , lui en re- 
&(a ia peumifion i craignant que , 
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cetteentrepri(ê réufliflbit, tout rhonneuf Ann. 



le refte , tinrenc la campagne , & ha- 
laflèrent tellement l'armée des Perfes , 

au'ils l'empêchèrent de s'avancer dans le 
edans du pays. Après cela furvint (p) 
]f inondatioii ordinaire du Nil, qui, ayant: 
couvert d'eau toute la campagne , obli- 
gea lesFecfes.de i^etourner dans laPhé-- 
aîcie y après avoir, perdu inaulement 



Ainû cette expédidou^qui avoit coûté 



{f) Le NH a fîx mois de crue, & autant de b.ii/Tc^. 
€Ki de décrue. Quand la crue ciï montée au plus haut»^. 
il fc déborde & monde l'Egypte > & ce ciéboroementdu-^ 
je denz aïoit. 11 dfc «lifoluinenc împoflible alors qu'une* 
vnoét tienne la campagne en Egypte, ou qu'elle fà(Iè> 
dts marches d'un lieu à l'autrei Cette crue du Nil vient 
des pltiie? (^ui tombent pendant fix mois dans la haute 
Ethiopie, ou cette rivière prend fa fourcc. Ces pluies. 
j commencent au mois d'Avril & durent jufqu'au mois* 
a^O^obr^ Elles jettent dfUis le Ki} cette quantité d'eaiiv> 
qui le fait- monter .dans la baiTè Egypte > ou fii crôe , . 

2ui commence à- Vappcrcevoîp vers k milieu du moit« 
e Mai , s^au^nente toujours Jufqu'au mois d'0£^obre , ^ 
que les pluies venant à cefier, les eaux commencent. 
auiTi à bain'er par les mêmes dégrés qu'elles avoicnt- 
'^onté, & cela dure jufqu'au mois d'Avril. Les mois« 
où fe fait lexlébordement font ceux d'Août > Septembre, 
une partie d'Oâobn. Il , pour que l'année fgit. 
fertile , que cette crue foit de feize coudâîs» quelquefois . 
eUc*va juf«)u"à ij. Si elle n'eft que de 011 I^t U.a'y,j 





ie de leur armée. 
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/nn des fommcs immcnlès , & dont les feuî^ 
A RT Ax^r^ P^épZTdiùfs avoient donné tant de peiné,* 
SI. 31: depuis plus de deux ans , échouir, Se li'a^ ' 
boucit qu'à caufer une querelle irrécon-' 
ciiiable entre les deax Généraux qui 7 
avoient commandée Pharnabaze ^ pour 
s'excufer , accufoic Iphicrate d'en avoir 
empêché la réufTite. Iphicrate^avec beau-^ 
coup plus de raifon , en attribuoit toute 
la faute à Pharnabaze. Mais , fçachanc 
fort bien que ce Perfe feroit cru à la 
Cour pféférabiement à lui ; & n'ajranr 
pas outlié ce qui croit arrivé à Conon 
]1 prit le parti , pour éviter un fort pa-, 
xeii à celui de cet illuftre Athénien , de fer 
iauver à Athènes dans un petit vaiifeau 
qu'il loua. Pharnabaze Ty fit accufer d a- 
voir fait avorter l'expédition d'Egypiîe; 
le peuple d'Athènes lui fit répondre^que,.' 
fî on pouvoit Ten convaincre , il le puni- 
f oit comme fon crime le mériteroit.;Mais. 
fon i(mocence étoit trop bien connue à 
Athènes , pour llnquieter là-delTus. Il 
ne paroît pas qu'on lui en ait jamais fait 
' d'affaire : & peu de tems après^ les Athé- 
niens le déclarèrent feul Amiral de leur 
flote. . 

La plupart des projets de ta Cour de^ 
F^rfe échouoient d*6r^inaire par la len- 
teur dans l'exécution. Les Gé*^ ' aux 
avoient les mains, liées î on ne « lic • 
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rien à leur difcrétion, lis aboient leur AnxL. 1^4^ 
tablature dans leurs inftrudions , donc ^J^^^Jj^' 
il ne faloic pas qu'ils s ecarcalTent;^ Sur* n. |», 
venoit-il quelcpie incident qu'on n'avoit 
pas prévu ? il faloic attendre de nouveaux 
ordres de la Cour ; &ç , avant qu'ils vinf- 
fenc^ Foccafioo écoit perdue. Cette guer- 
re en efl une preuve bien fenfible. iphi- 
crate ayapt remarqué , que Fiiarnabaze 
preooic Ces réfolutioas avec toute la pré- 
fence d'erprit & la .pàiétrâtion qu'on^' 
pouvoit fouhaiter d'un habile Général, 
& que pourtant Ji'e^cution étoit lente , 
lui aemaQda un jour , d'oîi venoit que (es 
yues^toient fi vives , & que fes adions ne 
Ji'étoient pas ? Piiarnabaze lui fit cette 
réponfe^ [q) que la vérité lui arracha, 
& qui mérite fi bien d'être pefée par ceux 
qui lifent l'Hiâoire ; Cejl que mfs vues 
Jm À ifw, mes éi^hns fim à nmmâh 
tu. Combien d'exemples , dans le monde, 
de l^elles occafions de faire des adions 
dont le Pyiblic r€$ireroit une utilité infi- 
nie / qui écliappent ^ parce que ceux qui 
Jles pourroient exécuter n'ont pas un pou- 
voir d'agir aifez étendu, & qu'il efl dan* 
^ereux pour eux d'outlre-(AUër Imir conb 
^iffion! " * 

La. même aooée* qu^ ceci arriva ea 
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. 'Ann. ^74. Egypte, {r)Evagoras,RoideSalamîne 
avant j. c. dans rifle de Cypre , fut affaflîne par un 
de fes Eunuques. Nkoclès foa fils lue 
' ' fuccéda. C'eft ce Nicoclès pour qui font 
faites deux Orailbns d' Ifocrate, qui font 
parvenues jufques à noas. La première 
Craite des devoirs des Princes envers léur* 
Sujets : & la féconde , de ceux des Sujets 
«nvers lears Princes. N icoclès , pour lui 
en témoigner fa reconnoifiance , lui fit 
' préfent [s] de vingt talents , c'eft-à-dîre, 
{t) dedix-huit cents foixantc naarcs d'ar- 
gent. ^ VVTT 

Ann. 373. L'année diaprés, («) qui fut la XXXiL 
mvant J. C. ^j'^ytaxerxe Mnemon, Jeho)adah k loU- 
verain Sacrificateur des Juifs «carat; Se 
fon fils (a:) Johanan, nommé aufïï (7 ) 
Jonathan , lui fuccéda- Le Pontificat de 
ce dernier ifiit de trénte-deux ans. 
Ann. J7X. Artaxerxe {%.) envoya^ tae fetohde 
ïïli^- ambafiàde en Grèce pour exhorter les 
Etats &lesViUes,quifefaifpientlaguer- 

re, de mettre bas les armés , &dc s'ac- 
corder fuivant le plan du traité d'An- 
talddas. Tous, y dovoi^nt les mains , à 

Utew Photii. N*». CLXXVI. 
(s) Plvt. tHVttslfocratts. 

{»)<Jjron. Mexandr. , 
(*) Hthem, XII , a». & XIII , «S. 
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îa réferve de la Ville de Thebes. Cette Amu '%y€è 
«paix ord<mti#ic^ que toutes les Villes de ^^^"^^^^ 
-Grèce jouiroient de la liberté , & fegou- xii. j^, ■ 
4^erneroienc par leurs propres Loix. £n 
^ertu de cet article , les Lacédémoniens 

Ereflbient les Thébains de mettre en li- . 
erté toutes les Villes de la Béotie, de 
mbâtir Placée £c TheTpie ^ qu'ils avoieift 
démoUes, & de les rendre, avecles terres 
xjui en dép)5ndoient , à leurs anciens habi- 
itants* Lès Thébains y de leur cSté , voiN- 
loient au(8 y que les Lacédémonfens ren,'* 
•diflent la liberté à toutes celles de la La- 
4:onie ; & que la ville de Meflène fût 
Tendue à (es anciens haébitants : ils dt- 
foient^ que l'article de la paix, qu on leur 
alléguoit , demandoit également Tun & 
l'autre ; -ft^jne fi les Lacédémeiiiefis ne 
vouloient pas exécuter ce qui les regar-- 
«doit fur cet article ^ eux auÛi n'exécute^ 
foimt pas ee-qu'on leur demandoit. . 

Les Lacédémoniens n'étoient pas en- 
*côre aiïez humiliés par la perte de leur 
floce deyiait Cnide « pour, entendre ce 
MÎfonfiement ; & , fe croyant toujours foft 
au-dediis des Thébains , ils prétendoient 
les obliger à fe fôUméti:re à due Loi,qu'ils 
<tie voufoient pas '(ufwe^eùk-mémés , & 
ils envoyèrent une armée pour les y con- 
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Ann. ^71. la famcufe bataille de Leuâres, (a) oji 
"aTtax^K" Lacédémoftiens furent enderement 
M. 34, défaits , & perdirent Cleombrotus un de 
^ leurs deux Kois,& plus de quatre mille 
de leurs Citoyens 1(1) perte la pluscon^- 
V fidérable qu'ils euflfent faite depuis plu- 
lieurs ûecles^ & dont les fuites tirenc 
encore mieux voir l'importance. Les 
Thébains , en pourfuivant leur vidoire , 
entrèrent dans U Laconie , •ravagèrent 
toute la campagne , ^vinrent jufqu'aux 
portes de Lacédémone^ où il y-avoit plus 
de cinq cents ans qu'on n'avoit vu d'en- 
nemis : & ce ne fut pas même fans beau- 
coup de peine que l'on préferva cette 
Capitale de la défolation qui alHigea le 
reftedupays. 
Ann^ *c*' Lacédemonîens , réduits à cette 

Art AXER- dure extrémité, (c ) envoyèrent Agéfilaiis 
15» .en Egypte , & Antalcidas à la Cour de 
Perfe , folUciter du fecours. Mais , de^ 
• • puis la défaite de Leuâres, on commen- 
ça à les înéprifer fi fort à cette Cour , 
.qu Antalcidas n'y put rien faire ; & le 
oefefpoif ^oùle jettalemauvaisfucces de 

(a) DiOD. Sic. XV. Xenophon ibid. Plut^ in i'*-* 
iifids. Cork. Ne p. in E-paminonds ^ PelopfUs, 

.(^) Les Républiques Grecques , n'accordant jamais le 
^10» de Bourgeoifie aux Etrangers » n^voient aucune 
leflburce pont fe relever après la perte d'une bataille , 
c^étoit une des chofes pat ou la conftitucion de U A. ^4 
Homaine étoic fupérieure à toutes les MltfCSt 

< • 
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cette négociation, lui tit abréger fes jours 

de la manière donc on l'a déjà dit ci^ ! ^ 

deiTus. 

• Son Amballàde ne fut pourtant pas Ann. j/çç, 
tout-à*fait inudie à ceux qui Tavoient ^' ^* 
cnvoye. Artaxerxe , 1 année d après , en- xe, 6, 
voya en Grèce Philifque d' Abyde , (rf)- 

pour tâcher de terminer les différends cyu 
caufbient leurs guéries , &'de faire exé- ' 
cuter la paix d* Antalcidas. Maii> les La- 
cédémoniens refufant de céder leurs 
droits fur la ViUe de Meflaie , à qui les 
Thébains avoient rendu la liberté dans . 
leur expédition du Péloponefe , après la 
batiûlle de Leuâres ; & ceux-ci ne vou^ 
lant point faire la paix fans cela, cette 
AmbalTade ne produilit aucun eflèt; lice 
n'eft que Fiiili(que y choqué de la hauteur , 
des demandes des Thébains , envoya aux 
Lacédémoniens deux mille hommes , 
iquil leva de l'argent du Roi^ avant de 
retourner il la Cour de Perfe. 

• En effet les Thébains , fiers du fuccés Ann. 368, 
de leurs armes > & pleins de la noble har- aÏÏIxe».- 
idieflè que leur infpiroient leurs deux Gé- x<* 37» . 
néraux , Pelopidas & Epaminondas*,dont 
le^dernier étoit affurément un des plus 
grands hommçs que la; Grèce ait jamais * 

froduit , ne vifoient pas /noins qu'à 
Empire de la Grèce. Pour y réuflir & 

{J) Xknophon Hell, VII, DiOD, Sic. XV^. 494, 

T9m III. D 
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Ann.*r.î^. ^'^^ïurer de laPerfe, [e) ils enyoyerenfi 
^v,.nt j. i^çlopidas & Ifmenias , deuj^ des plusdi- 
xt. flingues de leurs Citoyens, à Artaxerxe. 

Les Athéniens y envoyèrent aufTi Tima- 
goras & Leonte^âc ks aucres Villes d'aur 
• très Ambalïàdeurs pour y prendre (biri 
de leurs intérêts dans cette occafion. A 
l'audience que le Roi leur accorda, ayanj 
été avertis , qu'il présendok qu'Ms l'ado-? 
ralTept félon la coutume des Perfes, If- 
menias , en enuaiK ^ laiilà ccHpber exprès 
fa, bague: ôc^ comme pour ]a ramatîès 

il faloit qu'il fe penchât, ce qui faifoic 
, ^i[cz bien k poâure de. ladaration , ii 
^rut par cecce finellè conceoter le Roi Se 
fauver fon honneur. Mais Timagoraj 
r Athénien, pour mieux faire fa cour , liÇ 
la cérémonie pure & fimple. (/) 11 en 
fut puni de sBorc à Athènes ; tant cette 
République crut fon honneur blelîé par 
cetee balle ibumilBon duQ de Tes Ci^ 
f oyens^quoiqu'elle fût faite au pl^ grand 
Roi du monde. Pclopidas & Leonte ne 
voulurent pas s'afliyettir àçe cérémonial. . 
' l*e Roi ne laiflap9# ^ ks voir phifleor^ 

• {f) V"ai. Max. V, j. [Suivant Xenophom & Plu» 
TARQUt , TimagOMS fut mis I mort, pour avoir trahi 
les iniéiccs de U latrie , ^ ^ êtse laiil^^ corrompre pajr 
tes préfoitts du \ïa .«U P^e. Il» ne difeiit ncn de 
^tite ^ M. t^vBMK'm <llcEUje, fikr le de 
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fois ; & [g] Pelopidas , par la grande ré- Ann. 368. 

i)utation , & par les manières nobles qui ^- ^* 
e diftnisuerenc a cette Cour de toas les ». - 
autres Ambaffadeurs , s'acquit fi bien 
Teftime & la faveur du Roi, quil ob- 
tint de lui pouit fes Citoyens^touc ce qu^il 
Jui àemandtiySc revint avec tout le fuc- 
cès qu'il pouvoit fouhaiter de fon Am- 
baflàde : car il rapporta des Lettres cki 
Roi fcelées du Sceau Royal , qui oitbit- . 
noient aux Lacédémoniens , de laifler 
JVIeiTene libre : aux Atiiéniens^ de rap- 
peller leur âote : & que toutes les au^ 
très Villes de Grèce jouilTenc d'une en- 
tière liberté. Le Roi menaçoit de guei^ 
xe , ceux qui contrevieudroient à ces re-« 
glements. ^ 
Le fuccès de cette négociadon cauûi 
une grande joie iThebes. On douta 

Ï)oint que cètt» déclaration du Roi dé 
^erfe ne leur donnât la fupériorité dans 
la Grèce. Car fi elle étôiç acceptée, & 
dMeflëne rétablie dans les formes, les I^a* ^ . 
cédémoniens perdoient lanipitié deleufs 
£tâtaL, £l (eroienc déformais trop foibles^ 
pour ponvotf teor fitit^f ' tété. Si les au*» . 
■très Villes de la Grèce , tant petites que 
<gcaades , étoienc^nires en liberté , 8c de- 
. jvefioiectt fw-là aotaitiirtl'Etats féparés , 
libres ^ £c indépendants les uns des au- 

Ù) PiiVT. Ml TtkfUâ, <BNtenoir, Bell. vir. 
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Ann. 568. très ; le pouvoir feroit par-là fi divifi? ^ 
pvant j. c. y^i ne feroit en état de rien difpu- 

s£. 17. ter aux Thebains,& qu ils deviendroienc 
les arbitres de tout* Si on n'acceptoit pas 
• la paix ; le Roi , après les engagements 
qu il avoit pris , ne pourroit pas fe dif- 
, penfer de ie joindre a eux .pour les y conn 
traindre par la force : & ils comptoient 
qu alors ils viendroienc aifémcnc à bout 
d'accabler tout le re(le^& de prendre 
r Empire de la Greee tel que lavoient 
, . pofledé ^remierqaient les Athéniens , & 
.les Laoedémonii^nsjeçfuite.. 
* Mais ils fe trompèrent dans Tune Se 
dans l'autre de ces vues. Les Villes de- 
•.Grece,aflemblées d^ns une Diète géné- 
rale , où elles envoyèrent leurs Députés 
pour voir ce que portoient les Lettres 
du Roi y r^rCufer^nt toutes d'accepter la 
paix à çe$ conditions ; ^ Artaxôrxe eut 
d'autres affaires fur les bras qui Tcnipê- 
cherent de penfer à envoyer des trou- 
pes pour les y forcer , cooime il les en 
^^'oit menacées. Ainfi, au bout du comp- 
te , cette An^baflàde njaboutit àjrien, & 
les Tbébdn^lipao^uereiit leur coup.. ' ' 
Tout ce que fit ce Princeïut {h) "d'en*- 
avintL^c. ' voyer, deux ans après,une autre Ambaf- 
A^TAXER- fj^de en Grèce, qi|i, ne pouvant pasiob- 
^"^^ lenir de toutes î^^, YiUçj. d'accepter lit 

(h) piov. Sic XV. p. 19^, .t . 
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!?aix, & de la jurer aux conditions qu'il Ann. ^fis; 
eur avoit piefcrites^ obtint au lï^^ins 
qu'elles mirent toutes les armés bas , & xe. 39. 
confentirenc à demeurer pailiblcs dan^ 
1 ccac ou elles le trouvoienu 

Un crime (1) que commit , à peu pfè^ 
dans ce tems-là.le fouverain Sacrificateur' 
J ohanan,attira de grands maux au Tem- 
ple deJerufaleai. J^fçuah fon frère s'ér» 
«oit mis fi bien dans Fefptit de Bagofe , 
Gouverneur de Syrie & de Pliénicie fous ^ 
le Roi de Perfe , qu'il obtint de lui li, 
charge de Souverain Sacrificaœur , dont 
Johanan avoit joui déjà plufieurs années. 
Jefçuah vint à Jérufalem pour en pren- 
dre poflèflion dépofer fon frère. Ce- . 
lui-ci refiifant de fe foumettre li l'ordre 
de Bagore , il y eut beaucoup de defor- 
dre ; l'un voulant entrer par force dan» 
Texercice de la charge que fa commiflion 
lui donnoit ; & l'autre l'en empêchant v 
auffi par la force : Johanan tua Jefçuah 
dans la cour intérieuredu Temple. Cette 
aftion, déjà fort grieve & fort criminelle 
en elle-même^ le devenoit encore bien 
davantage par k prophanadon du lieii 
facré où elle fut commife. 
' Bagofe vint luirméme à Jérufalem en 
grande colère pour prendre connoiflàn- 
ce de ce meurtre ; & voulant entrer dans 



• 
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Ann. i&6. le Temple pour voir lendroit oh il s'ë- 
avant j. C. ^qJj comoHs , on lut «1 rcfuia rentrée , 
Xi. 19, qui étoit défendue aux Gentils que la Loi' 
. lecardoit comme impurs. Comment ? 
s'£ria-t'il , ne fuis-)e pas. plus pur que le 
corps mort de celuf que vous y avez 
mafTacii? Enmcmetems, tranfporcéde • 
cole£e , il entre fans autre oppoiidon , 
prend connoifHuice du hit , & condatn-' 
ne le Temple à une amende , qu'il fe fit 
payer par les Prêtres de l'argent du tré- 
.for. Cette amende fut de cinquante drach^ 
mes pour chaque agneau du Sacrifice^ 
• ' continuel ; ce qui fait à peu près une li^ 
vre ^ onze fcheUngs , tirois fous , mcm^ 
• noie d'Angleterre , environ fix onces, 
d'argent , poids de marc. Si on ne payoic- 
cette aniende que pour les deux a^neauiT 
du matin & du foir,ceia n*âltoit qu'à 
36500 drachmes par an, c'eft-à-dire à 
cinq cents foixante & dix marcs d'ar|enc 
environ. Mais, s'il faloit payer la ttiemj^ 
amende pour tous les agneaux des Sacri- 
&es extraordinaires des jours de folem- 
nités,celadevoitbienaUeràuaemoitiéde 
plus : car les Sacrifices ordinaires étoienc 
un agneau. ( ) po^^ ^ Sacrifice du ma- 
tin, & un autre pouf cekii du foir ; & 
c'étoit-là ce qu'on appelloit le Sacrifie© 
continuel. Les agneaux de ce Sacrifice 

ik) £xi XXIX , 38. Hmhs XXVJII , 3-8. 
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eki.un an faifoient le nombre de fept Annijd^. 
cents trente. Outre œux4à, (/) le jour ^^''^"'^^[•^f^- 
du Sabbath, il en faloit offrir deux au- xe. jv. 
très: à la nouvelle { iw ) lune, fept (w) ; 
fept auffi chaque jour des fept de la fo-^ 
lemnité de la Pâque; outre [0) un d'ex- 
traordinaire encore, le fécond de ce* 
jours , lorfqu'on prélêntoit à Dieu U 
première poignée de blé; [p] le jour de 
la Pentecôte, fiaze; (q) celui de la fcte 
des Trompettes , fi^ ; Ie grand (r) jour 
.de l'Expiation, fept; (s) quatorze par 
)our dans le tems de la féce des Taber- 
nacles f qui duroic fept jours, & It) lô 
huitième , fept. Tous ces extraordinai- 
res pris enfemble font trois cents foi- 
xante & onze , qui ajoutés aux ordinain 
fes donnent le Adinble complet des 
agneaux ordonnés par an ; & ce nom- 
hxQ fe monte à onze cents un. C'eil fur 
ce pté-là que Fon trouve,ponr l'amende, 
la iomme que j'ai marquée. .Cette fom- 
me paroiflant trop peu confidérable pour 
châtier la Nation entière, & bien au^ 

(/) Nôr>r^. xxvnr, 9, 1.0. 

(m) Hombr. XXVIIl , ii. • * 

(»] ^•nikr. XXVIII, x6-a4. 

(f) UvH, XXIII ,1». « 

if) LivH. XXf II , 17, it. îUmh» ZXVm , »r» 

(q) Komhr. XXIK, a. 

(r) Noynhr. XXIX, 8. * . ' • 

is) Nombr. XXIX , ij-jj, 
(/;xVtf;w^r. XXiX, j6. 

Diiij 
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Ann. i66. dcfious de CC qu'cxigcnt dans cesocca»- 
A.T^Yr.^ fio^ Gouverneurs des Provinces ; il 
y & beaucoup d apparence que cette 
amende s'étenaoit ablolument à tous les 
^agneaux qui s'offroient en Sacrifice : au- 
trement les plaintes que fait Jofephe à- 
cette occafion ne feroient pas trop bien 
fondées. 11 en parle comme d une cala- 
mité publique ; ce qui ne convient gue^ 
Tes à une foname de huit cents cinquante 
jiiarcs levée fur toute la Nation, (u) Il 
* eft vrai que Cappel (x) fait monter cette 
amende à foixante talents. Mais cela 
vient de ce qu'il taxe chaque agneau à 
cinq cents drachmes au lieu de cinquante*. 
C'eft par megarde qu^il l'a fait ; car dans 
tous les exemplaires qu'on a de Jofephe, 
il y a cinquante , & non pas cinq cents. 
Quoiqu'il en foit , cette amendé ^ petite 
• ou groITe , ne dura que feptans. Au bouc 
de^ce tems-là , la mort d Artaxerxe , &^ 
les révolutibns qu elle caufa , ayant fait 
changer le Gouverneur de la Syrie, celui 
gui fuccéda à Bagofe ne l'exigea plus. 
' Aiiti. 5 6 j. Il s'éleva un nouvelle guerre enG rece 
mvani L c. entre les Arcadiens & les Eliens , qui en 
^^jAîCER- pJ.^J^J|]^ yj^Q autre entre les Arcadiens 

(«) Cette fomme ne va pas k )aooo Hv. d*afceiit fibn 

monnoyc de France. 
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euï-memes, dont (;) les uns appelle- ^nn. 355 
rent à leur fecours les Tliébains , & les 
autres les Lacédémoniens & les Athé-jc£. 41, 
niens. Les Lacédémoniens mirent fur 
pié une groiïe armce , donc Ag^'ïil^uis 
prit le commandement. Les Thébains 
donnèrent la leur à Epaminondas. On en^ 
vint à la fameufe a£lion de Mantinée , où 
les Lacédémoniens perdirent la bataille , • 
& les Thébains leur Général , dont la 
perte leur fut beaucoup plus funefte que 
U2 lauroit été celle de la bataille. Car 
avec Epaminondas mourut la vigueur de. 
cet Etat , qui retomba par là dans fon an- 
cienne obrcuricé. Comme toute leur 
puiflance & leur gloire leur étoit venue 
de 4a conduite & oe la valeur de ce grand 
liomme , ils la perdirent aufTi toute avec 
lui. Les deux partis las de la guerre y. 
après cette bataille^ où tous deux avolent. 
tant perdu , firent , avec tous les Etats d e. 
la Grèce , une paix générale fur le plan 
du Koi de Psrfe ; & les MeHéniens y fu- 
rent compris , malgré tous les mouve- 
vements^que fe donnèrent les Lacédémo^ 
niens pour Tempêcher. . • 

Pendant que ceci f e pafibip en G rece y 



(jf) Plut, irt jigef, D.od. &C. XV, p. 501 * SOI.- 
CoiLN. M Mpamiuonda. 
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Ann. 36». (2^) Tachos montoic fur le Trône d'E-^ 
:u me j. c. gypte à la olace de Neiilanabis , & ra-' 
43, malioit autant de troupes qu 11 pouVoit: 
pour kc défendre contre le Roi ae Perfe 
qui voulcÂc revenir à la charge, fans fe 
décourager' par le peu de fuccès qu*a- 
voient eu les efîbrts qu'il avoit déjà faits, 
plufieurs fois pour réduire ce Aoyaume«.;v. 
. Pour cet efet Tachois envoya en <3re- 
ce , & obtint des Lacédémoniens (4) un 
corps de leurs troupes, & Agelilaiis pour . 
les commander. Ils étoient piqués ae ce^ 
qu'Artaxerxe les avoit forcés de com-' 
prendre les Mefféaiens dans la paix qu'ils 
venoient de conclure ; & ils furent ravi^ 
tfavoîr cette occafiofule lui faire du cha-* 
grin. Pour Agefilaijs, ce fut ou lenVie 
d'être toujours à la tête d'une armée , oa 
celle d'amaflèr des richeifes , qui lui fît 
accepter ce parti , qui ne convenoit gue-^'- 
, res à urt homme odogenaire comme lui, 
& à un Roi de Lacédœioné ; car il y 
tiroir la folde du Roi d'Egypte; & une 
exgédit ionfiéloi^j^née étoit plutôt le fait 
de quelque jeune Avaliturier, Ce qui Te- 
blouit , fut que Tachos lui fit promettre 
le titreôc l'autorité de Généralilfim^, qui 
lui auroit donné le conunartdement eor 

{%) ColM. Kep. & Plut, i» uiief. Pio». $!•• XV» 
{sj Pi.i}T. Conw. Ne p. À Diov. îbiAh 



Digitized by Google 



Livre VIL ^ 8j 

chef dé toures fes fot^ss. Mais quand û Ann. 36 
fut en Egypte ; & qu'au lieu de trouver avant j. c 
un grand & magnifique Roi ^ félon Ti* ^g, 
dée qu'en aboient donné fes befles ao ' 
tiens , on yit un petit vieillard, mal vécu, 
iàns mine ^ fans l'éclat de la pompe & dt 
la cérémonie ; il n'en falut pas davantage 

Î)Our le faire méprifer. Taclios ne voulut 
ui donner que le commandement des 
troupes étrangères de terre , laiflant à 
Chaorias T Athénien le commandement • 
de la floce^ & letenânt pour lui-même 
le commandement en chef. 

Quand les troupes Grecques enreiit 
joint le refte de fon armée, il la mena dans 
la Pbénicie ; aimant mieux faire de c& 
pays-là le théâtre de la guerre , que d'at- 
tendre l'ennemi chez lui. Agefilaiis , qui ' 
en fçavoit plus que lui , eue beau lui re>- 
pféfenter , que fes aâàires n*écoient pas 
aflez bien établies au-dedans pour s'é- 
loigner ainfi de fes £tacs ; qu'il feroic* 
beaucoup mieux d'y demeurer , & de Te^ ^ 
contenter de faireagir fes Généraux hof$ * . 
de fon pays : Tachos méprifa ce fage . 
avis ) &. lie fnatqua 'pas^de plus gr anoi 
égards pour kiidan$ toutes les autres oc- 
cafions. Agôfilaiis fut fi outré de toute 
cette conduite^qu'il le joignit aux Egyp^ 
jciens qui s'étoientfouteVés contre lui pen- 
dant fon abfence , ainfi il fut détrôné , 

Dvj 
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Ann. 161' & Toh mit Neâanebus fon coufm à (a 
avant J. c. place. PouF Taclios , il fut obligé de fe 
xt. retirer a Sidon , d ou il rendit enluite 

' à la Cour de Perfe. 

Plutarque blâme fort cette aâion dî A* 
• gefilaiis , * & la traite de trahiîon ; parce 
qu'il rournoit fes armes contre la perfon- 
ne du Prince à la folde de qui il écoit« 
' ' Agefilaiis alléguoit pour fa juftification, 
qu'il étoit envoyépour fecouxir les Ejgy p- • 
tiens ; & que les Egyptiens ayant pris les 
armes contre Tatlios , il ne lui étok 
• / pas permis de fervir contr eux iaiis de 
nouveaux ordres de Lacédémone. 11 y 
envoya des exprès : & les inftrudions 
quil reçut furent, qu'il fît ce qu'il ju- 

feroitleplus avantageux pour fa patries 
'éc^f alors déterminéà (e déclarer poui 
Neftanebus , Tachos fut obligé de for- 
tir d'Egypte^ de la manière donc oa , 
vient de le dire» - ' . 

Ann. 361. A peine en étoit-ilforti, (i) qu'un trdl- 
avint J. c. fieme prétendant Mendefien fe mit fur 
ar TAXER, ^ voulut difputer laCouron-^ 

- ne à l^edanebus. Ce nouveau pcétenh* 
dant avoit une armée de cent mille hom- 
jx^s pour fontenir fes prétentions. Age^ 

• [ Xemoîphov juftifle Agefihilîs, qui fe trouva dar« 
la nécdTlté de fc déclarer pour le nouveau Roi. Xtnti- 
PHON de ^gcftUo. ] 

PiUT. in Jliiif, DiOD. SiC. XV» 
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Livre VII. . ?f 

fîlausconfeillade les charger avant qu'ils Ann. if 
exerces ôc difciplinés : en eSèt, ^JJ^^^^xee- 
on auroit eu bon marcne de gens lewéskxE.^ 
la hâte , & fans expérience dans la guer-» - 
re , fifon avis eût été fuivi. Maiâ N eda- 
nebus fe mit en tête, qu'Agefilaiis ne le 
lui donnoir queipour le perdre ; & le tra- 
hir enfuite , comme il avoic trahi Ta- 
chos. Il voulut* donc attendre que fe^ 
troupes fufllènt augmentées , & que fon - 
parti fût plus fort; & pendantre tems-là' 
fon ennemi difciplina ii bien fes troupes , 
qu'on ne lui put plus faire tête , & qu'if 
falut que Nedanebus allât fe renfermer '. 
dans uneVille murée avec les fîennes. Son 
ennemi l'y jnveftit auffi • tôt, & comment 
ça à faire travailler aux lignes de contre^ 
vallation pour Y y affiéger dans les for- 
mes. Neoanebus Vouloit alors charger 
l'ennemi , avant que l'ouvrage fut avan- 
cé,& preffoit AgeHlaiis de le faire : mais • 
Açefilaiis nç le voulutj)as d'abord ; ce 
qui augtnenta extrêmement les^ foupçons* 
qu'on a voit déjà pris contre lui. A la fin, 
quand il vit l'ouvrage afiëz avancé ^ Sc 
qu'il ne reftoit plus qu'autant de terrain, 
entre les deux bouts des lignes , qu'en 
ppuvoient occuper les troupes de la Ville 
rangées enrbataïUe , il dit à Neâanebus ^ * 
qu'il étoit tems d artaquer l'ennemi : que 

fes propre lignes rempêcheioicai de 
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Ann î6x. envelopper: & que l'encredeux, encore 
Art AXER- vuide ,etoitjuftement ce qu'il leuïfaloic 
44. pour ranger fes troupes de manière 
quelles puffent toutes agir. L'attaque*' 
s*èxecuta comme Âgefilaiis Favoit ima-^ 

Sinfe. Les affiégeants furent batus ; Se 
epuis ce tems-là Agèûlaiis conduific 
toutes les opérations de la guèrreavec 
tant de fticces^, qu'il batil toujours le pré^ 
tendant , & le fit enfin prifonnier. L'hy-* 
ver fuivant , après avoir bien établi Ne- 
âanebus fur le trône , il fe mit en mer 
pour retourner à Lacédémone : des 
« vents contraires le pouffèrent fur la côte 
d'Afrique ^ dans un endroit qu^ou app- 
pellok le Port deMenelalis , où il tomba^ 
j* ^c*** inalade , & mourut âgé de quatre- vingts 
aÎÎamk- quatre ans paffés. 

45» La fin ou- règne d' Artaxerxe (c ) fût 
pleine de cabales. Tout le monde prenoit 
parti à fa Cour pour quelqu'un de fes fils 
qui prétendoient à la fucceffion. Il efr 
avoit cent cinquante de fes concubines*^ 
& trois de fa femmeV Darius ^ Ariarpe ^ * 
& Ochus; ^out airrêter tous ces defor>> 
dres , il défigna Darius , qui étoit l'aîné , 

Êour fon fucceffeuri* £t afin d oter tout: 
eu de lui difputer fon droit après fa 
jxiort , il lui permit dès-lors de prendre 
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le ticre de Roi, & de pprter [d] la Tiare 
Royale. Mais ce jeûne Prince vouloic ^ 
quelque cfaofe de plus réel ; & outre cela, : 
il avoit envie d'une des concubines du 
ikoi , qui lui a voie été refufée. Il fie donc 
une cgnfpiracion contre la vie de fon^ 
pere , où il engage^ cinquante de fes^ 
frères. 

. Ce fut Tirîbasse , dont il a été parlé* 

plufieurs fois , qui'contribua le plus à lui 
faire prendre une réfolution fi dénaturée^ 
Depuis qu'il étoît rentré en faveur , Ar- 
tâxerxe lui avoit promis une de fés filles 
en maciage. Mais en étant devenu amou- 
reux lui-même , il Tavoit époufée , & 
lui en avoit promis une autre, dont il 
devint encore amoureux , comme de la 
première, qu'il prit encore lui-même.» 
Ces inceftes abcMtninables étoient alors- 
permis en Perfe , fans que la Reîigioa 
iquW yprofeiroir y trouvât à redire. Ce^ 
deux aflfronts faits coup fur coup à Tirî^ 
baze , le portèrent à infpirer ce crime- 
énorme à Darius. Mais la confpiratioa 
lue découverte ^ & Darius & coiis fes^ 

• . • r • 

id) Cette Tiare étoit un TurUn , ou une «fpecc ées 
coèSbœ» dont Tai^rette^toit droite. Lesfept Comêillert^ 
•foîait aullî une ariette i mais elle écoit couchée, ft,eii 
avant. Tous les autres la porto iens couchée & en ar- 
ricrc. Ce que le Traduâeur nomme aigrette & M. Pri- 
dcaiix ff (7 , n'étoit autre thofe que le haut même de Ja 
Tiare, qui fur les monuments anciens xclTciiiblc pas- 
msd à nos bonnt^ts à JU Maieletc* 
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complices furent punis comuie ils l'a^ 
voient mcrité. 

Après la mort de Darrius , [e) lescde- 
baies recommencèrent touc de nouveau. 
Trois de fes frères fe mirent fur les rangs*; 
Ariaf pe , Ochus , Se Affame; Le; deux 
premiers y préccndoient par droit de naif- 
îance,. parce qu'ils étoient fils de la Rei- 
ne. Letroftfiemeavohpour luila faveur 
du Roi , dont il étoît le pluî tendremenc 
aimé , quoiqu'il ne fûrfils que d une con- 
cubine. Mais l'ambition demefuréê d*0* 
chus lui faifant employer toutes fortes die 
voies pour parvenir au Trône, l'emporta 
fur les deux autres par la plus bailè& 
la plus criminelle de toutes les rufes. 
Voyant qu'Ariafpc étoit un homme fort 
iimple & fort ailé à duper ; il lui fit faire, 
par des Eunuques du Palais qu*il avoir 
gagnés , de fi terribles menaces de la parc 
du Roifon pere, que s'actendant à tous^ 
moments d'être traité comme Tavoit été 
Darius il s empoifonna lui-^même pour 
l'éviter. 

* Il ne reiloit plus âpres cela qu' Ar(E-* 
me qui lui Ht ombrage ; parce que fon 

père, auffi-bien que touc le monde en 
géaéral,le regardoit comme le plus di- 
^ns* du Trôn^ à caufe de fon habileté Se 
àc fes autres belles qualités. 11 le 4it 

XO CxEiiAs & PtVT^tbid* 
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ïàffiner pat Harpate fils de Tiribaze. Aim. jç»; 

Cette perte , qai fuivit J'autre de fort V^"^ ^- ^* - 
près , & la fcélératefle qui les avoir eau- 
iees toutes deux ^ aeeablerent de douleur 

vieux Roi. A Tâge de quatre-vingt- ^ 
quatorze ans ^ il n'eft pas furprenant qu'il 
ne /e trouvât pas aflez de force pour fou- 
rnir te poids de toute fon affliâion , qui 
lui caufa la mort. C etoit (/) un Prince 
doux & généreux , qui avoit gouverné 
ies peuples avec beaucoup de clémence 
& de juftice. Il étoit honoré & refpeâé 
dans tout TEmpire ; auffi fon autorité 
étoit-elle bien établie partout fur de fi - 
bons fondements. Ochus le fçavoit bien : 
& il étoit perfuadé qu'il ne trouveroit 
pas ^ en lui fucçédant , des difpofitions fi 
favorables pour lui dans ies Peuples ni 
dans la NoblefFe, dont il venoit de fe 
rendre l'horreur par la mort de fes deux 
frères. Pour empêcher que cette haine 
ne lui fît donner TexclufioA , il gagna 
les Eunuques & les autres qui fe trou- 
voient auprès dela-perfonne du Roi, & 
{g) fit cacher fa ^lorc aaPubli c. Il com« 
mença à prendre le maniement des affai- 
res, comme s'il l'eût fait par Tordre du 
jRof , & fous fa direAion, donnant cks . 
ordres, fcélant des Décrets au nom d' Ar- 

(f) Plut, sn j4rtax. D:oo. Sic. XVt p. so^» 

, , U) PoujîK. Steêta^, va. 
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Ann. tâxerxe , coiume s'il eue toujours été enf 

A^K I A^i^i! » * ^® décrets , il e (Et 

Xi:. ^6. proclamer Roi par tout T Empire , tou- 
jours par ordre d' Artaxerxe. 

Apres ftHEoirainfi gouverné près dediv 
mois , fe croyant aiïèz bierr établi , il dé- 
clara enfin la mort de fon père , & mon- 
- ta (ur le Trône en pren^t le nom d' Ar-^ 
taxerxe.Xi'Hi/loirelui donne néanmoins 
plus communément encore eelui d'O^ 
chus. 

'Ana. ssB. Cet arttfke K prodai(k pourtant pa» 

SmÎiÎ if ' tout leffet qu'il s etoit propofé : car , dès 
qu'on fçut la mi»:t du Roi , ^ fon avè- 
nement à la Couiûcine , ( A ) route T Afiê 
mineure , la Syrie , la Phénicie , & pltb- 
fieurs autres Provinces de l'Empire , re^- 
fiiferent de le lecdnnoîcre, fe révolter 
rent , & le jetterentdans de terribles em-' 
barras* Far-là^ tout d'un coup la moitié 
des fources des revenus de la Couronne 
fe trouvereifb taries ; &r le refte n'eût par 
fufE pour faire la guerre aux révoltés, 
s^ils euilènt agi de concert. Mais leur 
union ne dura gutres,&: ceux qui avoient: 
été les premiers ôc les plus zélés à fecouer 
le joug , furent auffi les premiers à le re- 
prendre y 6ck trabir*ler intérêts des autres 
pour faire leur paix. 

Les Provinces de l'Afie mineure , en* 

(Àj DiOD. Sic. xvr. p, 50-1 j 505 , ^c6« 
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Livre VIL ^ 91 
iê fouftrayanc à fon obéiflànce ^ s'écoient Aim. 

confédérées , afin de fe mieux défendre ""^^H:^ 
contre lui i& elles avoienc choifi Or on te. 
Gouverneur de My(i€ , pour le Général 
de la Confédération. Elles aboient auilt 
réfolu, qu on prendroit vingt mille hom- 
mes de croupes étrangères à la folde de . 
k Confédération , pour jcrindre i celles^ 
du pays; & ce fut le même Oronte qui 
&it chargé de les lever. Mais quand il 
eut entre les mams l'argent iiécâlàircr 
pour cela, & pour un an de paye pour ^ 
ces mêmes troupes , il garda l'argent 
pour lui y & livra au Roi ceux qui le lui 
avoicnt apporté des Provinces révolféeSir 
. Rheomichre , un autre chef de révolte 
èàSks r Aiie mineure y étant envoyé^ e» 
Egypte pour en tîfcr du fecDuri , ik uner 
fnponerie & une trahifon toute pareille^ 
En effet , ayant apporté de ce pays-là. 
cinq cents talents , & obtenu 50 vai£^ , 
féaux de guerre , il convoqim à Leucas ^ 
Ville de ïM^ mineure, les principaux 
des révoltés , km prétexte de-leur ren- 
dre compte de fa négociation , les arrêta? 
tous , &> les livra au Roi , pour faire far 
paix , & garder Targent qu'il ayoit oh^, 
^ tenu en Egypte pour la Confédération..^ . 
Ainfi cette formidable révolte , qui 
avoir mis r Empire de ferfe à deux doigts, 
de fa ruiae,fe diflipa d'clle-çiême ; &. • 
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/Ann. 358.0chus fe tTOUva beaucoup plus ferme' 
îivant j. c. for le Trône qvt'A ne Tavoit ioiéricé. Ce 
oçHvs. I. p^.^^^ ^^^^ plus /cruel & te* 

plus méchant. Ses adions le Krent bieî^- 
tôt connoître*. Dans fort peu de tems 
il remplit le Palais , & tout l'Empire, de 
meurtres. Pour ôter aux Provinces ré- 
voltée» le prétexte de mettre fur leTrô- 

< . ne quelqu'autre de la .Faifiille Royale, - 
& fe débarafler tout d'un coup de tou-* 
tes les peines que l^s Princes ou les Prin- 
celfes du Sang pourroient lui caufer : 
il (i) les fit tous mourir , fans aucun- 
égard pour le fexe, Tâge, ou la pro- 
ximité. Il fit enterrer vive fa propre 
* fœur Ocha , dont il avoit époufè fa fille 
& ayant renfermé un de fes oncles avec 
ient de fes fils & de fes peûts-fils , dans 
une cour , il les fit tous tuer à coupas de* 
flèches. Cet oncle efl apparemment le ^ 

- ^ pere de Syfigambis mère de Darius Co- 
doman. Car ( ) Quinte-Curce i^us: 
apprend qu*Ochus avoit fait . maflacrer 
quatre-vingts de fes frères- avec leur pere 
en un même Jour. 

11 traita avec la même barbarie , dans? 
tout TEmpiire , tous ceux qui lui don- 

noient queujue ombrage^ne faisant quar^ 

. • . / 

{$) Justin. X , j. Valer. Max. IX, «. <l Curtiiw* 
X,8 
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. Livre VIL' 93 
&r à pas un de la NoblelTe^ qu il crue ' Ann.*i^s« 
tant foit peu mécontent. OcS»$'*ii*' • 

' Diodore de Sicile met la grande ré- 
^(Ate , donc, on vient de pafler , fous la 
dernière année d* Artaxerxe. Mais la fage 
conduite de ce Prince lui avoit trop ga- 
^é. l'eilime & le cœur de Tes Peuples ^ 
pour croire qu'un foulevement comme 
celui-ci contre l'autorité Royale, foit ar- . * 
rivé de fon cems. J 'ai mieux aimé le mec- 
txe ici y un an plus card, quand Ochus' * . 
fut fur le Trône ; parce que ce Prince . J 
paroit y avoir donné occafion par fa 
cmaucé* On voybit déjà ^flèz fes mau^ 
vaifes di(pofitîons : & les crimes qu'il^ve- 
noit de commettre, pour fe frayer le* 
chemin du Trône par la more de fes deus: 
frères, pouvoient* très-juftemenc le faire 
détefler par la Noble ffe qui avoit le Gou- 
«vernement des firovinces , & lui faire 
s^ez craindre un pareil maitre pour fon^ 
ger à fc fouflraire à fa domination. Outre 

au ayant pris le nom d'Ârtaxerlce , Dio- 
ore a bien pu s'y cromper , & mettre 
ibus le pere ce qui n eft arrivé que fous, le 

fils* . r : 

. . Quoi qu'tl^ en fi>tc , cecee révolte ne 
dura pas, il n'y eut que Datame , Gou- * 
verneur de la Cappadoce, qui s'étant 
aulTi emparé de la Paphlagonie , lui £t , 
i^aelqae peine. L'Hifloire nesjmqae paai 
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Ann. bien , ni quund fa révolte comniraça,nî 
ocHus ^' quand elle finit. Il paroît {bulement, par 
"^^^ ' ce que (/) Cornélius Nepos & (m) Fo- 
iyen en diient , qu'il foucint fort long- 
\ ^ cems fa rébeUion dans ces deux Provins 
ces ; &' que cène fiit que fous Ochu5y& 
aflez avant dans fon règne, qu'il Fut en- 
fin aifaûinépar Mitbridate , qui lefurpric 
Ibus l'apparence, d'une rébellion pareiUe 
à la Tienne, ' 
Ann. 556. première année de la C VI. Olym- 
^us. I* piade , vêts le milieu de 1 ece ^ naquit à 
relia , en Macédoine , Alexandre le 
Grand , qui renverfa la Monarchie dçs 
Perfes. (n) Fiucarcpe, & (o).Juftki re^ 
'marquent que le jour qu'il nâquit , fou 
pere Philippe reçut la nouvelle , que fes 









É 



fa naiflTance arriva fort peu de jours après 
bfolenuûté de ces Jeux, [p) Arrien nous 

apprenant , iiir l'autorité d'Ariftobufe v 

qui avoit accompagné ce Prince dans 
toutes fes conquêtes , qu'il mourut la 
C XI y. Olrmpiaule , l'année qu' H ege^ 
fias étoit Archonte à Athènes , ( qui fut 
Il première de cette ûiymjpiâde ; ) ^ 



(l) In vHa Datawêit^' • 
(m) Stratag Vil." 
(o) Iw vita jiUxénétk 
(0) L.XII . itf. 
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^^il avoir vécu trente-deux ans & huit Ann. ^^^^ 
mois ; fi on prend ces trence-deux ans & J!*"* ^' ^* 
iuxit mois en reculant ^ de cette première 
^année de k C X 1 V. Olympiade , & dii 
iiiois Dsefius où il mourut', cela nous 
mené préciréjçaem au point que je mar* 
que ki pour Cà naifliànce. Mats (q) Ei> 
febe , & la (r ) Chronique de Paros met- ' 
tent cette» naiiïance une année plus tard , à 
lalêçoade annéedeia même Olympiade^ 

I^e même jour précifémenc qu il nâ- • 
quit, i^s) le fameux Temple de Diane fut 
brûlé a Ephefe. Un nonuBé £xx>ilrate y 
avoir m» lefeu exprès, (r) Quand on lui 
xlonn^ h torture pour lui faire avouer ce 
qui ravoit poni^ à faire cette aâioa ; it 
avoua ingénuemcflt , que c^étdic pour im» 
mortalifer fon nom , en détruifant un û 
h^l ouvrage» Les Etats Généraux d' Afie 
crurent empêcher qu'il n'y réufsic , en 
faifant un Décret qui défendoic de le ja- 
jpaais ncnymer ; kui défenfe nefervit quÀ 
«xciter encore davaiiioige la curiomé % 
prefqu'aucun des Hiftoriens de ce tems-là 
^l'ayant manqué à rapporter une ^xtravar 
gance & noDâxuoife^ . * . 

». 4 

(f ) In Chron. p. iy\. , . il : • * 

(r) Marm, Oxon» ^ 

(0 Plut. 4m Met. CuS&i6 Jlr IK Jtffl#« \t. m 

(t) Val. IIas. VIMi f% AW. Ottft. 4 ^ 
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Aim. Î56. Artabaze, Gouverneur d'une des Pro- 
•TâncJ.c. vinces d' Afie , ( « ) s*étant rebellé , enga- 
geadans Ibn parti Cliarès , Athénien , qui 
/commandoic une ilote & un corps de 

' troupes Grecques dans ces quartiers-là: 
& , avec fon afliffance , il défit une armée 
du Koi de foixante & dix mille hommes , 
qu'on avoit envoyée pour le réduire» 
Pour récompenfe d'un fi grand fervice , 
Artabaze donna à Charès dequoi payer 
tous les frais de l'armement. Le Roi de 
ÎPerfe relTentit vivement cette conduite 
des Athéniens à fon égard : & , comme 
ils étoicnt alors aux prifes avec les villes 
de Chio , de Rhodes , de Cos', & de By- 
zance qui avoient fait une ligue contre 
eux , le Roi fit répandre le bruit qu'il al- 
loft mettre en- mer une ilote de trois cents 
voiles , qui agiroit contr'eux conjointe- 
j»entavec celle de la ligue. La peur qu'on 
^ eut i Athènes fit que non-feulement 
on rappella C harès , mais qu'orv s'accom- 

^ moda avec la Ligue , qui étoit compofée 
.de leurs fujets j^oltés , pour fe mettre 
«n état,en fe dégageant des embarras du 
dedans , de fe mieux ^léfendre contre les 
attaques du dehors. 
Ann.3S4. Attabazc , abandonné par les Atbé-* 
QçHv/*5^' Diiensi {xl eut retours aux Thébains ^ 

(h) Diod. Sic. XVI. p. 5>7, ^fe^. 

doRC 
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dont il obtint cinq mille hommes , qu'il Ann. 554. 
|)rit à fa folde , avec Pammene pour les q^^^^^/^^' 
commander. Ce^renfort le mit en état -de 
xemporter encore deux grandes victoires 
fur &s troupes du RoL Ces deuxaâions 
firent beeaicoup d'homieqf aux troupes 
Thébaines,& àcelui qui les commando! t. 

Ce fut à peu près dans ce tems-ci , (^) 
qu'arriva la mort de Maufde ( ) Roi de 
Carie , fi fameufe par laflidion qu'en 
eut (4) Artemife fa femme , qui étoit auÛî 
en même tems fa foeur- Cette veuve ^ 
ayant recueilli fes cendres , & fait broyer 
fes os , metcoit tous les jours de cette 
poudre dans fa boifibn , ju^u'àce qu'elle 
eut tout bu : voulant par-là faire de fon 
;propre corps le fépulcre de fon mari. Son 
aliliâicm ne la laiOa vivre que deux ans 
après lui. Mais -avant de mourir ^ elle eue 
foin d eternifer la mémoire de fon mari ^ 
par le fameux {b) Monument qu'elle lui 
«rigea à idalicarnaflë| dont la bèauté l'a 

» 

(j) DïOD. SïC.'XVl. p. 519. Pi-iN. XXXVI. 5. 9. 

(z) [ L'Auteur fcmble placer cette mort un, ou deux 
ans trop tôt. Car il paroit qu'Artemife vivoit encore, 
lorfque DemoUhene compola fon Oraifon de Libertatt 
^BbtdUmm , ce qui n^atriva que quatre ans après le teim 
dont on parle ici* Si Artc^iife n'a régné que denx ant 
après la mort de Maufole, cooiine uiodore Taffure , 
,cc Prince doit donc être mort en Tan 353. & Artemife 
eu l'an 351. avant j. C. On peut voir cette Uiitoire 
4)lus au long dans le Dicîionn. de Hayle. ] 

(a) Val. Max. IV , 6. A. Gejll. X , 6. 

{b) CiCBKO Tm[c. ^. III, 51. Strabo XIV» p. 655. 
A« GriL. X> 18. ^AUSAKt i» Jr$âi* 

TmtUl. E 
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fait pafier pour une des Ibpc merveillei 
^ du monde , fait donner le nom dcf 
Mauiblée atout ce qui fe fait de gtwi 
& de magnifique dans ce genre. 
Aim. 351. Coiiune Artemireavoit fuccédé à fou 
«vaut J. c. ' mar i , elle eut pour Aicceââar fon p ropre 
CcHvs. 8. jf^^ç ^ ^- j I j j, ^ j ^pç^y Pq^^ r a da^ 

commé Maplole^vait époufé Artemile. 
C'éfoh la coutume dans 4a Carie , que 

' les Rois époufaflent ainfi leurs fœurs , & 
. que les veuves fuccédafTenc à leurs maris 
«ptefiéfablemeiK afeuirs firefes^,&jDa^ 
leurs propres enfmcf* 

Les ( d) Sidoniens & les autres Phér 
«idens , fe trouvant op^îmés par -œiix 
que le Roi<de fVirfe envoyait ^our*les 
gouverner , fe révoltèrent , & firent une 
. ligue avec «Neâaaébus Roi d'Egypte. 11 
y avoit long- tems que fe Roi de Perfe 
& lui étoient en guerre ; & Ton prépa- 
^roit alors en Perfe une. groiûlè armée 
' ' ^ur réduire l'Egypte. Comme il n'y 
avoir point d'autre pafTage pour cette in- 
^afion que la Pbénicie , cette révolte vint 
bien à propos pour Neûanébus. Auifi 
pour les foutenir , il envoya Mentor , 
Rhodien à leurfecourjS , avec quatre 
mille hommes de troupes Grecques. U 

(0 Dioo. Sic. XVI, p. 5)4. A&aiÀN. dtKs^td,^c^^ 

SritAM) XIV9 p. 6fs. 

{d) Di09, Sic» Jtyi /i>. 5^1 » a , $ » 
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>oulôît par-là fe faire une barrière de la Ann. %^x. 
Phénicie , & y arrêter les Per&s. Les ^'^^^^^^ • 
Phéniciens , avec ce renfort , fe mirent 
en campagnes, bâtirent les Gouverneurs 
de Syrie & de -Cilide , qu'on avoit m* 
voyé pour les réduire , & chaflèrent tout- 
à-fait les Perfes de la Phénicie. 

LesCyprièns, qui n'étoieiit pas mieox 
traités qu'eux , voyant Theureux fuccés 
xju'âvoit eu cette révolte, (e) fuivirent 
leur exemple, & entrerentdansleur ligue 
^avec l'Egypte. Ocbus envoya ordre à ( / ) 
Idrice Roi de Carie , de leur faire la 
guerre. Celui-ci équipa auiïi-tot une ilote^ 
Se renvoya avec noie mille Grecs con>> 
mandés par Phocion l'Athénien , & par ' 
£ vagoras. On fit une defcente dans l'ille ; 
leur armée s'y groffic'du double par les 
renforts qui leur vinrent de Syrie & de 
Cilicie^âc onforna le fiége çle Salamine. 
"par mer & parterre. Oiiavu dansicette 
Ville un fameux Evagoras qui en étoit 
Roi. On a vu foniiLs Nicoclès lui fuçcé- 
der. (g) L'Evagocas^ qui TaiGégç à 
préfent avec Phocion , t& apparemment 
un fils de Nicocljès , qui aura été chaf^ 

(t) Dion» Sic. XVI» p. 53 s. 
(f) C^étoit un de ces pente 'Eôh &jets de la Petiêj 
' comme ils en recevoient la proceâûm, écoicnc aum 

-obligés de la fervir dans l'occafion. 

U) IsocR. in EvAgora^ ^ Nk9cU,Sc JUiSK&lI 

'téi^ dd A» M, 3630 ^ }654« 

£i) 
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Ann. 351 par Protagoras Ion oncle , & qui aurï 
J^^^ /g^^- embrafle avec plaifir cette occalion de 
remonter fur le tione. La connoiiSànce 
qu'il avoit du pays , & les Partifaiîs qu'il 
^ pouvoir y avoir encore , l'auront faiD 

ckoifirfortfagement parle Rot .de Perfe 
pour y commander dans cette expédi-p* 
tion. L'ifle de Cypre avoit en ce tems-là 
(è) neuf Villes aiîèz conûdérables pour; 
avoir chacune uti petit Roi ; mais tous 
ces Rois écoient pourtant fujets de la 
Perfe. Daas. cette, occadon ils setoienc 
tous unis pour fecouer ce jou^ & fe renr 
dre indépendants. 

Ochus , ayant remarqué que Tes guerres 
d'Egyp te étoieat toujours malheureufes ; 
par la mauvaife conduite de fes Géné- 
taux , (i) réfolut de s'y trouver defor-i 
mais en perfonne. Il fe rendit fur les 
frontières de k Phénicie , oii il trouva 
une armée de trois cents mille hommes 
d'infanterie & de trente mille de cavale«- 
rie ^ ala téte de laquelle ilfe mit. Mentor 
étoit à Sidon , avec les troupes Grecques. 
La tête lui tourna à l'approche d'une ii 
grande armée ; il envoya traiter fécrete^» 
ment avec Ochus , & lui offrit , non-fçi^^ 

• (})) DiOD. Sic. XVI. p. 55a. 

"(i) DiOD. Sic. XVI. p. ^^x.&feqq. ^ 

* [ Il parole cependant par Isochats Orjf. sd Tki^ 
lipfnm que le Rot Ochus avoit déjà commandé lui-mênie 
SXi Egypte » & qu^il avoit i^bàid/i daqi fim €iitteprife.) ' v 
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Jeûieût de lui livrer Sidon , mais de le fer- Ann. 5 51. 
vir encore en Egypte, doncilconnoilibic V'^"^ 
fort bien lejpays , & on il poinroit lui être 
très-utile. Ôchus lui fit le parti qu'il vou-^ 
lut ; & là-deflus il engagea Tennes , le 
Roi de Sidon ^ dans la même trahifon^; 
& de concert ils livrèrent la Place à 
Ochus« 

Les Sidoniens avoient mis le feu à 

leurs vaiircaux dès qu'ils avoient vu ap-^ 
procher les troupes du Roi, afin de mettre 
tout le monde dans la nécelCcé^e fe bien 
défendre, en leur ôtant toute autre efpé- 
lance de falut. Quand ils virent qu'ils 
étoient trahis , que l'ennemi étoit msutre 
ëe la Ville , & qu'il n'y avoit plus moyen 
de fe fauver ni par n^er ni par terre ; de 
defefpoir , ils ie renfermèrent dans leurs 
maifons , & y mirent le feu. Quarante 
mille hommes , fans compter les femmes , ' ' 
& les enfants^ périrent de cette ma« 
siiere^ 

Le fort de Tennes leur Roi ne fut pas 
meilleur. Ochus , fe voyant maître de 
Sidon y & n'ayant plus befoin de lui , le 
fit mourir : récompenfe bien jufte pour 
une crabifon qui entraiiuladeftrudion de 
fa Patrie J Puiflènt tous ceux qui l'imitent 
dans fon crime , lui reflèmbler dans te 
/ruit qu'il en retira \ 

11 y avoit dans Sidon ^ quand ce mal^ 

£u) 
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Ann, 551. heur lui arriva , des richeflès immenfês*-, 
a^«K ' ayanc fait fondre l'or & Tardent , 

Ochas en vendit les cendres ; donc li tiira> 
une fomme fort confidérable. 

La terrible deflruâion de cette Ville- 
letta une fi grande épouvante dans toU£ 
le refte de la Phénicie qu'elle le fournit , 
& obtint du Roi des conditions aflez rai- 
fonnabies. Ochus ne fut pas fi difficile , 
parcequ'ilnevoulmt pas perdre là letem&% . 
dont il avoit befoin pour exécuter fes, 
projets contre T Egypte. 

Avant que de le mettre en marche* 
pour y entrer , (/^) il lui vint encore un. 
corps de dix mille Grecs. Dès le com<- 
tnencement de cette expéctitton ^ il avoie^ 

fait demander des troupes en Grèce. Les 
Athéniens & les Lacédémoniens s'étoient-. 
excufés d'en fournir alors ^ fur rimpoffi-> 
bilité où ils étoient de le faire , quelqu'en-^ 
vie qu'ils euflent, difoient-ils , d'entrete- 
nir une bonne correfpondance entre le^ 
Roi & eux. Les Thébainslui envoyèrent 
mille hommes fous le commandement-, 
de Lacharès : ceux d' Argos , trois mille , 
fous celui de Nfcoftrate , te refté venoit-^ 
. des Villes d'Afie. Ces troupes le joigni- 
rent toutes , juilement après la prife de 
Sidon. 

Il faut que les Juifs aient eu p^t 

(iO I>iOD» Sic. XVI, p. sjj* 



Digitized by Google 



tivRE vu; 105 

€fecte guerre des Phéniciens contre la Ann. 3^; 
Perfe. Car (/) Sidon ne fut pas plutôt ^^^^Jg^^" 
prife , qu'Odms entra e». Judée , & y 
affiégea & emporta la ville de Jcrico. 
Outre cela , il parok qail emmena quaa- 
tité de hûh en Egypte, & qu'il en en- 
voya beaucoup d'autres en Hyrcanieoù 
il les établit le long de la mer Cafpienne; 

Ochus termina aufTi alors la guerre de 
Cypre. Celle d'Egypte étoit fi bien dé- 
venue Ibn leul objet , que , pour que rien 
Be l'en déummât, («i).ilvoulutbiens'ac- 
commoder avec les neuf RoisdcCypr&- 
II ledieâk kurs griefs ; aufli-tôt ils fe 
Ibooikenc àkî ; âc loi , ib coté ^ les 
YiRaUk dam leànpétfis Etats. Lagtaade 
difficulté étoit de contenter Evaj^pras^ 
qui demandoit d'être récabfi mxit le * 
IRâfzmne de Sdamine. Mats on le con^ 
vainquit d'y avoir commis des injuftices 
criantes, & Ton fit voir quoii ne l'avoic 
pas détrofiié ioluftemenr. On confirma à 
rrotagoras la Royauté de Salamine ; Ôc-^ 
k Roi donna on Gouvernement à Eva^ 
goias d no antse <Qté. Il ne s Y conàmftc 
pas mieux qu'à Salamine , & fe fit en* 
core chaHêr de^là. Il retourna à Sala- 
mine : on Fjr arrêta^ & on Ty fit monruE^ 

'/) SoLiv. c. 35. SyHCtJkKUS en Afxjcano p, 15*^, 
t>R0SIUS XXXI , 7. JOSBPH. m HftCATJBO. L. I. Mitim - 

miypij'i. E us E F. 01 r^rtfW, 

* • • • • • 
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. Ann. 350. Après la rédudion de Tifle de Cypre, 

avant J.C. ~ _ . 



Se celle de la Phénitie , Ochus (»} s'a*- 
vança enfin ducoté de l'Egypte. Il perdit 
beaucoup defon monde , en pailànt, dans 
le Lac Sirbon. Ce Lac eft à l'entrée de 
l'Egypte^ en venant de la Fhénicie. Il a 
environ trente milles de long. Le vent de 
midi ayant jette beaucoup de fable du 
défère fur le Lac , il s'y étoit fait , fur la 
furface de l'eau , une efpece de croûte 
qu'on prenoic pour la terre ferme. Mais 
fi on marchoit deilus , on enfonçoit d a- 
bord ; & il n'étoit pas poflibl& d'en ref- 
fortir. C'eft ce qui arriva aux foldats d'O- 
chus qui marchoienc (ans avoir de bons 
guides. L'Hiiloirefbanttt des exemples 
d'armées entières qui y font péries de 
cette manière. 

Etant enfiiî entré fur les terres d'£<- 
gypte, il vint camper devant Pelufe. De 
ce camp , il fit trois détachements pour 
aller batre la campagne. Il donna à cha- 
cun un Grec & un Perfe d'égale autorité 
pour le commander. Le premier eut La*- 
«harès le Thébain , & Roface , Gouver- 
neur de Lydie & d'Ionie. Le fecond fut 
donné à Nicoflratè d'Argos , & à Arifta- 
^ane. Et le troifieme eut pour Comman» 
dants Mentor le Rhodien , & Bagoas , us& 
Eunuques d'Ochus. Chaque détacha 

(•) P10O..SIC. XVL p,. JK\^ 51S* 
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jBient eutfes ordres particuliers ; & le Ami. 950. 
Roi demeura aveç le gros de l'année ^^^^^^ 

dans le camp qu'il avoic choifi d'abord^ 
pour attendre les événements & être ^ 
fotiée de fecourir fes partis , en cas de 
malheur , ou de profiter, des^ avantages 
qu'ils pour roient avoir. . ^ 

Nçâanébus &'act6ndoic* depuis long** 
tems à cette invafion , donc les préparatifs 
avoient fait aifez de br^it. Il avoit cent 
mille hommes fur pié , dont vingt millç 
étoient Grecs , vingt mille ancres Ly- 
bieçs ; & le refle étoieiit des troupes 
Egyptiennes. Il en mit une partie dans 
les Places frontières, & avec le refte il le 

{)ofta dans les paflages pour difputer à 
. 'ennemi Icntree de TEgypte. 

Le premier détachement d^Ocfaus s'alla 
pofter devant Pelufe , où il y avoit cinq 
jnille Grecs en garnifon ; Lacharès en 
ibrma le (iége. Celui de Niçoftrate s'&- 
tant mis fur une efcadre de LXXX. vaif- 
ièaux de la flote de Perfe , entra cepen- 
dant dans une des bouches du N il , & alla 
jufques dans le cœur de l'Egypte , oii il 
..débarqua & fe fortifia bien dans un camp^ 
dont la fituation étoit très avantageufe; 
Toutes les troupes d'Egypte , qui fe trou- 
verent dans ces quartiers- là, s'aiTemble^- 
ient aulli-tôt fous Clinius , Grec de fi (le 
Àe ÇoSy&Xemirent endevoir de l'en chaC^ 

Ev' 
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Ann. 3 so. fer. 11 y cut une aâi^p des plus chaudes y 
oZi: y: ^" CUnius fut tué avec cinq mille de fes 
gens , & le reflefut entièrement rompu . 
& difllpé. 

Cette aâionfaten quelque manière la 
décifion de cette guerre. Ncdanébus^ 
craignant qu'après cette vidoire , Nico- 
Urate ne remontât'ie Nil^ & ne prît Mem- 
phis la Capitale du Royaume , accourut 
en diligence pour la défendre , & aban«> . 
dônna les pafTages qu'il étoit de la der* 
niere importance de bien garder pour 
fermer 1 entrée à lennemi. Quana les 
Grecs qui^défendoient Pelufe apprirent:, 
cette retraite précipitée , ils crurent tout 
perdu , & traitèrent avec Lacharès , à . 
condition qu'on les renverroit fains &^ 
Ikufs en Grèce , avec tout ce qui leur ap« 
partenoit. Mentor , qui commandoit le 
troifieme détachement , trouvant les paf^ . 
fages débouchés & fans garde, entra dans 
. le pays & s'en trouva le maître fans au- 
cune oppofition. Car après avoir fait 
courir le bruit , dans tout Ton camp ^ 
qu'Ochus ordonnoit de bien traiter tous . 
ceu3f qui fe foumettroient , & d externû-. - 
nerveux qui feroiettt de la réfiftance ^ 
comme on avoit détruit les Sidoniens ; il 
lailla échapper tous fes prifonniers , afift^ 
;qà'ils en portaflent la nouvelle dans tout 
te pays d'alentour. Ces pauvres geniœ-* .. 
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'dirent dans leurs Villes & dans leurs Vil- xm. ts^, 
lages , ce qu'ils avoient oui dire dans^ '^oawf^* 
camp ennemi : la brucalicé d'Ochus te ^ ' 
fit croire ; & la terreur fiic fi grande que 
dans les garnifons de toutes les Villes ^ 
c*écaic à qui viendroic le plutôt fe fou- 
mettre ; les Grecs .auffi-bien que. tes 
Egyptiens. 

Neftanébus , defefpérant de fe pou- 
^ir défendre , camafik fe» meilleurs ef- 
fets , & fe fauva , avec fes tréfors , en 
Ethiopie , d'où il ne revint jamais. C'eil 
ledemier Roi de race Egyptienne qu'aie 
eu l'Egypte. Elle a toujours été depuis • 
fous une domination étrangère, {o^klon' 
la Prophétie d' Ezéchiel , deàc qous avofts 
déjà parlé. 

Ochus , ayant ainfi conquis entière- 
ment l'Egypte , fit démanteler tes Villes^ - 
pilla les Temples , & retourna en trionÂ- 
phe à Babylone , chargé des dépouilles 
,ds TEgypte , & fur-tout de l'or & de l'ar- 
gent donc il emportoit desfomfmes im- 
menfes. lien lai (Ta le Gouvernement à 
Pherendate, Perfe de la première qualité* 
. C'eil ici que ( f ) Manecboii finit fes 
Commentaires oufon Hiftoire d'Egypte, 

tlécoic Pjrêcred'Hi^opoli&:^eAjE^gypcc4' ' 
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. Ami. )5ô. & avoic écrit en Grec ( f ) THifloire dë#' 
wnt h c. diflërentes Dy nafties , depuis le commen- 
cernent de cet Ltatjulqu acepenode. boa 
Hifloire efl fouvenc citée' par Joiephe-, 
JEufebe , Plutarque ^ Porpnyre , &. par 
d'autres encore. Syncellus nous en acon- 
fervéTabre^c. Cet Hiftorien vivoitlbus 
Ptolomée Pliiladelphe Roi d'Egypte-.: 
^car c'eft à lui qu'étoit dfMié fon Ouvrage. 

Ce qui fit perdre la .^'ouroime à Neo- 
tanébus^ (r) fut la trop bonne opinion 
qu il avoit de lui rnême. Il avoit été porté 
furie tcône par Age(ilaus« Il y avoit été 
ibutenu enfuine parla valeur & la pru- 
.dence de Diaphante , Athénien , & de 
rXiamius , Lacédé(nomen , qui , tandis^ 
qu'ils avoiént eu le commandement de fes 
armées& ladî]»âionde4a guerre^avoient 
rendu fes armes vidorieufes contre les 
Ferfes ^ dans toutes les en t rep ri fes qui s'é^ 
' toient formées contre lui* Ce PHnce^enllé 
de tant de fuccés , s etoit imaginé dans I0. 
fuite, qu!il étoit devenu capaole de coiw 
duire feul fes propres afl&ires ^ Se- avoic 
renvoyé ceux à qui tous ces' fuccèsétoient 
dûs , ce qui fut l'unique caufe de fa ruine^. 
. Oclius (s) récompenfa fort ^énéreuv 
. jCement le^ fervkes que lui avoit readuik. 

Vide VossiuM di Hijl. G, L, uc 
(r)DioD.Sic. XVI. p. 5^5. 
(a) DiQD,M^ XVI. p. Si/.!» , 

• • • 
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Jtfentor lefihodien^ àla réduâion de k 
l^héhicie, & à la conquête de T Egypte. 
U avoic déjà renvoyé les autres Grecs 
comBlés de préfents , avant de partir d' E- 
gypte. Pour Mentor , comme, c'écoic a 
lui principalement qu'étoit dû le fuccès 
de toute Texpédition y non-feulemenc il 
lui fitpréfentdexenc talents en argent. , 
outre plufieurs bijoux de grand prix , il 
le fit encore Gouverneur de toute la côte 
d'Âfie, le charma delà guerre contre 
quelques Provmces qui s'étoient révoL- 
.tées au commencement de fon regne^ & 
le déclara Généraliifime de «Diites les 
trjoupes de ce côté-là. 

Mentor (r) fe fer vit de fa faveur poisc 
semettce hien^, dans Tefprit du Koi , fon^ 
frère Memnon., & Artabaze qui avoir 
époufé leur fœur. L'un & l'autre a voit 
porté les armcsxontreQchus. On a déjà 
vu.la' révobe d' Artabaze , & les ^âoires 
qu'il avoit remportées fur les troupes du 
Jioi ; mais à la fin pourtant , il avoit été 
accablé, & obligé de fe réfugier auprès de 
Philippe Roi de Macédoine ; tSc Mem- 
non, qui avoit eu part . à fes guerres, avoit 
aufli parc à (on exil. Degub cette récoth* 
ciliation , ils rendirent a Ochus & à fesi 
fiacceifeiirs des fervices fignalés , fur-tout: 
j&iemnon , qui étoitt un desiiomnies: 
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' AUB. cè tems-làqui avoir le plus de valeur , ôc ' 
«wiît j. a qui entendoit le mieux l'art de la guerre. 

Menror ne le demenuc pas non plus , oc 
répondit parfaicemenc à la contiance que 
le Roi avoiten hii. Car à peine fut4l fixé 
dans fon Gouvernement , qu'il rétablie • 
par- tout rautoritédu Roi , & ramena à la 
foumiffion tout ce qui s'étoh révolté dans 
fon voifinage. Il réduifit les uns par fon 
habileté & par fes ftratagêmes , & les 
autres par la force; & fçût fi bien fe fer- 
vir de tous fes avantages , qu'enfin 11 leS'- 
remit fous le joug , & rétablit les afEiires 
du Roi dans tootet ces Provinces. 
Ann. 348. La («) première année delà C VI I ï.* 
SSSf ' n Oly^'^^P^'^d^ mourut Platon , le famé jx 
Fhilofophe d'Achenes. Le plus illuftre 
de fes élevés fut Ariftote, le chef 6c le 
fondateur de la Philofophie Peripatéti^^ 
cienne. Celui-ci {x} étoit de Stagire , pe- 
tite Ville desfrontiercsde la Macédoine , 
fur le Strymon. Il naquit la première 
année de la X C I X. OlyiTipiade , Tan 
CGC L XXXIV. avant Jefus^Chrift- 

A râge de feize ans il vint à Athènes , & y . 
étudia foasPlaton tant qu'il vécut. A près 
& mort , Speulippus lui àyaiit fuccfdé ; 



' («) DiOQ.. Labrt. m fléttonê, Dion. Haltcak.. m 
i£fift jimmsmmdi Dem»fihtne Athem.V, i8. 

(x) Di03. Laert. in ^riftct. Voyez aulfi la vie d*A-- 
«iltoicpar SiAWLjy , daasiwiwili^. dê U khilofi^M** • 
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Arillote s'en alla en Afie auprès d'Her- 
inias TEunuque, qui étoit Roi d' Atarnes, 
Ville de^y(ie y &: il époufa la nièce dece 
PrinçeC II y demeura trois ans avec lui ; 
ai^ bouc delquels , Hermias ayant donné 
>*dans, un piège que lui tendit Mentor le 
Rhodien , qui commandoic pour Ochus 
dans ces quartiers-là, fut fait prifonnier 
jc^envoyé à la Cour de Perfe , ou oa le fit : 
mourir. Ariftote, après ce malheur , fe' - 
Xauva à Mitylene & de-là en Macédoine*. ■ 
Il y fut fait Précepteur d'Alexandre le * 
Grand , auprès de qui il fut huit ans. En^ 
fuite il retourna à Athènes , & y enfeigna 
la Philorophie pendant douze ans , dans le 
Lycée. Au bout de ces^-douze* ans , on > 
raccufa d'avoir des fentiments contraires . 
à la Religion établie. Il n ofa pas hazar* 
^lérFifliîô de ce procès , de peur d'^voirle • 
même fort que Socrate. Il fe retira à • 
Chalcis 9 Ville d'Eubée , oii il mourut 
deux ans après , à l'âge dé foixante-troir; 
ans; 

Pendant qu'il étoit avec Hermias en 
Afie, (7) ilfitcomioiflanceavecun.Juif ' 
d'.une fagelfe , d une tempérance & d une 
bonté admirable , qui y étoit venu de la 
liauteAfîe pour quelque jaflàtre qu'il ayoic . 

(^) Joseph. L. I. contra jlfpimim, pag. Ed. Gefi 
10^7. Voyrz le Didiona. de Baxls jîtu Arifftt^ ^ 
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Aon. furia côte : & , dans les fréquentes coifi^ 
Q€Hv%! Il' verfations qu'Ariftote eut avec ce Juif ^ 
il appric de lui bien des^chofes. C'eft Jch 
fepne qui rapporte cette particularité ^ 
mais il Tavoit tirée d'un Livre de Cléai». 
que , qui écoit un des principaux élevés» 
d'Ariftoce* C'eft fans doute de ce com^ 
merce qu'il avoir tiré ce qu^Ariftobule^^ 
& après lui (z-) Clément Alexandrin , 
avoient remarqué dans fa Philofophie qiii 
s**accordoit avec les éciîts de Moïfe 6d 
des Prophètes» 
Ann. 347. Ochus , après la conquête de l'Egypte, 
mvanij.c. ^ la réduâion des Provinces révoltées 
«cMus» la. j^^^^ Empire , s'abandonna aux plaifirs 
& à la molefTe ; & il y pafla le relte de fa 
^ie. (4) 11 laiiTa entièrement les-afl&ires à 
fes Miniftrcs.Les deux principaux étoient 
Bagoa^ l'Eunuque , favori , & Mentor le 
Khodieh^qui paitagerent le pouvoir 
entr'eux ; de* manière que le premier eut 
toutes les Provinces dç la haute Afie , & 
le dernier toutes celles de la balTe. 
Ann. Î4I. Souverain Sacrificateur Johanan 
SMWfiiS' mourut Tannée dix -huitième du regiie 
d'Ochus. Il y^avoit (i) trente-deux ans 
qu'il poffédoi€:cettecliarge. (f ) Jadduah 



(z) Sfrm, V. 
* (É) Dioo. Sic» XVIip, f 
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fen fils» lui fuccéda ^ & il la remplit vingt 
ans. 

Apres un règne de (ut) vingt & un an ^ Ann. ^^t; 
Ocbus mourut , (^) du poifon que lui ^^/j^j^ 
donna Bagoas fon favori. Cet Eunuque 
étant né en Egypte^ avoit toujours con-c 
fervé de Tamour pour fa patrie , & du 
zelepour fa Religion- Quand fon maître 
en nt la con(|uéte , il s'étoit flaté 'de 
pouvoir adoucir le fort de Tunè de 
garantir l'autre d'infulte. Mais il ne put 
retenir la brutalité de ce Prince; & il fç 
£t à l'égard de l'une & de l'autre mille 
chofes que cet Eunuque vit avec une ex-* 
tréma douleur , & dont le relTentiment 
lui relia toujours dans le cœur. Ochus ^ 
non conteht d'av<Hr démantelé les Villes , 
pillé les habitants & les Temples , com- , 
fiie on l'a déjà vu , avoit e«^ore (/) em*- 
poité toutes les archives , qui étoient dé- 
pofées & gardées religieufement dans 
leurs Temples ; & pour fe moquer de 
leur Religion , il avoit fai&tuer leur Dieu 
Apis , ou le Taureau facré qu ils ado^ 
«oient fous ce nom. Ce qui donna lieu k 
cette dernière aâton*^ c'eft {g) qu'Ocbus 
étant auin parefTeux & pelant qu'il étois 

(d) Ptol. Can. 
' - («) Dîop. Sic. XVIÎ. p. 554. 
</) Dxoo. Sic. XVI. p. 5)7. 
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Ann. 558. cruel, ks Egyptiens, à,caiUe.d& cette* 
Scl?u5* P^^"^'^^^ qualité , lui avoient donné le 
" " îurnom choquant de Tanimal ftupide au- 
quel ils trouvoient qu'il reirembloir. Pour 
s?cn venger , il fit tirer le Dieu Apis d»- 
fon Temple, le fit facrifier à un Ane , 
& le fitaprécer enfuite par fon cuifinier , 
Se fetvir aux Officiers de ùl MaifoiU' 
Ce trait outra Bagoas. Pour les archi- 
ves, il les racheta dans la fuite, & k$ 
renvoya dans les endroits où elles avoienc • 
accoutumé d'être gardées. Mais l'afironc 
tfja Ton av<âc fait à fa. KeUgion ne fe 
pouvoir réparer; & l'on croit <]pe ce fat 
prôprement ce quiiooiua la vie à £»• 
paître.* 

. . Sa vengeance ne s'arrêta niême pas là« < 

(b) Il fit enterrer on anore corps au ïkai 
de celui du ÏUÛ ; & pour fe venger de ce - 
<}u'il avoir Élit manger Apis par fes gens,- 
il fit manger fon corps mort par des chats, 
à qui il le donnoic haché en petits mor* 
ceaux : & pow fes»os, il eii hc faivd des * 
manches de couieaia ou d'épées. Appa* 
^ lemment que quelque nouveau fujet^ 
avoît réveillé dans le co^r de ce mondre* 
^te fa vi^ie rancuae ; autrement il eft : 
inconcevable qu'il eût porté fi loin la 
barbarie à l'égard de foa maître & de*: 
fén bienfaiteur 
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Après la mort d'Ochus , Bagoas , en- Ann. 357^ 
^ tre- les mains de qui étoit alors tout le^^^^^^-^-^- 
pouvoir, (i) mie fur kTrône Arfe, le plus ' 
jeune Je tous les fils du feu Roi , & fit 
mourir tout le refte ; afin île jouir plus f û- 
rement , en é^artantainfi tous fes rivaux ^ 
de rautorîté qu'il avoit ûfurpée. Il nb 
donnoi t à Arfe que le nom de Roi , & i'e - 
féfesyoit tout le pouvoir du Gouverne*, 
ment. 

Nous voici arrivés à une époque bienv 
mémoiaUe dans ks afiàires cb la Grèce* 
Philippe (^) 5*en rend à peu près maître 
abfolu par la fameufe bataille de Chero-r 
née , où il accable les Thébains & les.. 
Ai:hénien5. Il (/ ) convoque l Corinthe^ 
une Diète , ou aflèmbîée générale , de 
toutes les Villes &les Etats de laGrece;- 
il s y fait déclarer Général de la Grèce 
pour la guerre contre la Ferfe , & fait 
taxer chaque Ville, à fournir uncertaia. 
contingent d'hommes pour cette expé* 
dition, qu elles devcientauffi entretenir, . 
après les avoir levés» 

L'année fuivante , ( w ) il envoie en Ann. 35^4 
Afie Parmenion , Amyntas', & Atta- ^ 
lust, trois de fes. meiiieurs Généraux ^ 

(0 DroD. S e. XVII, p. 5(^4. • 

(A.) Plut, in Demcflh, (jy ntiimt. DiOD. SiC. XVÎ^ 
p. Justin. IX, ^ 

(/> JusTXM. IX , 5. DiOD. Sfc. XVI.p. 517».. 
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. Ann. %^6. pour Commencer la guerre ; dans le deC- 
Ai«K a ^'-^^^'^ del&fuivre inceiramment avec tou- 
tes fes troupes , & d^ler porter la guerre 
dans le cœur de l'Empire de Perfe. Mais 
fur le point de partir^ (o) en célébrant 
les nôces*de fille Cléopatre , qu'il ma* 
fîoit avec Altnrandre Roi d'Epire, il fat 
aflaflîné par Paufanias , jeune. Seigneur 
Macédonien qui fervoit dans les Gardes; 
Ce Cavalier avoir été traité de la ma^ 
niere la- plus infâme par Attalus le pre- 
mier des contideats du Roi ; car il Ta--' 
voit violé. Après en avoir plufieurs fois 
porté inutilement fes plaintes au Roî^ 
A tourna fa vengeance contre celui ^ixi 
lui refufoic jultice dans un cas fi criant ; 
& fe jettant fur lui, comme il paflbit 
en grande pompe ^ur aller au- Théâtre 
achever la? folemnité du* mariage de- d 
fille , il le poignarda^ 

Diodore [o] remarque ici que dans 
cette Pompe , Philippe avoit fait porter 
• devant lui les ftatues des douze grandes 
Divinités du Paganifme & la fienne pro*^ 
pre pour la treisdeme ; & qu elle étoit ha- 
billée tout comme celles des Dieux ; db 
forte que par-là il s'étoit mis en même 
rang qu'eux , & s'étoit infolemment fait 
sendre les mêmes honneurs , qu'on ren- 

(n) JvsvN. IX t tf*^Dxoi». Sic. ZVX. p- 55S. &'559* 
' D;oo. S;c. XVI. p. ... 
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âeit à ces grandes Divinités : enfin il Ann. 
ajoute qu'il fut aflafliné jufteinent dans J^^/^ ' 
le moment que fa âatue entroit dans le 
Tliéatre. Alexandre lui fuccéda à Tâge 
(de vingt ans. 

Arte fut auffi (p) afiàlCné à peu pris 
dans le même tems ^ fans en avoir donné 
aucun jufte fu'iet à l'aflaffin. Ce fut Ba- 
goas qui comjmit encore ce nouveau cri- 
me ; parce qu'il remarqua que ce jeune 
Prince commençait à démêler fa fcéléra- 
teilè , & qu'il prenoit des mefures pour 
le punir. 11 le prévint , & détruifit toute 
jfe famille avec lui. 

Bagoasy après avoir rendu le Trône g^^^^}^^^ 
yaçant par le meurtre d'Arfe , le remplit Dmv$. ù 
en y mettant {q) Darius, le -troifieme 
du nom qui ait régné en Perfe. Son vé- 
ritable nom étoit Codoman. 11 ne prit 
celui de Darius que lorfqu'il fut f^t Koi. 
.Dn dit qu'il n'étoit pas de la famille 
Royale , parce qu'jl n etoit pas fils de. 
Roi* Mais il étoit defcendu de Darius 

Nothus ; & ainfi il étoit du Sang RoyaL 
Darius Nothus avoit eu un fils nommé 
pAane , dont il eft p^lé dans (r) Plutarn 
^ue : ce £i}s cncifi ^n npnupé (i) Ar^ 



(/>) DiOD. Sic. XVII. p. 5^4* 
(f) DiOD. Sic. ibid. 
£r ) In ^f^, 

(0 Pio», iic» XllIV^f 
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Ann. fane, qui époufa Syfigambis fa foeur-, 

'loîîîaifû ^ ^ ^^^^ Codoman. Cet Oftane fut 
maiTacré (t) par Ochus quand il monta 
fur le Trôtie , & avec lui plus de quatre- 
vingts defes fils & petits-fils. L'Hiftoire 
^ne marque peint comment Codoman 
écbapa à la fureur de ce barbare. On Yott 
feulement;, qu'au commencement du re- 
^ne d'Ochusil étoitdans un grand abaif- 
lement : car il n*étoit alors qu'un (impie 
(tt) Aftande : c'étoient les couriers pu- 
blics qui portoient les dépêches du Roi 
dans les différentes parties de l'Empire , 
^omme une efpece de poftillons. Quand 
on voudroit luppofer qu'il n'étoit pa^ 
• ^fttnple Ailande , mais le Maître géné« 
Irai des poftes de lEmpire , comme il 
. y en a dans plufieurs Royaumes de l'Eu- 
rope , & un Cbiaous Bafla à lai Porte , 
qui ont fous eux tous ces eouriers or>- 
dinaires ( & c'eft-là la plus noble figni— 
fication qu'on peut donner à ce mot .) 
^'èft bien peu de chofe pour m Prince 
du Sang. Il arriva, pendant la guerre 
qu'Octius fit aux Caddufiens , vers la fiil 
de fon règne, qu'un [x) hardi champion 
de cette Nation ayant déhc toute l'arméef 
4q Perfe de trouver un homme qui.vou^ 

• (*) Q. Cv%r. X , 5^ 
(») Plut, de Ftrt. jîUti. ér VHê t jmfkm ^ 
(ic)Bio]»^Si€tibi<i.luir|Ji^|* ^ 
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tl&t .venir fe batre avec lui feul àfeul ; Ann. 

:Çodoman accepta le défi qui faifoit P^^^r î^^^y^f^^ 
,aux autres^ le combatic^ ie tm^ôc, / * 
.pour 'récompenfe de cette beik aâion , 
..jl fut fait Gouverneur d'Arménie. Il 
^toit encore dans ce pofte quand Bagoas 
l'en tira pour le faire monter fur le Troneu 
11 n'y eut pas été long-tems , que cet 
Xunuque s apperçut , qu'il n'avoit pa$ 
rbieh rencontre en te i^enaat pour un 
homme qui le laiflèroit gouverner en Ton . 
;nom , fans quoi il n'auroit eu garde de 
lui mettre la Couronne fur la tête. Il ré-* 
. folut donc de ie défaire de lui connne il 
s etoit défait des autres ; <5c il avoit déjà 
}e poifon prêt pour l'exécuter* (y) Dar 
^ius en fut averti ; & quand ^ lui pré* 
fenta la coupe empoifonnée , il la fie 
.boire à Bagoas, lui-même , ôc fe délivra 
de ce fcélérat par le poifon même que 
^e malheurôiix lui avoir préparé. Cette 
jpiort lui aiTura la pOiUèifiOQ ccanquille de 
ia Coun^ane. 

Le portrait que fait rHiftoîre de ce 
Prince, le reprélente comme le plus bel 
Jhomme & le mieux faitdevtout l'Empire 
xle Perfe ; 3c «n même tems comme lè 
ylus brave , & avec cela très - doux & * 
fort généreux. Mais fon malheur fut d'a- 
voir affiiire à Alexandre . le favori de b 

• 0) DI04P. SiC.ilMd. ...» 
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Ann. 3j 5. fortune. A peine étoit-il monté far le 

£*i!iutif' '^^^^y ennemi fe préparoit à 

l'en venir renverfer. 

Alexandre^ fore pea après la mort 
' de ton pere , (il) convoqoa une nouvelle 

Diète de tous les Etats & Villes libres 
• 4le la ece , à Corinthe ^ & fe lie donner 

le commandement en ch^ contre la Per- 
fe, qui avoir été accordé à fon pere un 
peu avant fa mort. Tous y confentirent, 
à la réferve des Lacédémoniens. Mais la 
guerre qu'eut Alexandre avec les Illy- 
dens & les Triballiens l'ayant obligé 
d'aller au Nord de fes Etats , jufques fur 
les bordai Danube , les Athéniens , 
les Thébains , & quelques autres Villes , 
■profitèrent de fon abfence , déclareront 
nul le Décret de la Diece qui lui avôit 
conféré cette charge, & formèrent une 

ligue contre lui. 

Alexandre à fon fetxMir de cette guerre 

teut bientôt difTipé cette ligue. {4) Son 
palfage des Thermopyles avec fes trou- 
pes viâorieufes, épouvanta fi fort les 
Athéniens qu'ils fe fournirent: & plu- 
iieurs autres Villes ayant fuivi leur exem- 

ej, Se fait leur paix avec lui, les Thé- 
ios forent fes fesls qui $'(^$iiiiâtrereM 

(<) luITlN. XII , s. AHILIAK* n ÔlOD. SlC XVH. 

(*) PL UT. •» jilue. A&nuUf • I. Pi«P. Sic XVII. pi 
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a ne vouloir pas le reconnoître. Il forma Ann. 
le fiége de leur capitale , la prit d'aflaut , ^l^J^ j ' 
Se la détraific de fond en con^ble. Qua* 
tre-vingt dix mille * li^bicants y furent 

IîalTés au fil de Tépée , & le refte , qui al- 
oit bien à trente mille , fut mis dans l'ef- 
clavage & vendu. Un exemple de févé- 
ricé fi terrible répandit dans toute, la 
Grèce la terreur de fes armes.^ qui iit 
tout plier devant lui. Dans une féconde 
Diète, il fut choifi de nouveau , fans au- 
cune oppofition : & cliaque Ville con« 
fentit à fournir fon «ontingent d'hommes 
Se d'argent^ pour la guerre contre les 
Perfes. t 

De-Jà il retourna en Macédoine; & Ana. 
au printems il aflèmbla fes troupes, ôc^;***^' 
Ib) les mena a Selte, oail palla IHelr 
lefpont* L'armée qu'il conduifit en Afie 
n*étoit , tout au plus , que detrente mille 
hommes d'infanterie^ & de cinq. mille 
chevaux^ & cependaût avec cette armée 
il entreprit & il exécdta la conquête de 
tout l'Empire de Perfe ; & y ajouta mê- 
me celle de l'Inde. Ce qui.ell encore 
plus remarquable dans cetcè entreprife , 

•[LcJiombre des Thébain'; qui périrent pend c>nt lé 
Siège , ou dans la deftriû^ion de la Ville , le réduit à 
6«oo dans Plutari^ue. Il doit être le même dans Eli r.M 
vsr. HiJlor,Liv, XIll. c. 7. Quoique dans quelques Edi- * 
ttoni on ait mb 9000 pour 6000 oocnmra xemat^iié 
pERizoNius dans fes Notes fiir cet Hiftoïko» ] 

Arri\n. I. PluT,*I^<|W, 
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Ann. ^^'^ ^ militaire d* Alexandre 

avant J. c. n'étoit quc de [c] foixante & dix talents , 
qui iumioient a peine pour entretenir ua 
mois fon armée. Pour le relie , il s'en 
repofa fur la Providence , qui y pourvut 
abondamment : car peu de jours après 
il rencontra Tarinée des Peifes au G ra<* 
nique , & remporta une grande vfâoirè 
fur elle, quoiqu'elle fût cinq fois, pour 
le moins , auffi nombreufe que laiienne. 
Cette viâoire le mit en poflëfTion , non- 
feulement du tréfor que Darius avoit à 
Sardes , mais encore^ de toutes les Pro- 
vinces de l'Afie Mineure. Car audi-tôt 
après, toutes les Villes Grecques de ces 
*xjuartiers-là fe déclarèrent pour lui : en- 
Aiîte pluHeurs des Provinces fe foumi- 
rent;& celles qui ne Tavoient pas fait d'el- 
les-mêmes , y furent contraintes par la 
force. Le relie de l'année fe palla de cette 
manière. 

Avant d'entrer dans les quartiers d'hî- 
ver y )d) il donna permifGon à cous ceuy 
de fon armée qui s'étoient .mariés cette 
année-là , de retourner en Macédoine 
pafl'er l'hiver avec leurs femmes ^ pourvu 
qu'ils revinflent au princems. 11 leur 



(c) A compter le talent au plus haut où on le mette» 
les 70 ne font que 4719 maro d'argent «75000 4e 
forte monnoye. *v . 

{^d) Aaman. I. p. 49. * 
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^cnna trois hauts Officiers pour les Ann. 
conduire & pour les ramener. C eft ju- p^j^^^^j^- 
ilement ce ou ordonne la Loi de Moïfe ^ * ** 
( Dm.XXiV. 5..^ & comme on ne 
trouvé cette Loi , ou cette coutume > 
chez aucune autre Nation du Monde , il 
y a» beaucoup d'apparence qu'Ajriltote 
Tavoit apprite du Juif avec qui il vivoic 
€n commerce en Afie : & que l'approu- 
vant comme une pratique fort, raifon- 
fiable & fort fage , il Tavoit confeiliée 
à fon Elevé , qui s'en fpuvinc dans cette 
occafion. 

L'année (e) fuivante , il entra de bon- Ann. 
4ie heure en campagne , il réduifit la DAAlg*.^5. 
Phrygie , enfuice la Licie , la Pifidie , la 
Pamphyhe, la Faphlagonie , & laCap- 
padoce ; & donna le Gouvernement de 
ces Provinces à ceux de fes Officiers qu'il 
jugea qui le méritoient le^ mieux. Dariuc 
cepenc&nt ne negligeoit rien pour fa dé- 
fenfe. Memnon le Rhodien luiconfeilloit 
de porter la guerre en Macédoine : & 
.c'étoit afliirément le parti le plus fûr> 
pouf fe tirer de Tcmbarras où il étoit. Il 
eût trouvé les Lacédémoniens , & plu- 
iieurs autres Etats de la Grèce, qui n'ai- 
moient pas la Macédoine , tout prêts à 
Xe joindre à lui contre elle i & Alexan- 

(e) Plut, m jiltst, Q. Cv&T« IIL A&&1A1U I. i)xoJ»f * 
Mç. XVU. 

Fi) 
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Ann. 335. dre, pour défendre Ion propre pays, eût 
Ik\vs } été obligé de repaflèr la Mer au plus Wte, 



av 



6c d'abandonner TAHe. Darius approuva 
cet avis ; & , rcfolu de le fui vre , il char^ 
gea celui qui le lui avoit donné de Texé- 
cutfoti. Memnon fiit déclaré Amiral de 
la flote,& Capitaine Général de toutes leç 
troupes qu'on eçiployeroicpouxcetteei^- 
pédicion. 

Ce Prince ne pouvoîtfaîreun meilleur 
choix ; .c etoit le plus habile homme & 
le meilleur Général qu'il eût , & depuis 
plufieurs années il avpit fervi la Perfe 
avec la dernière fidélité. Il s etoit même 
trouvé avec les autres Généraux i la Ba- 
taille du Gf. '.nique ; & , ii fon avis y eût 
été fuivi , on eût évité le malheur qui y 
arriva. Il ne vouloit pas qu'on bazardât 
alors la bataille , & confeilloit au con- 
traire de ruiner plutôt le pays par où 
dévoient pailèr les Macédoniens. Si on 
eût fuiyi cette méthode , Alexandre au- 
roit biéntQt été obligé de retourner (ur 
fcs pas , faute de vivres. Mais la témé- 
TÎté & le peu de capacité des autres Gé- 
néraux remporta ; on fut 1>atu , 6c cette 
défaite fraya le chemip de la ruine de 
l'Empire des Perfes. 

Cependant Memnon it'abandonnapas 
les intérêts de fon maître après ce mal- 

h^i^x. U laiT^mblaies déjbii^ d|e l\uméff^ 
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êc fe retira premièrement à Milet, de-là Ann. jjj; 
â HaUcarnafle,. & enfin dans Hlle de*^^\^;^^ 
Cos-, où il étoit quand il reçue fa nou-* 
velle commiffion. La flote s'y rendit , & 
il ne fongea plus qu'à exécuter fon plan^ 
Il prie riûe de Chios , Se celle de 
Leibos toute entière, excepté la ville de 
Mity lene. Dc-là il fe dilpoloit à pafler en 
Eubée , & à faire de la Grèce même & 
de la Macédoine le théâtre de la guerre^ 
Mais la Ville que j'ai nommée ayant 
voulu foutenii un fiégc^ ce Général y 
mourut. Ce fut le plus grand malfaeus 
qui pût arriver à laPerfe , car fa mort fit 

" formé : & 

fut uife 
'inexécution de ce 
plan ; car Darius , n'ayant pas de Gé- 
néral aifez habile & aifez^brave à mettre 
à (à place , aima mieux abandonner touCv 
à-fait l'entreprife. 

' Il n'y avoit donc plus de refiburce (jue 
les armées d'Orient. Darius (f) les a£- 
fembla à Babylone. Il s'y trouva fix cents 
mille hommes ^ au rapport de Plutarque. 
Il fe mit à leur tête 9 & les mena du côté 
©ù étoit l'ennemi. 

Alexandre traverfa avec tme diligence 

prodigieufe la Cilicie^ afin des'afliirer du 

• ««. 

if) Plut, in Mtss. Q. CffUtnn lï , ▲B.&UH. 
9l09.^lC.XVU.. 

ï llj 
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Ann. 335. paflagede ce pays-là en Syrie,qui eft um 

bIkJs, ^^^^^ ^^^^ ^^^^^^ ^ difficile. 11 rêfo- 
' ^' lut d'y attendre Tannée des Perfes & de- 
l'y combatre, parce qu'à la fortie dece^ 
pas^ Tend r oie le plus large ne peut tenic 

• tout au plus que trente mille hommes en 
ï^ataille ; & qu'ainfi les Macédoniens, 
avoient allez de terrain pour emplayer 
toutes leurs troupes ; au lieu que 1^ Per- 

* fes ne pou voient* pas faire agir la ving- 
tième partie des leurs ; deforte que^fi oa > 
en' venoit à une adion , leur nombre ne- ' 
leur donneroit aucun jrvantage fur lui. 
Quelques-uns des Grecs qui accompar-' 

S noient Darius , lui lepréfepterent cé- 
efavantage , 5c lui conieillerent de* re- 
'' broufler chemin vers les plaines delà Mé^ 
' fopotaniie ^ 6c d'y attendre Tennemi ; par- 
ce que là il auroit tout le terrain nécef- - 
faire pour ranger toutes fes troupes de 
manière qu'elles puflent toutes avoir part- 
auxombat. Mais la flaterie de fes'Courti^ 
fans , Se fa deftinée , ne lui permirent pas- 
d'éçouter un avis fi falutaire. On lui fit 
acc^roire qu'Aliexandxe penfoit à la re* 
traite ; & qu'il faloir le prefler , pendant 
qu'il fe trouvoit embarraffé dans ce défi- 
lé, de peur qu'il ne. lui échapât. Il prit 
'^tic le parti d'attaquer Alexandre dans 
ce pays étroit , 011 , à caufe des monta- 
gnes^ il ne pouYoit ranger de fipnt qi^' javir 
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Ûnt de fes troupes que les Macédoniens Ann. v • 
en avoientà lui oppofer , & tout le refte ^1 
etoïc derrière a la nie , comme quand une 
armée marche fur une colonne pour paf- 
fer. un défilé. 

La valeur des Macédoniens ayant 
bien-tôt enfoncé la première ligne , & 
Fayaoc renverfée fur la féconde ; cette' 
feconde fe renverfa auflî fur la troifiemei 
& ainfi de fuite ; ce qui mit le defordre 
dans toute cette proàigieufe armée. Les 
Macédoniens , en pouflTant ceux *qut 

Êlioient devant eux , augmentèrent teU 
îment laconfufion, quà la fin toute l'ar* 
mée fut en déroute ; âc la foule de$ * 
fuyards , dans un terrain fi étroit , renvep- 
fant une inânité de gens , on leur palToiç 
£ir le corpr ; deforcè cpie le plus grand 
nombre des morts de cette journée fut de 
ceux qiïe leurs propres gens avoient écra** 
les eafoyanfe. 

Darius , qui étoit à la première ligne , 
eut beaucoup de peine à fe fauver au tra- 
ders, d'une u grande feule. Soncamp^fue 
iDUt pris^ jufqu^à» ia mere, (a femme &6 
ks enfants,qui,felon la coutume de Perfe, 
lavoient accompagné à la guerre^ & plu» 
derenc mtUe Perfans refterent morts fur 
le champ de bataille. Ce fut à ^Tus en Ci- 
licic que fe donna ce fameux combat. vers 

^ T? •••• 

'.-^ .. .. . . . r m} 




* 
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Ann. la fin de Tannée, au commencement df 

arant J. C. NoVCmbrC. 

La première luite de cette victoire fut, 
qu'elle aifura à Alexandre toutes les con* 
quêtes qu'il avoit déjà faites , & y ajouta 
la Syrie toute entière , dont Damas étoit 
la capitale. Darius avant la bataille yr 
âvoit envoyé Tes tréfors , la plupart de fes 
ineubles les plus riches , avec les Concu- 
f bines , & un grand nombre de Dames de 
-la Cour^ qui a voient fuivi Farmée, & ii 
leur avoit donné une bonne efcorte pour 
les y conduire. Le Gouverneur de la pla- 
ce , dès qu il appcit la fuite de Darius , li- 
vra tout cela avec la Ville à Âlexanore; 
Parmenion fut envoyé pour en prendre 

f)o(Iëffîon. Outre l'argent monnoyé Se 
'argenterie ^ qui alloiënt à des fommei 
îmmenfes,n y trouva CCCXXIX. Con- 
cubines de Darius, Se plufieurs femmes 
Se filles dès plus grands Seigneurs de 
* Perfe , qui furent toutes faites captives*. 
iBarfine , la veuve de Memnon , étoit de 
' ce nombre. £lle étoit fi belle , qu' Aie* 
sandre ne h put voir fans en devenir 
amoureux. Il en eut un fils nommé Her- 
cule , que les Macédoniens demandèrent 
pour leur Roi à l'âge de dix-fept aUs 
• . mais Caflandre le fit aiTafliner de concert 
^ avec Poly perchpn, 

Peodant ^ue Parmcnioa pieooit poÇ. 
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feffion de Damas & de la Célé-fyrie , [g ) Ann. 35 
Alexandje alloit le long de la côte vers ^^^^^ ^* 
la Fhénicie. Tout fe rendoît à fon ap- • ^' 
proche. Mais perfonne ne le fit avec plus 
de plaiiir que les Sidoniens. On a vu 
conunenc , dix*huic ans auparavaur^ 
Ochus avoit détruit cette Ville & tous feî 
liabicancs.. Quand il fut retourné en Perfe^ 
ceux qui , à caufe de leur trafic , ou par 
quelqu autre hazard , sJétoient trouvés 
abrentS'^& avoient échapé au malTacre , 
yrecoumeient & rebâtirent leur ViUè. 
Mais ils avoient conferVé tant d*horreur 
pour les Perfes depuis cette barbarie , 
qu'ils furent ravk de trouver cette pcca- 
non de fecouer leur joug : aufli furen^• 
ils des premiers de ces pays-là qui en- 
voyèrent . faire* leur fouuui&on à Ale-^ 
xandre* 

• La feule ville de Tyr l'arrêta. Quand . 
ilenapprocha^les Ty riens lui envoyèrent . 
une Ambaflade- avec des préfents pour' 
lui , & des rafraîchiflèments pour fon ar- 
mée. Us vouloient bien l'avoir pour ami, 
siais non pas pour maître : delorte que; 
quand il témoigna vouloir entrer aans 
leur Ville , on lui en refufa l'entrée. Ce • 
Conquérant^ après tant de vîâoires^ 
avoit le cœur trop haut pour fooffirir um 

(i) DiOD. Sic. XVII. PtUT. imAUse, Q. Cy niius IV> 

• F V' 
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Ann. 55 j pareil affront ; il réfoluc de les forcerjpar 

Da*i« ^' ^^^^ ' ^ * ^® * fediipo- 

AAiu . j. i-gj-gj^j.^ défendre. La force de la place. 

Se les promeflès de fecours, que leur 
donaoîenc leurs AUié»^ leur infptrerent: 
cette réfolucion. Ty r étoic alors aans une 
Ifle de la mer , à un demi raille du con-* 
tinent. Elle avoic une force muraille de - 
cent cinquante pieds de haut , que tes 
flots de la mer baignoienc ; & les Cartha- 
ginois^ fort puiflànts alors , ôc makres de 
la mer , s'étoient engagés<le leur eavoyet 
du fecours. Toutes ces chofes , qui leur 
rehauflbient le courage , étoient autant 
de difficultés qu'Alexandre avoit à fur-* 
■apnter dans fon entreprife. La fituation- 
de la Ville étant telle qu'on vient de le 
dépeindre , rl étoit Jmpoffibled'ea appro*- 
cher pour y donner un affàut, àmoinsde* 
faire une chauITée qui allât du continent:: 
àrjfle. 

Ce n etok pas un petit Ouvrage ; 
Kajps.^' ^^^^ Alexandre l'entreprit , réfolu à quel-, 
que prix que ce fût de piendrecette Placeur 
Il en vintvà bouc enfept mobde tems par- 
ties travaux immenles ; & enfin , par ce - 
moyen , H psit la Ville. Si cette entre- 
prife eût manqué y ôt que cette Villi» 
* . • . l'eût bravé impunément , la réputatioUk 
de fes armes en eût bien fouffèrt ; & les. . 
£n:cès des grandes, cfaolès qu'il avoit^eoiir 




L^ivRE VIL 151 ^ 

core à exécuter n'auroient pas été , à Ann.33a, 
beaucoup près , fi heureux & fi rapides. 0^^^- g^,^ 
Ce fut-la ce qui l'obligea à n épargner 
lien pour furmonter cet obflacle ; & , 
par une application confiante , il en vint 
a bout mâugré toutes les difficultés; Il 
trouva dans les ruines de la vieille Tyr , 
qui étoic fur le continent^ des matériaux 
qui lui ferment à faite fes lettées^^ar U en 

Îrît toutes les pierres & les décombres; • 
)ans le voifinage , le mont Liban , fi fa- 
meux y dans r Ecriture, pour fes Cèdres ^ 
lui fournit le bois pour la charpente. 
Quand fa chauffée fut achevée , il em- 
porta la Ville d'af&ut. {b\ On voit y en- 
core au|ourd'hui , cette digue , & toute la 
longueur , que les anciens y ont donnée , 
9*'y remarque encore exaâenient. Ainii 
6t qui étoit alors une Ifle y n'eA plus de^ 
puis ce tems-là qu'une Péninfule. 

Des troubles inteftins- , qui arrivèrent ; 
en ce tem$-là dans la ville de Carthage , 
Êèmpêcheràtt d'envoyer à celle de Tyr le 
fecours qu'elle lui avoit promis. Mais^ 
ftns fe décourager pour cela,les Tyrieni^ 
M kiflerent pas defe biaii défendre ; & 
quand Alexandre leur envoya des Am-^ . 
bafladeurs pour leur faire des ouvertures 
^ paix /ils pou&rent iWolence jufqu'à^ 

(*) Voyfs \t Voyage i'AUp k JhnfûUm , par Ma vm« 

Fvj 
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Ann. jji. lesfairejetter dans kiper^^ contre le droit - 
- avant j. c. j^s gens , & cofitîiiueieRt à fe défendre 

en delelperes. rlulieuçs a entr eux pour-r- 
tant avoienteu la prudence d'envoyer, à 
Car t hage leurs femmes & leurs enfiuit^. 

Il y avoit dans la Ville une flatue de- 
bronze d'Apollon, qui étoit d'une haui- 
teur excefTive. Ce Coloflè avoir été autres 
fois à la ville de Gela en Sicile, (i) Les 
Carthaginois , l'ayant prife Tan C C C C V». 
avant Jefus-Chrift , en avoient.fait pré^ 
fent à la ville de Tyx / qu!ils regardoienK 
toujours comme la mere de Carthage.' 
Les Ty riens l'avoient nlacée dans leuF 
Ville y & éliie y écoit adorée, fendant le. 
fiége , fur un fonge qu'eut un des habi-1 
tants , ils s'imaginèrent qu'Apollon lesu 
youloit* quitter & aller trouver Alexati-^ 
dre. Auiii-tôt on fit enchaîner fa flatue^ 
avec une chaîne d'or à l'Autel d'Her-* 
cale, pour en^êcheF ce Dieu de* s en-^ 
fuir ; car ces bonnes geqlcroydent que 
fa ftatue étant ainfi enchaînée , il ne lui, 
ienoit pas pofTible de fe fauver. On voie 
par-là quelles imaginations ridicules hat 
lUperflition de ces tems-là jettoit dans les 
^ efprics. Mais , qudque confiance qu'ils 

cultênt en leurs faux Dieux, , les Oraçltsj: 
du vrai Dieu., qui les avoient deftinés à 
la deilrudion, s'accomplirent. Car quoi&. 
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iju*une partie de ce qui avoitété prédit de 
ladertrudiondeTyr par Efaïe{XXIlL) 
& par EzécHiel ( Ch- XXVL XXVII^ 
& XXVI 1 1. ) eût eu fon accompUfle^ 
ment foâs Nabucodonofbr ;. il y a plu*» 
fleurs particularités qui femblent ne pout 
voir s appliquer qu'à celle-ci. La oéto^ 
lation , qui lui artiva (bus ce Fiince , ne- 
regardoit que la vieilleTyr : ceux de TlUe 
n'y fureat point enveloppés. Cependant 
les Prophéties matquent ckurement , ea^ 
quelques endroits , que. la défolation re* 
gardoit Tune aufli-bien que l'autre ;. celle, 
derifleaufll-bien que celle dacontinent ^ 
&, il n'y a.qu! Alexandre qui ait pris & 
miné celle qui ctoit dans Tlfle , aufîî-biea« 
que l'autre. Il démolit tout- à- fait la^ 
vieille , pour faire la chauflee , dont il. 
avoit beioin pour attaquer la nouvelle ; . 
& , quand ilJ'eut prife , ii y mit.le feu ^ 
&.fic.pafler au/fîl:ae Tépée^ ou mit dms 
Fèfclavage tous les habitants. Au fac de 
la Ville, il y en eut huit mille de tués ; ÔQ 
il fit crucifier deux mille de ceux qu'on 
fitprifonniers. 

Ceux qu'on avoit envoyés à-Carthage. 
ne furent pouttantt pas tout-à-fait les, 
feuls qui fe fauverent d'un fi grand îual^ 
lieur. Les Sidoniens (i^) trouvèrent le. 

(iO r.e nombre de ceux que les Sidonicas dérobèrent 3^ 2 
U fureur du Vain^ueitf a CdoaQ. Cu&CB ^ iemomois^ 
f^inze miUe» * , . • . ) 
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Mmn. 33t. moyen d'en faire lauver un aflèz gran<^ 
vuTivs ^' ^^^^J^^ '^ur leurs vaidêaux ; tbut le refte ; 
* ^* au nombre d'environ trente mille , t'xxt^ 
vendu comme efclaye^ La cruauté exer- 
cée à 1 égard des deux mille quWfir cru-* • 

• tifier écoïc indigne d'un conquérant gé- 
néreux.. Alexandre le fit de rage d'avoir 
-été retenu 'fî long-tems à ce fiége , & d'y * 
avoir trouvé tant de réfiftance. Ce ne fut 
qu après coup qu'il s avifa de dire , que^ 
e'étoit pour les punir d^avoir égorgé 
teurs maîtres ; & , qu'étant originaire— 
ment cfclaves , la crucifixion étoic le vé- 
ritable fupplicetpii leur convenoit. Pour*^ 
«tendre ce trait d'Alexandre , il faut' 
fçavoir une vieille Hiiloire qui y. fert de : 
fbndement. 

On prétend que , quelques fiécles au^^ 
paravant, (/) les efclavesdeTyravoient: 
iàic un complot contre leurs maicres , £c 
les ayoieoe cous mafiacrés en une nuit 
excepté unfeul nommé Straton , que fon . 
efclave épargna & tint caché bien fécré- 

' tement ; Se qu'après cela , ayant époufé- 
leurs maîtrefles , ils étoient demeurésri^ 
maîtres de la Ville. Alexandre préten- 
doit donc , que les Tyriens de fon temsi^ 
étant defcendos de treur- là y i\ aVoit eu 
raifon de punir en leurs perfonnes le 
Mime qu'avoient commis leurs 

(i> JUSTIM. XVlil\ %4 



I 
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an-tnafîacrant ainfi leurs maîtres. Pour Ann. tp, 
donner quelque couleur à ce prétexte , il ^ '^^ ^ ^• 
fauva tous ceux de la famille de Straton 

Î)arce qu'ils étoient innocents de ce maf* 
acre , & entr'autres Aaselmelich leur 
Koi ; & , quand Uiepeupla la ViUe , il lut. 
leoonna la Couronne , Se voulut qu'elle 
fût héréditaire dans fa maifon. Car après ' 
avoir ainfi dépouillé pette Ville de fe$ 3u> 
dens habitants , il y en fit venir de nou«* 
veaux du voifinage , & voulut paiïer* 
çour 4p fondateur d'une Ville donfe ùi^ 
étoii en eflèt le cruel deftruâeur. 

En prenant là Ville il fit d abord ôter^ 
les chaînes à la Jflatue d'Apollon , & luic 
lendit des aûions de grâces , de l'inten— 
•tion qu'il avoit eue de venir prendre fon ^ 
parti. Il offrit auffi des Sacrifices à Her- 
cule , & fit plufieurs autres pareilles fo^- 
liès , que la fupesftîticm -de ces^ tems-la^ 
faifoit regarder comme des ades de Ke- 
^gion. 

De Tyr il mafcba à Jérufakm ^ dan^ 

ledeflêinde ne la pas mieux traiter que-* 
l'aucf c : & voici pourquoi. Les Tyriens^ 
écoientli occupés âvk commerce ^ qu'ifaiy 
jiégïigeoient tout-à-faît l'agriculture , & 
tiroient f refque tout leur bié ôc leurs- 
autres denréçsdekur voifinage. {m). La* 
Galilée . la Samarie . £L la ludée écoienc: 
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Ann. 532. les pays qui leur en foumiffbient le plusi^ 
kukiuî ^ Quand Alexandre forma le fiége de leur 
Ville 9 il faloic c^'il tirâc-des vivres- die» 
mêmes lieux. II envoya donc des Com- " 
miilaires fommer les> habicants de ces 
^ys-là,de fe foomettpe . & de foatxàt 
aux befoim de Ton* arm^: Le9 hàfs ( n) 
s en excuferent , fur ce qu'ils avoient 
prêté ferment de fidélité à Darius , 6i 
dirent réfolument que tandis qu'il vi vroi 
ils ne pouvoient pas reconnoître d'autre 
maître. Alexandre peu accoutumé ^ de^ 
puis tant de viâdires , à trouver de pa««- 
reilles réponfes à fes ordres , & croyant 
que tout devoir plier devant lui , réfoluc ^ • 
dès qu'il eut einporté Tyr ^ d'aller les 
punir de cette xlefobéiflànce avec autamr 
de rigueur qu'il avoit puai celle des Ty^^ 
-siens. 

Danstin dànger (1 preflfanr, Jâdduah ; 
le Souverain Sacrificateur , qui gouveri- 
noit fous les Perfes , & tout le peuple dfe ' 
i| Jérufaiem , ne fçachant de quel coté fir: 

tourner , eurent recours à la protediofiN 
de Diea^y & lui demandèrent par des 
prières ardentes ; par desiacrifices des' 
cblations , de les délivrer , par fa miféri-* 
corde , d'un dangei^ dont ni kur ^tu^* 
dènce ûi leur force 'ne pouyoit les nren. ^ 
iDieu eut pitié d'eux ^ 6ç apparut la nûit- 
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envifîon à Jadduah , lui ordonnant d'aller aiui. 
an-dbvaae du Conquérant avec fcs- robes JJ^^J^.^' 
Pontificales , & accompagné des Prêtres ^* 
avec les leurs , & de tout le peuple eit- 
ihabit blanc. Jadduah le fit le lenoemain' 
de la manière que la vifion le lui avoir 
ordonné ; & cette Procellion s'avança 
hors de la Ville jufqu'à un endroit élevé 
appellé (0) Zapha , d*oîi Ton décodvroît? 
tout le plat pays , auflî-bien qûe leTemple- 
& la ville ae Jérufalem. On y attendit 
dans cet état l'arrivée d'Alexandre ; Se 
quand on apprit qu'il apprc<:hoit, on alla» 
au-devant ae lui de la manière pompeu£^ 
qu^on vient de voir* 

* Alexandre fut frappé à la vue du Soif*- 
verain Sacrificateur. Dès qu'il Tappcr- 
çùt , plein- d'un profonc^ refped , n s*è^ 
Tança vers lui , s^incliha , & le falua avec 
une vénération religieufe. La furprife* 
de tous les affiliants fut inexprimable* 
lies Syriens , fur-tout , & les Phéniciens^ 
qui s'attendoient à lui voir détruire cette* 
V ille , comme il avoit détruit celle da 
Ty r y & qui étoient venus ^ avec avidité*; 
pour prendre parc à cette horrible exé-^ 
cution y & repaître leurs yeux des mal^ 

heurs d'une Nation qu'ils faaïfibietitmor^ 

• • • 

(«) Le mot Hebieu Zsphs ûgM&s d^uvrir de loiti ^ 
C0miiiem£îit ddTut iint iWy^iiiie.taéms >.aMr 
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Afin. 33». tellement , ne comprenoient rien à un^ 
gMm j. c. changement fi peu attendu , & fi con- 
traire à leurs fouliaits. Pendant que tour 
le mande étoit dans l'admiration & dans 
cette confufion de penfées , ou jettent \es^ 
événements qui bouleverfent tout d'art- 
coup toutes les idées qu^on s'étoit faiter« 
fiir les apparences les plus frappantes 
Parmenion demanda au Roi , d ou vient. ' 
que lui , qu#tout le monde ad<»re ^ ( ) . 
ado^e lui - même le Grand'^ Prêtre de^- 
Juifs ? Alexandre lui répondit : Que cef 
n'étoit pas le Grand Prêtre qu'il adoroit , 
siaîs le Dieudontilécoitle Prêtre. Pour* 
lui expliquer cette énigme , il lui conta , 
iju étant à Dion ^ en Macédoine^ refpric 
plein du grand dèflein delà guerre controf 
la Perfe , penfant à la manière dont il de— 
wit s'y prendre , & fe trouvant fort em^ 
iiara0e ; ce même homme ^ & avec les» 
mêmes habits , lui étoit apparu en fonge ^ 
& lui avoit dit de ne fe pas inquiéter ^ 
qu'il n'avoit qu'à palier hardiment eoir 
Â(ie y & que DSeu feroit fon conduâeuir 
dans cette expédition , & lui donneroic 
SEmpire derPerfes^Alexandre ajouta;* 

• [ Les Macédoniens n'adoroient point alors leur Roi , 




au parlé de la forte \ Alexandre , la réponle de ce Prince 
& rHiltoire qu'il racente doivent ctrc liifpe^îes. Vo|Cair 
VAMAifi (UA&ia diiieruuon fut ceiu maueic»] . . 
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€|u'il n'avoir pas plutôt apperçu ce Prêtre, Ann. 
qu'il Ta voit reconnu à ibn habit aufli- ^- ^- 
bien qu a fa taule , a ion air & afon vi^ 
fage , pour la niême perfonne qui luL 
€Coic apparue à £)ioa ; & qu'il avoic con- 
clu de-la , qa'fl écoic vécltableinenc con- 
duit dans cette guerre par le Dieu qui le- 
lui avoit envoyé j & qu'avec fon affif- 
tance , il viendroit afTurément à bout de- 
Darius , détruiroit TEmpiie des Perfes , 
.& réufliroic en tout félon fes fouhaits; & 
que c'étoit pour cela qu'il Tadoroit en la 
perfonne de-fonr Prêtre. En finiflàint ce&i 
, paroles , il fe tourna du côté de Jadduah 
& rembrafîa. Après cela il entra avec 
lui à Jérufftlem , non comme un enneràL 
irrité , mais comme un ami , & offrit à. 
Pieu des Sacrifices dans le Temple^ 

Jadduah lai montra les Prophéties d 
Daniel , (p) qui prëdifoiem la deftrue-^ 
tion de l'Empire de Perfe par un Roi de 
Grèce : & Alexandre , perluadé qu'il* ^ 
étoit celui q^ue-ces Prophéties avoœnc dé- f 
figné , partit de Jcrufalem plein d'aflu-* • 
fance de réuffir dans (es deffeins. Tant^ 
4e merveilles lui ayant donné de raâèc<«f 

(^) C'eftA-dire r. ce qui cft dit dins ce Prophète du 
Xeher & du Bouc Ch. VIII , où-ce Bou« eft expliqué par 
un Roi de Grèce qui feroit la conquête dei Perfes ôl des 
Medes. verT. 21. & a. ce qui eft dit dans ce même Pro* « ' 
phete* dy fliliBe Roi deOfeœ, Ch» Xi, |. Ciir rnae^ 
Tautre de ce^ Prophéties prédifoit la dcftaiftw^ARl'^ai»- ' 
^Mj^alk par on Koi de^xecc*.. 
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AfHh |)s. don poor les Juifs , avant de forcir de 

PaÂivs' ^' ^^"^ ' '^^^ aflfembler , & leur 
' ordonna de lui demander quelle grâce ils 
ibuhaitoient de lui.- Ils lui dirent ^ qu'ils 
le fuppUoient de leur accorder la libi^rté 
de leurs Loix & de leur Religion , & 
d'être exeniptés cous les fept ans du tribut 
ordinaire ; parce que cecce aiinée^là , félon 
leur Loi , il ne leur étoit pas permis de 
femer leurs terres ni de faire , par confe- 
quenc , de réodte.. Alesauulre leur ac-^ 
corda leur requête , & cela lui attira 
une autre foUicitacion qui TembaraOk 
beaucoup. 

A peiiieétoit-*il fom de Jiérufalem que 
^q) les Samaritains vinrent aufli le trou- 
ver en grande pompe , & le fupplierent 
de faire auffi à leur Temple Thomieur- d'y 
aller. Ce font les termes de Jofephe , & 
ces termes prouvent clairement que lë 
Temple oii ds Tinvicerent de paflfer de«- 
voit être bâti , il y avoit déjà long-tems , 
& non pas tout nouvellement ^ & en vertu 
4'une penniffion qu'il leur eftt accordée 
pendant qu'il étoit au fiége de Tyr , corn- 
jne cet Auteur le dit ailleurs par mé-^ 
garde. Car fi ce Temple n'eût été bâti 
qu'en vertu decette permiflion , à peine 
lorfqu'ils le prièrent d'y venir , les fonde- 
Bients en eufleno-ils pu être jettes ; £ui£« 
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que le fiége de Ty r ne dura queièpt mois , am.^^ 
êc qu'au ffi- tôt après la prife decetteVille, 
Alexandre marcha vers Jérufalem. Il eft 
vrai que ce même Auteur dit , qu'Aie*- 
sandre n'alla pas de Tyx droit à Jérofa^ 
Jem ; mais-qu'il pafTa par Gaza, & qu'il 
iut déux mois devant cette Place avant 
•que de la prendre, ll fam (r) qu'il 
trompe encore en cela. Jérufalem étant 
fur le chemin de Tyr à Gaza , qu'elle ap* 
iparence qu'Aleiiandre ait été premiere* 
ment à Gaza fans s'arrêter à Jérufalem , ^ 
xiuprès de laquelle il paflbit , & qu'il foie 
revenu enfuite de Gaza à Jérufalem^ £Ur 
fant sùmfi fj^ire à fpn armée une ndarche 
inutile de quatre cinq jours ? D'ail- 
leuirs il n'y a aucune apparence qu'il foie 
/allé former* le fiége de Ga2a , en laiflanc 
derrière lui une Place auffi forte que Jé- 
•ru(alem ; & toutes les HiAoires dAle- 
xand»ei marquent , qu*auffi-tôt après IfL 
prife4e Gaza, il alla droit* jen Egyptç>» 
,Ce fant-là les raifons que ^'ai eues de 
:rappprtef cet événement dans la place 
je l'ai mis. Mais quand je nie trom* 
perois , ce ne feroit toujours que de deux 
saois.qu'il faudroic ^ en ce cas-là^ ajouter 
;aux fept qui fuient^mployés au fiége de 
Tyr ; puifque celui de Gaza ne dura pas 
Avantage : qu'eil-ce que peuf mois pptv 

^) vide VsiBiui JÎmtâhtfmk jf, 5673* 
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Ann. ;)2. bâcir un Temple comme celui donc il 

' ^* Quand les Juifs refLferentde (e rendre 
à U fommacion qui leur fût faite de la 
. * part d'Alexandre , occupé alors au iiége 
deTyr ^ (s) les Samaritains ne hrent pas 
comme eux ; ils fe fournirent de bonne 
grâce , & lui envoyèrent même huit mille 
nommes y pour s'en fervtr à ce fiége êt 
'ailleurs. Après un tel fervice , ils crurent 
mériter bien mieux fes faveurs que les 
Juifs ; de forte qu'ils camptomnt d'obte- 
nir facilement les mêmes grâces que les 
Juifs<& de plus grandes encore. Ce fut 
dans Qette vue qu'ils firent cette Procef- 
•fion pour l'inviter à pafler dans leurVille^ 
, & les huit mille hommes de leurs troupes, 
qui étoiem dans Ton armée , joignirent 
4eurs prières avec celles de la Procèflion. 
-Alexandre les remercia obligeamment 
4& leur die : qu'il étoit obligé de fe rendre 
• <n Egypte qu'il n'avoit pointdetems à 

1)erdre; & qu'à fon retour , fi fes affaires 
e lui permectoient , il y paflèrbit. Alors 
ils le prièrent de lear aiécoider l'exemp» 
tion du tribut chaque feptieme annee> 
Alexandre leur demanda , s'ils étoient 
donc Juifs;car les Juifs étœrat les feuls i 
' qui il eôt accordé cetteîmimmiéé^ Ils ré- 
pondirent , qu'ils écoienc . Hébreux , Sq 

(0 JOSSfSt 
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.^lif êbfervant la même Loi que les Juif^, Ann. lit 
ils ne femoient ni ne moiflbnnoienc laîl*"" ^' ^ 
ieptieme année ; oc que , puilqu il avoïc 
)bien eu égard à cette raifon en faveur des 
Juifs , il voulut bien leur accorder aufli à 
eux la même faveur , puifqu'ils fe trou- 
seoient dans le même cas. Alexandre ^ 
jfi'ayant pas alors le tems d^exami ner cet 
expofé à fonds , remit auffi cette affaire à 
ion retour , & leur dit , qu'alors il Texa-* 
minermt , & ferait ce qui ferait jraifon^ 
nable : & incontinent il continua faflmar- 
jche vers Gaza* ^ 

£n arrivant devant cette place y [t] Ik 
la trouva pourvued'une bonne garnifon , - 
commandée par Betis un des Eunuques 
^de Darius. Ce Gouverneur ^ brave hom* 
me & très-ftWe à fon maître , la défen- 
dit très-bien contre' Alexandre. Ilfaloit 
abfolument emporter cette Ville pour 
entrer en Egypte; ayr-il tfy avoit point 
.d'autre partage. Ainfi Alexandre fut 
obligé de Talliéger ; & quoique tout l'art , 
militaire, & toute la*vigueur & l'appli-* 
cation fuflfent employés à ce ficge , il en 
/coûta deux mois a Alexandre & à toute 
fbn année. Lange de fe voir arrêté -fi 
long-tems , & deux bléflures qu'il y re- 
.$uc^ lui firent traiter le Cpmiiu^ant^ 



(t) Joseph, ibid. Plvt, ktAIw, Q» Cu&TIVS IV. 
A U, Dicu), Sic XVil* 
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Jknn. 11%. 6c tout ce qui s'y trouva de gens, avec 
£[aÎuus ^ cruauté que rien n'eft capable d'ex- 
* culèr. Il fitpafler dix mille hommes au 
fil de répée^ & fit vendre le refte avec 
leurs femmes & leurs enfants. Quand oii 
lui amena Becis , qui fut pris en vie dans 
le dernier ailàut ; au lieu de le traiter de 
la manière que ia fidélité & fa valeur mé-*' 
ritoient, comme le devoit faire un Con- 
quérant généneux ^ il lui fit percer les 
talons, y fit pailèr une corde, & lafai- 
fant ônfuite attachera un Char, il le fit 
traîner ainfi autour de la Ville , jufqu'à 
ce qu'il en mourût , fe vantant qu'il imi- 
toit en cela Achille , dont il étoit dépen- 
du , qui , dans Homère , fit la même 
chofe à Hedlor autour des murailles de 
Troye. Mais l'original & la copie étoient 
des allions barbares, & cette dernière 
bien plus encore cpc l'autre ; car , dans 
Homère , au moins, xe n'eft quele corps 
mort d'Heûor, qu'Achille traîne ; au 
lieu qu'Alexandre fit traîner Betis tout 
en vie , & cela feulement pour avoir fervi 
fidèlement & vaillamment Ton. maître , 
en défendant une Place qu'il lui avoir 
confiée : fidélité qui méritoît d'être ad- 
mirée, j& jecompenfée même par uo 
• ennemi , plutôt que d'être punie fi . cruel- 
lement. Alexandre l'eût récompenfée, 
f û eût pris pour tc^ de Ss$ aâions , 

. ooii 




Digitizeû by LiOU^le 



Livre ^V II. ' 14% 

von les fixions d'Homère, maïs les vé- Ann. jji. 
LÎcables maximes de la vertu 6c de ^^^^^^l'/^/ 
généroficé. Ce jeune Conquérant étoit fi ' • * * 

Elein d'admifatioh pour l'Iliade, qu'il 
L faifoit toujours porter partout où il 
alloic ; & quand il fe couchoic ^ il la mec-; 
toit conftammeiit fous le. chevet de Ibn 
lit, & la lifoit toutes les fois qu'il avoit 
quelque loifir. Trouvant donc là qu'A- . 
chilie étoit le Héros de k Pièce ^ jl s'i- 
magina que tout ce que le Poète lui fait 
dire ou faire méricoic d'être imité; & 
que c'étoit-là le moyen de devenir lui* 
même un vrai Héros. 

Ce foibl^ de vouloir paiïer pour Hé- 
ros, & l'envie dépiefurée de faire aufU 
chanter fon nom par la Poftérité , fut I5 
véritable motif de toutes fes entreprifes. 
Cependant , à bien examiner fes adlions , • 
tant s'en faut que l'héroifuie |ie foit fon 
carailere , qu'au contraire on ne fçauroit 
le regarder que comme le fléau de fon 
fiécle. Mais les hommes font li £bux , & 
les Hiftoriens fi entêtés , qu'ils donnent 
tout leur encens aux adions de la guerre, 
au carnage , & aux conquêtes ; & qu'ils 
' prennent poui leurs grands Héros ceux - 
qui ont excellé à dcfoler l'Univers. Dans 
une caufe jufte, quand il s'agit de dé- • 
fendre fa Patrie attaquée injuftement , les 
aûions de bravoure ijaéritent , fans dou- 



r 
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Anti/331. te y cles,k)uangès : hors- de-là tes ▼iâoifef' 
mnt j»c. 5c les conquêtes ne font dans le fond que 

^* des meurtres &.des rapines : & plus oa 
en fait , plus on méike c^être oéceAé 
comme le plus grand ennpmi du genre 
humain. Les vrais Héros , les feuls vrais 
Héras-ibnft teox qm font le fdiis de bien, 
àux hommes , en procurant la paix 6c le 
bonheur au genre humain. Ceux qui Top-* 
|>rkiient ^ par le cftmagè^ par la défola^ 
«<Mi des t 'iX)vkices j par 1 embrsdlemene 
des Villes, & par les autres calamiiés' 
qui accompagnent la guerre , ne font 
que des fléaux de Dieu , des Attila deieur 
fiécle, & la plus grande pefte, la plus 
grande calamité qui puilfe lui arriver : 
fléaux que Dieu n'envoie .dans le monde 

. que pour le punir, dont on doit, par 
• confëquent , le prier de nous délivrer , & 

Îue tout les hommes doivent déteAer. 
^rendre de pareils hommes pour le fujec 
de Tes éloges & de Tes panégyriques , c eft 
mopefer de très-mauvais exemries aux 
Prîncef : comme fi ces oppreffions da 
genre humain é toient le véritable c hemin 
j^f conduit à rhonneur & à la gloire. 
V I>ès<ju'Alexandreeutmis<inaufiége 
de Gaza , il y laifla une garnifon , & («)' 
paiià outre dit tçô^ de rjÈgypte* £n fepc 
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^VLÙ de marche il arriva devant Peluic. Ann. 
Un grand nombre d'£(];yptiens s'y étoit ^^^^^ ^- ^« 
rendu pour venir le reconnoitre pour leur 
Souverain , & fe foumeccre à kiL 

La haine qa*ils porcoient aux Perles 
^toit fi forte, qu'il neleurimportoit gue» 
ie$ qui étoit le nouveau venu^ pourvu 

3u'ils en trouv^^bit un qui les délivrâc 
e riiîfoience & de ftndigmté avec hi^ 
quelle eux & leur Religion étoient trai* 
tésr Car quelque faufle que foit une Re* 
ligion , & afiurémentii ne s'en peut gue-* 
res imaginer de plus pitoyable que 1 e- 
toit celle des Egyptiens ; tant que c eft 
la Religion du pays , il n'y a point de 
Nation qui la laifle outrager impuné- 
ment , ni rien qui fouleve d avantage ks 
efçrits. Ochtu Bsirok fût égorger leur 
Dieu Apis de la manière la pkis infultance 
pour eux & pour leur Religion. Les 
rerfans^ à qpii il avoir kifie le Gouverne^ 
ment , concinuoienc à s'en divertir com- 
me lui. Tout cela avoit aliéné les efprits 
À un point , que quand Amyntas y vint , 
un pu avant Alexandre , avec une poi« 
gnee de gens , il les trouva tout prêts à fe 
déclarer pour loi , & àlui aider à cbiàSkt ^ 
les Peiièf • 

Cet Amyntas étoit un Déferteur, 
qui avoit quitté Alexandre , & étoit en- 
cré au fovlce de Datius. Il avoit com* 

Gij 
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Ann. mandé les troupes Grecques à la bataille 
avant j. c d'Ifllis; (a:) & sécant Ikuvé du côté de , 
US. 4. j'jjp^jj ^ Syrie , avec un corps de qua- 
tre mille hommes , il y prit le nombre 
de vailleaux dont il avoit befoin , mit le 
feu au refte ^ & Êt voile d abord vers Tlfle 
de Cypre , & enfuice vers Pdlufe qu'il 
^furprit , en prétendant qu'il avoit une 
Commiilion de Darius qui Tétablillbic 
Gouverneur de. l'Egypte à la place de^ 
Sabacès tué à la bataille d'IfTus. Quand 
il fe Wt maigre de cette place importance^ 
il leva le mafque , Se prétendit ouverte-» 
ment à la Couronne d*Egypte , déclarant 
' qu'il venoit pour en chaflèr les Perfes. 
Un grartd nombre d'Egyptiens, qui no 
fengeoient qu'à fe défaire de ces maîtres 
devenus infupportables , fe joignirent à 
lui. Il marcha droit à Memphis^ Capitale 
du. R<^ume , & dans \in combat qui 
k donna , il remporta la viâoire , & ren- 
ferma les Perfes dans la Ville. Mais , 
4près cette yidoire , n'ayant pas eu foia 
^ empêcher le foldat de fe débander pour 
aller au pilkige, l'ennemi fit , fur ^eux 
qui reftoient , un fortie , où ils furenf: 
latliés en pièces , & Âmymas avec eux. 
Cet événement, bie« loin d'arrêter Ta*. 
y^rlion des Egyptiens pour les Perfes ^ 

(x) Arki\n. I|. Q. Cu&t* 'V. l/DxoD* SiCi ZVII» 
• fri^ZijSS. ' . . .... 

* * 
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neférvit qa'à Taugmenter : de fortè que, Aim. jji. 
dès qu'Alexandre parue fur la frontière, avant J.c. 
le reuple, tout dil pôle a le recevoir, ^ 
accourut en foule lui tendre les bras , & 
fe foumettre à lui. Sa venue avec une ar^- 
mée vidorieufe leuT montroit une pro- 
teâion afliirécy qu'Amyntas n'avoit pa$ 
eEe en état de leur donner ; ainfî tous Cê 
déclarèrent ouvertement pour lui. Ma-» • 
zée, quicooimandoità Memphis, voyant 
lui-nnienie qu'il écoir inutile de faire des 
efforts pour fc défendre contre une fi 
grande Puiilkoce , que Darius iua 
maître n'étok^pasà, portée pour le fecou^ 
rir , fe fournit , ouvrit les portes de la 
Capitale au Vainqueur, & lui mit tout ^ 
entre les mains. Ainii Alexandre, fans 
crouTer la moindre oppoiitîôn^ fe vk 
maître de toute l'Egypte. 

A Memphis il fit le projet du voyage? 
du Xemple de Jupiter Amtnon* Ce 
Temple etoit fitué au milieu des- déferts 
iabloneux de la Libye , à deux cents mil- 
le des frcmderes de TEgypte. Cham, 
(y) fils de Noé, commença, après le^ 
déluge , à peupler l'Egypte & la Libye ^ 
& lorfque l'Idolâtrie sintroduifit dans 
le monde, quelques fiécles après , il fut 
la grande Divinité de ces deux pays oii 
ia pollérité étoit demeurée. Qn lui bâ^ 

(j) vide ÛocuÀ&ii^ Ihaic^, I, i\. * / ' 

G iij 
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. Aim. 33s. tit un Temple au milîea de ces déiêrts:, 

îif?*.?' ^* un efparcede bonne terre d'enviroit 

cinq milles de krge qui faiioïc comme 
une efpece d'IIle dians une mer de iàblew 
C'eft lui que les Grecs * appeUoient Ju- 
piter^ & lesf Egyptiens Ammon. De-là 
Tient que la Ville d'Egypte (pie l'Ecris 
ture nomme ( ) No- Amm$n ( U FiUê- 
• àc Cham , ou d'Ammon ) eft appelle par 
--les Grecs Dm- Polis ^ ou U VilU de Ju^ 
jiter^ Dans la fuite on joignit ces deux 
noms, & on l'appella Jupiter Ammon. 

Le deÛèin du voyage d'Alexandre- 
étoit fort ridicule ^ fort ^jàn y & , £sloa 
les idées de la Religion de ce tems-là , 
^ fort impie. Le voici. Voyant dans Ho- 
mère & dans les autres Auteurs ùbvk^ 
kux des Anciens , que ht plupart de 
leurs Héros étoient repréfentés comme 
Êls de quelqu'une de leurs Divinités ; &^ 
ayant en tête de pafllèr pour Héros , il 
voulut auffi avoir un Dieu pour pere ; 
& choiiîflfanc pour cela Jupiter Ammon ^ 
il (/t) commença par envoyer corrcnxi^ 
pre les Prêtres, & les inftruire du rôle 
qu'ils auroient à jouer dans cette farce. 
Bien-tôt après il fit le voyage , doQt il 
devoit rapporter le glorieux titre de fils. 



• [ Les Oie^ appelloieiit ce IKeo %wt > 9l Jet Laûnt 

(z)Jéré n. XLVI , Euch. XXX, 15.2^^1191. UI» 8^ 
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Jic Jupiter Ammon , eâ vertu (l'un Ont* Aim. %xu 

|cle des plus clairs. 

\ En y allant, [b) il remarqua fur la 
côte y vis *à -vis de l'ifle de PJbards, 
un endroit qui lui parut tout propre à 
bâtir une Ville. Il y en ik élever une i 
laquelle il donna fon nom, & <pii devine 
la capitale de ce Royaume. Son Port y ' 

Sui ecpit des plus commodes , ayant la 
léditerranée d'un cote, le NU & lu 
tMer Rouge dans le voifioage , y atdrs. 
le commerce du Levant & «du Coct- 
.cbanti^ & la rendit en fort peu de cemsr 
«ne cks Villes les pkis ik^iffiuaes dm 
inonde. Mais lé commerce , dans ces 
derniers fiécles, aydot pris un autre 
cours ^ depuis qu'on a trouvé k chemtii 
des Indes par le Cap de Bonne Efpéran- 
ce , cette Ville , autrefois fi riche & fi ' 
jpuiilânte^ n'eft plus ( c ) qu'un pauvre 
V illage , que les Turcs appellent encore 
Scandma , & n'a plus rien de renaarqua- 
ble que les ruines de fa grandeur paS- 
£ée. Pour la bâtit Alexandrefe fervit [d) 
de r Architede Dinocrate , fameuxpour 
avoir rebàii le Temple de Diane à £phe- 

4i) AEftiAN. tlSt Q: C«&T. IV , s. Sr& A»o XTII. ^ 
590* 

(c) Voyti ks rijfé^t àê TtfimoT. !• tode. L. Vti - 

Ch. ï. & a. 

(^^j Plim. V. 10. Ammian. M\rcell. XXII* 

G iiij . . 



Digifeed by Google 



1^1 HiST. DES TtJIK, &C 

Ann. ^51. fe, brûlé par Erourate. Alexandré',^' 
riius^" ^^^^^^ partir, vit fon plan; & layant 
approuvé^ lui laiflà ladireâion de Tour^ 

.vrage. 

11 y avoic feize cents flades de chemin 
à faire pour fe rendre àu Temple de Ju- 
/['iter Ammon, c'eft-à-dire, deux cents 
de nos milles ; & prefque toute cette 
route n'étoic que des déferra fabloneux , 
oiiil courut deux grands dangers: le pre- 
mier d'être enfeveli fous les vagues de 
feble qu$ le vent y élevé : & Tautre de 
ti!t>urir de foif» Le premier 'fie perdre à 
>Cambife, dans ces mêmes déferts, une 
^urmée de cinquante ' mille hontmes ^ 
comme on Fa vu dans cette Hiftoire : 
Se pour le fécond , Alexandre l'échappa 
lui-même de bien près ; car , fans une 
plute miraculeufe , qui furvint lorfque U 
ibif commençoit à les prefTer , lui & tou^ 
te fon armée euITent infaillibleme;it pérL 

Et à dire le vrai , toutes fes autres en-- 
treprifes n*étoîent gueres plus fages que 
celle-ci ; c'eft une fuite continuelle d'ac- 
tions hardies ^ téméraires , dangereufes-; 
où il devoir naturellement périr , fi la Pre^ 
vidence par des miracles continuels ne 
i'eût confervé ^ comme elle fit dans cette 
rencontre , pour produire dans le monde 
les événements auxquels il étoit deftiné. 

' £niia arrivé m Temple ^ il y fait feg. 
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Jéwtions, reçoit de TOracle la déclara- , Ànn. j^x. 
rion, qu'il eft fils de Jupiter, qui "'^^^ ^- ^* 
amenoïc , & revient en criomphc avec ce 
nouveau titre. Depuis ce tems-là , dans 
toutes fes Lettres , fes Onires , & «fes 
Décrets, c'efl toujours, Alexandre, 
Roi, fils de Jupiter Ammon. Phi^ 
•lippe n'eft plus fon père, c'efl; Jupiter, 
qui , fous la figure d un Serpent , eu venu 
coucher avec Olympias & l'engendrer. 
Pendant qu'il fe repaiÛoit de ces chime^ 
fies , & goû toit tout le plaifir que fa va- 
nité lui faifoic trouver dans ce titre glo- 
rieux , tout le monde Ce moquoit de lui 
en fecret , & quelques-uns à découvert : 
mais plufieurs exemples cruels qu'il en 
&t, apprirent aux autres à fe taire. En- 
^ , non content de vouloir pafler pour 
fils d'un Dieu-, & de fe le perfuaaer à 
lui-même , faprofpéricé l'enivra jufqu'au 
ppint de vouloir auifi pafler pour Dieu; 
jufqu'à ce qu'enfin, la Providence ayant 
fait par lui tout ce qu'elle vouloit , la more 
l^égala avec tout le relie des hommes. 
. En- revenant il paflà par Alexandrie-, 
& [e) pourvut aux moyens de peupler 
ia.nouveIle Ville , en attirant des habi- 
tants de plufieurs endroits. Il y attirât 
€iiii'aucrcs un grand nombre de Jui&-^* 
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A nn. 5^2. en leur accordant (/) de grands privî^ 
îuaiyj ^* léges ; car non-feulement il leur accorda 
^ ' ^' le libre exercice de leur Religioii & de* 
leurs Loix ; mais il les mit fur le même 
pié, à tous égards , que les Macédoniens 
mêmes qu'il y établie De-làil s'en alla^ 
^aflfer Thiver à Memphis. 

Varron remarque que ce fut dans le 
tems qu'Alexandre bâtie Alexandrie , 
que Ton trouva en Egypte l'ufage da 
P4;^;^r/<i pour écrire deflus. (^) Celt pro- 
prement une plante qui croit en Egypte: 
dans les marais gui font proche du Nil ^ 
qui eft une efpece de rofeau ou de jonc 
plat, qui poulie une tige triangulaire- 
d'environ qum^ pieds de haut , & ordi-* 
nsdrement d*vat pié & demi de circonfé*- 
rence , ou même davantage. Quand oïl- 
a levé ,1a peau extérieure, ou Técorcej^ 
en trouve deflbus phifieurs autres peaux 
l'une fous l'autre, qu'on fépare aifement 
avec un peu d'adredè. Ces écorces oo. 
peaux ainfi levées étoient le papiier de^ 
Anciens; & c'eft de là qu'eft venu le- 
mot même de Fafier que plufieurs Lan- 
gues de l'Europe coniervem-eiKoreé La. 
manière de le préparer |>Qur y^rifie^ilf. 

« 

(/) losem . cMtré j Êp p hmm . II. ft dt B. /. II. 

V ig) Pirn. XM, 15, GuiLANDiNPS ^^P7^' Pamci-. 

10..L. 1'. II, tit. l'^.Salmnih in^tunAem. Le Traité des. 
'<J*Xi*atc& de i'AnluNsoN 9 en ANbiOiS. ïnbuXIJU.ch. ^y. 
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décrite par Pline, clans les Cliap. XI. Ann. 
& Xll. du treizième Livfcde fon Hif- 
toire Naturelle, & dans un Livre que 
GuiUndin a écrit pour leur fervir de 
Commentaire ; il eft intitulé JPafjrb. 
Mais Saumaife eft celui qui explique le 
mieux tout cela ^ dans Ibn Commentaire 
&r la Vie de Firmus par Vopifcus , un 
des fiiftoriens à qui on donne le titre de 
HiflorU AugufidL Scriptores. Notre [h] Pa- 
pier d'aujourd'hui , quoiqu'il porte tou« 
jours le même nom j eft tout autre cbo(e. 

Outre ce Papyrus, les Anciens fe font 
fervis de plufieurs autres diofes pour 
écrire. Piine (/) nbus appr^dqoe la pre* 
miere de toutes a été des feuilles de pal- 
mier. Dans la fuite on fe fervit (i^ de 
i ecorce ou de la peau fkie d'un arbre , 
& -cette peaih s'appellant en G rec Biblos , 
& en Latin Liber , ces noms font tou- 
jours depuis demeurés aux Livres dails 
chacune de ces Langues ; pai'cequeles 
Livres autrefois étoient faits des feuilles , 
de cette peau. Les Chinois le fervent 
.encore de peàux d^arbi^ pour écrire , 
comme quelques-uns de leurs Livra«| 
qu'on a portés t» Europe ^ ie (ont voir. , 
: ilne autré chofe éncoce* iiir quoi éc»- 

ih) vide Vos su, Etymcl, in voce F^p/rus. 

(i) xni. II. 

Gvj 
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. aur. voienties Anckos, & qur étoit en-ulage 
aivanc j. c, ^çj^s d'J^omcre, puifqu'il en parle 
dans les r oemes c etoit des planches 
de bois mince enduites de cire; On écr i- 
voit fur ce$ Tàblèctes avec un poinçon de 
'fer qui gravoit les lettres dans la cire. 
Ce poinçon s appelloit ftyle , d*où- yient 
-qu'encore ai/)ourd'liui lesdiflférents^oqrs 
d expreiîion , qu'einploicnt les gens qui 
çompofent, s appellent ftyles. On £e 
iervoic furtdut de ûes Tablettes poui^ 
écrire des Lettres ou des*Epitres, d'où 
vient quen Latin (/) TabelU fe prend 
pour des Lectces , & Tabellarn pour les 
Meflàgers qui les portoient; Quand ces 
Lettres écoienc écrites on attachoit les 
«Tablettes avec un fil ou une ficelle, âc 
on cachetoitce fiL fut. le nisud ; afin^que. 
celui à qui on les envoyoit pût s'affurer-, 
en jeconnoifTant le cachet^ qu elles n a»* 
voient^ point été lues. 

Mais [m] quand on eut trouvé le fe*- 
crée du Pafpus d'Egypte , on laifla là 
toutes les autres chofes dont on^ s ecok 
fervi jufqu'alors , parce que celle-ci étoit 
^^omparablemenc plus commode que 
• V>utes les autres. Auffi quand (t») Pto»- 
lomée PWladelphe, Roi d'Egypte^ fe: 

(/) Vos'ii. Etym, in vqcc Tahuta. 

(m) Vide Vo-^sii. I^tj.n, m voce ïa^jtm^ ; 
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mit à faire fa grande Biblioriieque, & à 
y aflèmbler toutes fortes de Livres; il] 
tes fit tous copier fur cette efpece de Pa- 
pier. On le tranfportoit aulîi d'Egyptr 
dans tous les^pays étrangers, jufqua ce 
qu'Eumene , Koi de* Pergame , s'étant 
piqué' de faire une^ Bibliothèque dans 
cette Vill^ qui pafSît celle d'Alexandrie; 
on en défendit le tranrporrrcar le Pto^ 
lomée qui regnoit alors en Egypte , ne 
voulant pas que fa Bibliothèque , qui 
avoit toujours pafTé pour la plus belle , 
fût effacée par une autre, pour arrêter 
tout d'un coup les efforts de foa rival*, 
défendit le tranfport du:* Papier d'E- 
gypte ; croyant que , faute de Papier*, 
ri lui feroit impoflible de continuer fon 
deflèin. Cela obligea Eumene à faire fairç 
des Livres de* Parchemin , far lequel il 
fit depuis ce tems-là copier tous les Li- 
vres quil mit daosfa Bibliothèque. De- 
là (o) vient le nom n)ême du Parcbemim, 
Pergamena en Latin , du nom de la Ville 
de Pçrgame dans T Afie Mineure , ou lès 
6recs conunencerent à s'enfêrvir à cét 
ufage*. 

» Au refte, malgré tout ceci, il efl bien 
fûr qu' Eumene n'eft pas le véritable in- ^ 
lEenteur du Pacchemin ; puifque dans (p ) j 

(f) vide Vo $11. in vûcc Fcr^mtna, 
iî) VIII. 1. 
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Ann. Haïe, dans (^) Jérémie, dans (r) Eze- 
Ua^iJ^.^' chieL& dans quelques autres etïdroics^ 
^' • de f Écriture fainte^on voit que plufieuis 
fiécles avanc Eumene , il eft parlé de rou- 
leaux écrits. Car qui peut douter que 
ces rouleaux ne fuifent de^ Parchemm i 
Ha copie authentique de la Loi , {$) que 
. Hilkija trouva dans le Temple ^ & qu'il 
envoyiauRoi Jo&ar^ de quoi pouvoit-- 
elle être que- de Parchemin , pour avoir 
duré depuis Moife jufqu'alors s' car il y a 
Huit cents trente ans entre-deux. Outre 
* cela (r) Diodore de Sicile rapporte que- 
les Perfes écrivoieut autrefois tous leurs 
Begiflres (ut des peaux, (a) Hérodote- 
parle de peaux de nnK>uton & de bouc , 
employées parles anciens Ioniens , pour 
écrire deflfus, plufieurs liécles avant J^U:- 
mene. Peut-on: douter que ces peaux nr 
fulTenc préparées pour cet ufa,ge , comme- 
.le Parcoemin l'a écédans la fuite ; quoique 
peut-être un peu plus groiOerement? 

II fe peut fort bien, qu'Eumcne ait* 
•xaiSiné fur la manière de les apréter ; 6c 
Wainfi Pergame foit devenu Fendroic 
mou les autres pays le tiroient , parce que 
4:etoit.là qu'on excelloit à les préj^aiex. 

(q) Chap XXXVÏ. 
(r) Chap. II , 9. & ni. I , a , V 
' (s) IV. Rtfij XXll. II. Chrnt, XXXIV.- 
(x)L.II.p, 84, 
4»}HirOi)OT. V.u 59.' 
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L^me oalautres de ces raifons fuffiroit , Ann. ^i^.. 
pour lui attirer le nom de Fertamind. On î^^^"^ ^ ^ • 
trouya ce» peaux u bonnes pour les Li- 
vres & les Kegillres , à caufe de leur du- 
rée, que la plupart des Manufcrits an- • . 
ciens êfxi font parvenus jufqu'ànousTonc 
de Parchemin. 

Mais depuis lexcellente inventioa de 
FImprimerie , on ne fe ferc preTque plus 
pour écrire & pour imprimer que de- 
rapier fait de vieux linge, batu jufqu'à.. 
ce .cm iï fois réduis en une efpece de pâte*- 
Le Parchemin eft demeure aux Rôles-, 
aux Regiftres , & à d'autres adles ou in- 
ftruments de Cours de Juftice , aufquels^ 
il eft plus propre que le Papier , à caufe 
de fa durée. 

M . Ray. met bien bas l'invention de Tart 
de faire<:e Papier dont nownous fervons 
car il prétena , [x] qu'il n'a été connu en 
Allemagne que l'an M. CCCCLXX». 
Qu'alors deux hommes , nommés An^ 
toine & Michel , f apportèrent de Ga-; 
lice. Province d'Efpagne, première- 
ment à Baûe,d'où il fe répandit dans touter 
l'Allemagne. Mais il faut qu'il fe trom- 
j^e^, car il y a des Libres imprimés & de^ 

- {x) Dans fa Sctâmi^tie L XXII. c. 2. 
* [ M. &AT ne <Ut pas que le papier a ioconntf en; 
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Ann. 33i. Manufciksdececteefpecede Papier,biefl 

^^12\uf' pl^s anciens que Fan M. GCCCLXX. 

il y a un Livre (;) qui porte pour titre 
Catlwltcon , écrit par Jacques de Janua 
Moine, imprimé a Mayence fur ce Pa-r 
pierran M. CGCCLX. & ainfi les AU 
lemans ont eu le Papier allez Ion g-tems. 
avant la date de M. Ray. Et pour des 
MSS. on-en a de la même forte de Pa-^ 
pier,.qui font bien plus anciens ; comme 
on le peut aifémcnt prouver par des Ke^- 
giftres de ce Royaume^ où les* dates des 
Aâ:es prouvent clairement le tems oii 
ils ont été drelTés. 11 y a dans les Archi- 
. 'jites de l'Evêchéde N-orwich un>Regiii. 
tfe de Teftamènts , qui eft un Livre 
tout de Papier , où Ton voit les enre-r 
gidrements faits dès Tan AL CCCLXX. 
juftement cent ans* avant le tems que 
M. Ray pretend que Ton commença à 
s en fervir en Allemagne. J'ai vu uii 
^egilbrement de ^quelques Aâes dd 

leurs ; quoiqu'ils igaorairent l'art de le faire eux-mêmes* 
Voici les pAcoIes de Mt. R\y : Ch'sriê iae' fapjro i» dtjut^ 
tlMtem skiemm , mv Châttêtt^in artifim ehts mmmm 
14^70 ( qno temptrt ex GaUicia du>vk'i^ jlntonius 4y Mt* 
éhaely ifi Germaniim ^ Bafitca n i/tnemnt i ^ fecum ar^ 
j^m ilUit 3 antea Germants ignot*'n , attnUrunt ) tnver.to. "] 
{y) Ce Livre Ce trouve dans la belle Bibliothèque dû 
Dodeur Jean Moor dernier Evêque d Ely, (que le Roi 
aacfaeUle de fe^ héritiers pour la donner i. TUnlverrté 
dé Cambridge , où elle eft îi préfent. ) Voyez le Cualo»- 
d'Oxford des Jdif. d'Angleterre &.d;lf lande, X, 
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Jean Cranden Prieur d'Ely , fait fuir Ann. n»T * 
du Papier, dont la date efl: Tan XIV. JJ^J^^J,' ^\ 
du règne d'Edouard II. c'eû-à-dirc dè. ^ 
FanM.CeCXX. 

Il y a apparence que cette invention 
nous eit venue de l'Orient ; car la plupart 
des anciens Manufcrits Acabes, ou d^s 
autres Langues Orientales , qui nous 
Ibnc venus de ces pays-là, font dp çecce 
efpece de Papier; & il y en a qui- font 
inconteftablement plus vieux qu'aucune 
de dates que je viens de rapporter. Mais 
fouvent ce Papier-là eft fait d étoffes de 
fdie au(fî*bien que de linge. ( z. ) Il h\$c 
que les Sarrazins Talent apporté d'O- 
fient en Efpagne où ils s établirent ; à: 
comme la GaUce en £ait partie, ce fera 
de-îà , comme M, Ray le remarque , 
que les AUemans l'auront apporté dans 
leur pays: mais il faut que ce (bit beau- 
coup plutôt qu'il ne Ta cru- 

Ptolomée l'Aftronoçie, parce qu'il 
étoit Egyptien Se ne à Alexandrie , faié 
cooimencer le règne d'Alexandre fur 
l'Orient dès la fondation de cette Ville; 
, Se fait finir ici le règne de Darius , Sq 
l'Empire de Perfe;* j'y finirai auifi cç 
Livre feptieme.. • 

(z) Ce qiK Ton nomme toinmuQtfftienc Papier de foie cft . 
du Papier de corton , comme je Tai appris de M. Hoangr 
Chinois , mort h Paris. Les fils de foie font tiop'duriâc 
l^up lecs pourfcrvirr à faire dn P ipier. 

£in du VIL livu» 

* 
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m 

'Aim. i%i.Xy^^^^^^ fejour que fit Alexandre à 
«▼ant j. c. ' Memphis , il régla les affaires de TE- 
gypte. Il (4) ne ConEaqtfà des Macé- 
doniens le commandement des troupes.- 
Il partagea le pays en» déparcements , à 
cbacijn defquels il mit ua jLieucenant de 
Roi qui ne recevoît fes ordres que de 
lui-même , ne croyant pas qu'il fût à 
propos de cmifier le commandement gé^ 
aérai èe toutes les troupes à une feate 
perfonne dans un pays fi grand & fi bien 

^^0 AaJiiA>i..UI. <î; Cu HT. IV, 8 
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peuple. Pour lé Gouvernement Civil ^ Ann.ttu 
n le mît tout entier entre les mains d*un A^iiinwia 

Egyptien , nommé Doloafpê. Car vou- u 
kot que TEgypce continuât à être gou- 
temée félon (es anciennes Loix '& les- 
Coutumes reçues , il crut qu'un Egyp- 
tien naturel^ qui les fçavoic bien^ étoitr 
plus propre a cet emploi ^'on étranger 
quel qu'il fût. 

Pour (é) faire avancer plus prompte- 
ment lou vrage de fa nouvelle Ville , iï 
fionmia Cléomene pour y veiller ^ & luà 
kifla ce pofte pendant plufieurs années; 
ce quia donné occaiion k[c) Juftin d'ap* 
peller cè Cléomene Fondateur d'Ale^ 
xandrie. Ilétoit {d) de Naucratls, Ville 
Grecque d^ Egypte, bâtie par (e) une^ 
Coioiiie de Miléfiens, il y avoit déjà 
plufieurs fiécles. Alexandre le chargea 
auffi de recevoir le tribut que TArabie 
devoir payer. Comme c'étoit un fort . 
méchant homme, il fe fervît de fon au-» 
torité pour opprimer cruellement les 
Peuples ; jufqu à ce qu'enfin il fut puni 
de fes crimes par une mort ignominieufe.. 
Car quand Ptolomée s'empara de TE- « 

il. 7 

(é) Justin. XIII. 4» f 
(d) Akrian. III. 

h) St&aboXVIJL p. 8QK$nniAM.vs SjoiMS lik 

■ y 



r 
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[ Ann.î}i.gypte, il découvrit que Cléomeîie ea- 
av^nt j. c. bftioit contre lui en faveur de Perdiccas . 
t\ OC (/) le htmourir. 

On a encore une Lettre bien fingu- 
liere qu'Alexandre lut écrivit après la 
mort d'Hepheftion , en lui ordonnant de 
faire bâtir deux Temples à ce favori ; 
. Tun à Alexandrie^ & Vautre (kns Tlfle 
de Pharos. Pour exciter fa diligence , il 
lui accorda grâce pour les [g) fautes 
paiTéeS'^ préfentes & à venir. Les indul* 
gences d'Alexandre ne lui fèrvirent de 
rien.. La iufte Providence punit enfin fes 
crimes & fes oppreflion^ fous Ftolomée* 
^ , Quand Alexandre eut ainfi réglé les 
affaires d'Egypte , le printems appro- 
$:hant, il alla en diligence en Orieno 
chercher 0arltts» Én (6) paflàncpap la 
fàlertïne, il apprit une nouvelle qui 
liii fit bien du chagrin. Il d,^Qit laifTé, en, 
allant en Egypte , le Gouvernement de 
la Syrie & de la Paleiline à Androma- 
chus , qu'il aimoit beaucoup. Ce Gou- 
yeneur étant venu à Samarie régler quel* 
ques aflkires , les Samaritains iè muti- 
nèrent , & , dans un tumulte, ils mirent 
Te feu à la maifon où il étoit , & l'y bru- 
Jereht. Apparemment que ce fut un efièt 

(/) Patsav. /« ^rt; 

Aruav. vit. 

*\ (^)Q*Cu.jir, ,lV. 8..Eva«. Ckn», p, I78..C£]>ii:k« 
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la rage oîi ce peuple étoic ^ de voir 
qu'on lui rerufoît les privilèges qu'on ve- 
noit accorder aux Juifs leurs ennemis; i 
quoique les Juifs euâènc refufé à Aie-* 
icandre l'ailklSnce qu'il leur avoic dd* 
mandée au fiége de Tyr ; au lieu que les 
Samaritains lui avoient rendu des fervices 
aflfez confidérables. Cette aâion irrita- 
Alexandre contr'eux au dernier point, 
auffi écoic-eile bien criminelle, liât mou- 
rir tous, ceux qui y avoient eu parc^xhaf- 
<à tout le refte de la Ville de Samarie, 
& y mit à leur place une Colonie de Ma- 
cédoniens. Pour (i) le rede de leurs ter- 
res , il les donna aux Juifs. Ceux qui 
cchapeTcntde cette calamitéfc retirèrent 
à Sichem , au pied du mont Guarizim,- 
^i devint alors la Métropële de la Seâe 
des Samaritains, & Tefl; encore aujour- 
d'hui. De peur (|ue les huit mille hom- 
xhes dececte Nation , qu'il ai^it dans Ton 
armée , & qui Tavoienttoujours accom- 
pagné depuis le fiége de Tyr , s'il les renr 
voyoic dans leur pays , ne rraouvellaf- 
fent cet efprk de lédition ^ & ne caufaP 
fent de nouveaux troubles , il -(i^ les en^ 
voya dans la Thébaïde , la Province d'E- 
gypte la plus éloignée^ & leur y affi^na 
loles terrés. 

V 

% (i) JoiEPH,€o«trs ^pptên. Il, 
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Ann. 11 (/) sarréta quelque tems à Tyr ^ 
• pour régler toutes les affaires des pays 

^ 'qu'il iaiiroic derrière lui , en s'avançant 

À de nouvelles çooquéces. Quand cela fut 
fait y il marcha avec tout» toa armée vers 
Thapfacus , y pafla l'Euphrate , & pour- 
iiiivii: fa route vers le Tigre ^ où il eCpéroic 
couver Tennemi. 

Darius lui avoit fait faire , jufqu'à trois 
fuis , des ouvertures de paix ; jgiais voyant 
• lenfin qu'il n'y en avoiç point à efpérer à 
moins de lui céder tout T Empire, il Gs 
«répara à une nouvelle bataille. Il adem- 
l)la pour cela à Babylooe une armée plus 
nombreufe (m) de la moitié que celle 
qu'il avoit eue à IfTiis, & la mena dia 
côté de Ninive. Âlexai\(lre ïy fuivic ^ 
paila le Tigre y Se le joignit à un petit 
Village nommé Gaugamele. 

Ce fut là que fe donna la fameufe ba- 
taille qui dé^da de r Empire. Alexandre, 
avec cinquante mille 4iommes , tout au 

ÎIus , bâtit cette armée prodigieufe des 
^erfes , vingt fois plus groife que la iien- 
ne : Se cela en raze campagne , fans rien 
qui couvrit fes flancs , comme à celle 
■ dlifus. Auifi cette adion c^oda-t'elle 



(/) Plut, i» Jiltx, Q. Curt, IV. 8, A«.mam. III, 
OiOD. Sic. XVII. 

{m) Darius, daiii'oeti»tat«|irr«9Cit j^ccf d^ottie cqnti 
nulle hflimnifi 



fonde T Empire : car après cela rien a an. y^x. 

jie lui put faire téte : tout plia , & recon-*^™* ^* ^* 
mt le Vainqueur, qui le trouva delor-i. 
mais maître abfola de cet Eûipire , dans 
;toute rérendue oh jamais Roi de Perfe 
Veut poffedé^ Par-là fut pleinement ac- 
ixnnpli tout ce qm avoit été prédit de lui 
dans les Prophéties (w) de Daniel. Cette 
bataille fe donna au mois d'Oftobre , à 
p^u près au même tems que s etoit don-- 
2iée f deux ans auparavant y celle d'IfTus. 
Mais comme Gaugamele en AfTy rie , où 
^lle s etoic donnée ^ étoit un trop petit 
lieu de trop peu connu /on nè voulut pas 
qu'elle portât un nom fi bas & fi obfcur , 
oa Tappella la bataille d' Arbeiles , parce 
.que c etott la Ville la pkis proche du 
champ de bataille , oîi ce grand coup fut 
/rappé quoiqu'elle en fût à douze mille. 

Dari'is, après cette défaite, [0) s'enfuit 
dans la Medie , à deifein de tirer de cette 
Province & de celles qui lui reftoient 
^core au .Nord de l'Empire, de quoi 
tenter de nouveau la fortune. Alexandre 
le pourfuivit jufqu'à Arbelles ; mais Da- 
dus étoit déjà fauvé , & bien loin de-là^ 

4ttand il y arriva* Alexandre n'y trouva 



(») J>49, ViL tf^VUt s » tfil 7rt so » X. so^ xi^ 

ijjQxyii. - 
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j^nn. que les tréfors de ce Prince , & fon equH 
avant j. c. paore , qui étoic d un prix immenfe. Il 
j; retourna au Camp, donna a ion armée 

le cems de fe remeccie des fatigues d une 
fi grande adion^ & la mena enfuke à 
Babylone. 

Mazée ctoit Gouôrneur de la Ville & 
de toute la Province. Il setoit trouvé à 
la bataille , & y avoit.commandé en qua* 
lité de Général. Après la défaite il avoit 
raflTemblé ce qu'il avoit pu de croupes 
difperfées , & s'écoit jette dans cette (Ca- 
pitale. Mais, à rapproche d'Alex: nJrc 
avec fon armée viclorieufe , il n eue piii 
le courage de fe défendre : il alla au de- 
vant de lui , & le rendît avec tout ce qu'ii 
commandoit. Bagaphane, Gouverneur 
de la Citadelle, où la plus grande partie 
du tréfor de la Couronne étoit gardé ^ 
en fit autant : comme fi ç'eût été à qui 
quicceroijc le plutôt fon ancien maître 
pour en prendre un nouveau* 

Après un féjour d'un mois dans cette 
Ville y il redonna à Mazée le Gouver^ 
nement de la Province, pour récom- 
penfe deTa trahifon. Pour la Citadelle , 
il y mit un Macédonien , & emmena 
avec lui Bagapliane à Suze. Après l'a- 
voir prife y il alla à Perfepolis Capitale 
de rfempire, accompagné partout de 
Jft'Vidoire» . - 
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Enarrivancà Periepolis, au milieu du Ann. ^31, • 
ttioiis de Décembre , il donna le pillage \^ ^- 
de cette Ville au Soldat , & ne le referva d&e. i . 
.que le Château & le Palais Royal. Le * I 

carnage y fut terrible ; & on n'y oublia ^ • 
aucun dés aâes de barbarie <]p'exercd ^ ^ 
dans ces occafions , le Soldat inlblent & ^ 
enragé que rien ne retient. C'étoit , di- 
foit Alexandre , pour venger la Grèce , 
qu'il traitoit ainfi cette Capitale de TEm- • 

Êire de Perfe, qui avoit toujours paru 
L plus animée contre les Grecs. Après « ^ 
cette exécution barbare , il laiflk Parme- 
nion & Craterus dans cette Ville avec 
la plupart des troupes^ & il alla faire une 
ixmde avec le refte dans les pays des en- » 
virons. Tous fe fournirent, &il revint à 
Perfepolis au bout de trente jours. Ce 
fut là qu'il paflà cet faiveri» 

Il s'y abandonna (p) plufieurs fois à Ann. 350, 
la joie que lui donnoient fes Vidoires ^^x^.^* 
(8c de fi vaftes Conquêtes* Dans un d6 du. a. 
ces feftins , où il régaloît les principaux 
©jfîîciers de fon armée, il voulut qu'ils 
amenafleht auffi leurs maîtrefles. Thaïs , 
fameufe Courtifane d'Athènes, & mai* 
trèfle de Ptolomée qui fut depuis Roi 
d'Egypte, fut de cette partie. Quand le * 

via eut échaufli la téte des conviés . cette ^ 

< • . • • • 

(f) Plut, imjikx, Qk Cuht. V. A Akian. III. Djow^ 

^C. XVII. JvtTIH. XI. 

70me II J. H 
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Ann. 350* femme s'avifa de propofer à Alexandre 
ALLxiii^' de mettre le feu à la Ville de Perlepo- 
M^t, lis & au Palais Royal où ils étoient; 

afin , difoit-elle , de laifler un monumeac 
de la vengeance que la Greceauroit ti- 
rée des maux que la Perfe lui avoit faics^* 
& en parffculicr de ce qu'ils avoient brû- 
( ié Athènes , fous Xcrxès. Cette prppo- 

fkion , faite à des gens yvres , fut jeçue 
avec de grands applauaiflTements. Ale- 
xandre lui-mcme , échauffe par les va- 
peurs du via y prend d abora un flaxn- 
^ * bleau : tout le refle de la compagnie cq 
fdit autant : il fe met à Icui tcte ; & tous 
enfemble vont de cette manière mettre 
le feu à la Ville & au Palais. * Tout fut 
confumé par les flammes. Alexandre., 
' ^quand il revint à lui , en fut au defef- 
poir ; mais le t^al écoit fait , & il n'y avott 
point de remède. Ainfi fut propolée par 
une Courtifaoe (mi avoit trop, bû , & 
exécutée pr un Koi yvre, la delbuc- 
tion d'un aes plus beaux Pahus du mon- 
.^e. Les ruines^ (^} qui fubfiûent enc^ 

• '* 

*tVAuteur fukici Q. Cume ; mais Stracov, 
"A R RIEN &.PLUTARqyE afliircnt, qu'AIexandfe ne mit 

le feu qii*au Palais; & il paroît par l'Hifloirc que iede- 
• |)uli5 lubiiftoit après ce temps. Ci-llarius (jcrrrjph. 

■yinîîq. Tom. II. p. 495. Pour ce qui eit des ruines de 
Perrcpoli^, il tiï UKCinccrmin <iue celles ^'on vmt aif . 
jour<l*buifroient4u Palais qui fut brûlé par Alesaodre. ] 
(f) VojiîezMes r074xer^eHgAiieivT9 4tfTuihVfiioT>(&e * 
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te aujourd'hui^ en prouvent affez la beau- ' Ann. 550. 
4é & I4 Jnagnificence. Ces raines fe voient ^^j^^^.^* 
dans un endroit qu'on appelle Cbehel-^^^.u 
Minar , près de Shiras , en Perfe. Ce 
nom en Perfan fignifie [r) Quarante Gp- 
Umnes > & on le donne à ces ruines ^ parce 
<]u*entr'autres beaox reftes de ce Palais ^ ^ 
on y voit encore quarante Colomiies af- • 
i^z entières. 

Darius cependant raflèmbloic à Ecba- 
tane , en Médie, [s] les débris de fon 
arnfiée qui s etoieat lauvés de ce côté-là; 
& tachoit de lever d'autres troupes pour 
en former une nouvelle. Alexandre , dès 
^ue le priûtems fut venu , après avoir 
donné ordies aux aâkîres de Perfe , Talla 
-chercher en Médie. Darius, fur l'avis 
qu'il eut de fa marche , partjt d'Ecbatane 
dans le deflein de fe retirer dans la Bac^ 
trie , de s'y fortifier , & d'y augmenter 
fon armée. Mais il changea bien-tôt d a- 
vis y & s'arrêta y de peur qu'Alexandre ^ 
averti de fa marche , ne le prévin^. Il 
réfolut de hazarder encore une fois un 
combat ; quoiqu'il n'eût alors que qi^a-* 
rance mille hommes en tout. 

Pendant qu'il s'y préparoit , Beflus ^ 
4aouverneur de Badrie ^ âc Nabarzane . 

(r) Tide Golii Not. ad Alfraganvm p. 
^x) Arri\n. III. Dioftf ^ ZVii. Flvt* «I jiU)i^ 
O.Cu&T. V.C.3, II. ' 

Hij 
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ô.un autre Grand de Perlë, arrêtèrent de 
* concert ce Prince informné , le dbarge* 
rent de chaînes , & le mettant en cet état 
dans un Chariot, couvert, s enfuirent, 
en l'emmenant avec eux , vers la Bac-* 
trie ; réfolus , fi Alexandre les pourfui-* 
voit , d'acheter leur paix en le lui livrant 
en vie., & s'il ne les pourluivoit pas, de- 
le taer , de s*empafer de la Couronne*,. 
& de recommencer la guerre. 

Alexandre , en arrivant à Ecbatane , 
trouva que Darius en étoît parti il y 
avoit près de huit jours. Quoiqu'il eût 
tant d avance ^ il le pourfuivit onze jours 
de fuite ; jufqu'à ce qu'en arrivant à Ka- 
gues , ViUe de Médiedont îlaft fou vent 

1)arlé dans le .Livre de (r) Tobit, & où 
'Hiftoire de («) Judith dit que Nabu- 
codonoTor Roi d'Ailyrie tua Arphaxad 
]^oi de Médie ; il jugea à propos de s'ar- 
rêter quelques jôurs^ur laiirer'repofer 
les troupes, & mettce ordre auranaires 
de la Médie , defefpérant déformais d'at- 
traper Darius. Il donna le Gouverne- 
ment de cette Province à Oxidate grand 
Seigneur de Perfe, & s'en alla enfuite 
dfins le pays dçs Parthes. 

Ce ne fut que là qu'il apprit ce qui 
étoit arrivé à Darius , & dans quel da^^ 

. (*) Ch. L «erf. 14. & ly. U 
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çerétoitce Prince entre les mains des Ann. 
traîtres qui le tenoient. 11 fe mit aufli-tôt ^.^^"^ ^- ^* 
a les pourluivre avec une partie de l ar- !>».£. a, 
mée , laiflTant l'autre à Craterus , avec or- 
tlre^dç le fuivre au pec» pas. Après p|u-- / 
fieurs jours de marches précipkéeis^ f 1 at* 
teignit enfin ces traîtres , qui , fe voyant 
ii prelTés , firent ce qu ils purent poivf 
obliger Darius à monter à cheval pour 
fe fauver avec eux. Darius refufanc de le 
faire , ils le percèrent de plufieurs coups 
mortels , & le laii&rent mourir dans fon 
Chariot. Philiftrate , un des foldats d'A^ 
lexandre , le trouva dans cet état; m^isil 
expira avant qu'Alexandre y arrivât. 
• Quand il vit le corps mort de ce Prince , 
il ne put s'empêcher de verfer des larmes 
à un ipeâacle fi tuile ^: il le couvrit de • 
fbn manteau , ordonna qu'on l'en enve- * 
lopât, & qu'on le portât à Syfigambis à 
Suze, 011 il Tavoit laiflee avec les autres 
captives de diflinâioii , pour qu'elle le 
fît enterrer en Roi , dans la fcpukure or- * • ' 
dinaire des Rois de Perfe , & il ordonna 
qu'on lui fournît tout ce qui feroit iléceC- 
faire pour fes funérailles. Telle fut la fin 
de œ grand Roi , qui fUt aufTi celle dd 
l'Empire cju'il gouvermit , dont la du^ 
fée , depuis la première année de Cy rus , 
a été de deux cents neuf ans. 
' ^tabarzane fe fauva en H yrcanie , Sç 

Hiij 
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Anm 330. BelTus dans la Baârie , où il prit le-titre ^ 

Ai^xAK- ^' ^ ^^^^^ d'Artaxerxe. 

M.â. La (a:) aiorc de Darius n empêcha 
pas Alexandre de pourfuirre Befliis ; 
mais voyant enfin qu'il n'y avoir pas • 
moyen de ratceindie , il retourna dans< 
le pays des Parthes. Il y dcHina les ordres 
fiéceilàires & à l'armée & à la Province , 
& pailà enfuice dans THyrc^nie , qui (e 
fournit. Il fubjugua / après cela les 
ASardes , les Ariens ^ les Drangiens , les* 
Aracaufiens , & plufieurs autres Nations 
encore , où ies armes vidoi ieufes pa£^ 

* foient avec plus de rapidité qu'on ne- 

voyage d'ordinaire. Souvent il pourfui- 
voit 1 ennemi à toute bride des jours & 
des nuits entières ^ & quelquefois, faifaiit. 
, faire de grandes marches qui duroienc 

* plufieurs jours de fuite ^ fans donner à fes 
troupes que quelques heures de repos, 
pendant la nuit ; comme quand , en pour- 
fuivant Darius , onze jours de fuite , il 

• leur lit faire près de quarante milles par 
jouj". Par cette rapidité prodigieufe il 
iurprenoit fes ennemis , qui le croyoient 
encore bien loin , & les accabloit , avant 
qu'ils euflent (dtAetamt le tems«ie fe met- 
tre en poilure pour lui réfifler. 

Ce trait avoit été parfaitement biea 

Justin. iHd* 
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instfqué dans la de(cripdon qu'en avoient Ann. 3^0, 
donné les Prophéties de I>aniel, pUifieurs ' 
fiécles. auparavant , iopfqu'elles le repré- un*. ». 
imtenc ( j ) foos nmage cPune Panthère 
€Hi d*on Léopard , qui a quatre aîles. il 
avojt en effet rimpécuofité & la férocité 
du Léopard ou m la Panthère dans fes 
mouv^çntsde guerre, fondoit fur 
l'ennemi avec autant de vîtcfle qu'un oi- * - , ' 
feau qui auroic doubles ailes. Ceft encore 
pourquoi , dans un autre enJrok de ées. . 
mêmes Prophéties, il paroît fous la fi- 
gure d un Bouc qui vient de TOcci- 
âent avec une fi grande vîteflè cohtre le 
Roi de Médie & de Perfe , qiie fes pieds 
fcmblent ne pas toucher, la terre. Ses 
«ouftpemenfs .& fet aâtons répondenr 
également bien à l*idée de la Prophétie , 
dans la première & dans la féconde 4c 
ces comparaifonsv * 

Pendant qu'Alexandre étoît dans le 
pays des Drangiens ( 4 ) on découvrit • 
une confpiration tramée pour lui ôter la 
▼ie. Philocas , fils de I^rmenion un de fes 
principaux Généraux , & un dô ceux à 
qui il fe fioit le plus , s'en trouva le chef. 
Onlefic mourir lui & fes complices. Soit 

(y) D.m. VII, 6. . ' * 

(z) DAtf, VIII. ^, ' . . 

: Akrian. III. Plut, in Mtx» Dioo. Sic. XVIf. 
Q..CVRT. VI. 7. 8, 9. &c. 

II iiij 
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qu'Alexandre foupçonnâtquefoA pare y 
eût trempé, ou qu'il craignît qu'il ne 
voulue venger la mort de Ton £ls , il en- 
voya ordrq à Ecbatane , oùil Tayoît laille 
avec quelques troupes pour garder le 
Tréfor Royal , de le faire mourir auffi , 
& fet ordres furent exécutés. Cette der- 
•niere aâion Lui fit beaucoup de tort , car 
ce vieux Général étoic celui qui lui avoir' 
4e plus aidé à conduire Tes armées ^ & à 
xv^porter tant de v]â;oires. 

Après cela , malgré l'hiver qui appro- 
choit , il eontinua.£a marche du côté du 
. Noré , & fid)jugua tout jufqu'aii Mont 
Caucafe. Il s'y arrêta, & y fit bâtir une 
. Ville à laquelle il donna le nom d' Alexan- 
drie ^ comme il avosdéjafaic àplufieui;! 
autres. - ' 

La campagne fuivante , il {£) alla de 
,bo«e heure attaquèr Béflirs. 11 le chaflk 
. de la Baârie , fournit cette Province , & 
le pourfuivit dans la Sogdiane, qui porte 
aujourd'hui le noiA de Couareîmie^ oùU 
s'étoit retiré. Cette Province étant fépa- 
rée de la précédente par le fleuve Oxus , 
qui eil fore large & fore profond , BeUus 
avoit compté qu'il feroit impoffible à 
Alexandre de le pafl!er , & il fe croyoit 
en sûreté, par cette ra^on ^ mai^.il n'y^ 

(b) Arrtak. III. FjLUt*. «I «É^/Of. OlOD. SicXVUk 
IQ. CuiLT.. vil. 4. $• 
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'tvolc point de difficultés ihAirmontables Anm 319. 

popr ce Conquérant. Il trouva le moyen 
iie la faire palTer .à coûte ibn armée y fur d&k. ^ * 
des peaux remplies de vent,& fur d'autres 
choies pareilles. Ceux qui étoient avec 
BefTus , le voyant perdu , pour ne pas 
périr avec lui , le prirent , renchaînerenc, 
& le livrèrent â Alexandre ^ qui le mit 
entre les mains d'Oxatre , frère de Da*- 
j:iuis j pour le punir comme il lui plairoic* ^' 
Cet Oxatre, après la mort de Darius 
s'ctoic venu rendre à Alexandre , dont il 
£uc reçu avec beaucoup de bonté ; car il 
le mit au^nombre de fes-amis ^ & le traitav, * 
cant qu'il vécut , avec de grandes marques 
de diilinâion & de faveur. Oxatce fit 
ibufFrir à Befliis une mort proportionnée . 
au crime qif il avoit commis ^ en. aflaffi^ 
nant fon Maître & fon Roi. 

La. Sogdiane étant fameuft^ pour fes " 
Haras y [c) Alexandre y amva (oit à 
propos pour* remonter fa cavalerie ; les 
marches rapides ayant tué ou ruiné pref- 
que tous- les che vaust de l'armée. Au refie 
les .conquêtes qu'il fit dans ce pays , ne 
forent pas à beaucoup près fi promptas* 
qu'elles l'avoient été dans* les auties. Ct . 
n'étoîent plus des Perfes & des Babylo- 
niens énervés par le luxe ; c'étoient des- 
5ogdiens^ des Dahes^ & des MaiTageces 

(^^QVKX. V|ii. A&Àf AM, XV. Diop. Sic. XVJj[. 

H Y 
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Afin, 5»9. Peuples braves & endurcis à la fatigue^ 
avantX c. q^i ne fe laiflToieiit pas fubjuguer fan* ' 
beaucoup de peines & de travaux. AulFi* 
tuvfalùt-il un an entier pour réduire^ 
cette Province. Elle étoit fituée fur la côte 
\ Orientale de la Mer Cafpienne, entre la 
tiviere d'Oxus au midi ,'& celle d'Or- 
^ xante au (eptentrion* Quince-Curce. & 
Arrien appellent cette dernière leTanaïs ; 
. * mais ils le trompent. LeTanaïs eft bien 

* plus à rOccident , & fe décharge , noa 
dans la Mer Cafpienne, mais danstoPonc 
-Çtixin ; & c eft ce que nous appelions au-- 
jourd'hui le Don. Pline {d) remarque 
cette faute , & dit qu'elle vient de ce que 
les ialdats d'Alexandre s'avilirent de lui 
donner le nom de Tanaïs , & que de fon 

. tems on Tappellcrit Silys. La Capitale^ 
du pays étoit Maracanda , qui avoir près . 

* de dix milles de tour ; c'eft la même Ville 
qu'ôn nomme encore aujourd'hui Sa- 
marcande , la Cagitale des Tartarc*-: 

d'Ufbec. ^ . • 

Ce fut là que , ver» le eommencemenir: 
de l'hiver, Alexandre,dansunedébaiiehe, 
wa (e) lâchement Clyms un de fes meil- 
. kars attis : «âk)n qui fut condamnée gé^ 

• [ Stii AMKiiT. XI. Se VtM li?, VI* la 00m- 
jD^ J«c^>& c'eft ^fi t»'eHc eft marquée fur Ict- 
•Cittes anciennes. 3 

(d) Liv. VI. ch. 16. 

if) Pi.»-r. Q. Cym. Ylil. 1. Ar^iah. IV. 
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aéralemenf de tout le monde , Se d'A-* Atm. }»9. 
lexandre lui-même : en eflet elle étoit fort / f • 

indigne , & c'efl la plus grande tache de d^e, j^, 
fa vie. Après avoir touc-à-faic doiîipié les 
Sogdiens , & nUigé à leur devoir ceux 
des Baftriens qui s'étoient révoltés , il 
alla palier l'hiver à Naucaqa , où il laiiià 
tepoTerfon armée trois mois entiers/ 
- Là fe délailant de fes fatigues^ & fe Ann. 5^8< 
ffouvant dans un plein repos, ( / ) il devint aÎÎxa'J^* 
anuxireux de Rœane falle d'Oxyatre , mb. ^ 
grand Seigneujr Pprfan , c|ui fe trotivde^ 

1)^rmi fes captives ; & il Tepoufa. C etoir 
a plus belle perfonne de Ton tems : niais 
c'étoi^ufli oneides plus mécliames ^ com* 
rne fes aftions , & fur- tout ce qu'elle fit 
aux filles de Darius ^ le-montreront. Afin 
que les Ailacédoniensne trouvaient p6int 
à redire à ce mariage , il engagea tout au- • 
tant qu il put de fes Généram^t^ des prin- • 
cipaux des Macédoniens , à en fkire atv 
tant , & à époufer des Perfanes chôifies 
entre les captives. La plus grande partie » 
del'^ver fe paûk donc en mariagès & en, 
nroces. ' • • ' 

Au milieu de des fêtes , {g) Alexandre 
ne laifibit pas de» former de nouveaux 
projets;. Un exçès dm^anicé (& defoUe liiî 

C/) Q- CuRT. VITT. 4. Arriak. TV. Plut, f» -^/«jr. 

(^) ARRIAM. IV. Q. CURT. Vin. 5. t). iC. ^ 

JPi.ui. inAlix* D*OD. 5iC. XVII. JusT. XII. 7. 

H vj 
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. fie prendre la réfolution d'allé faire une? 
expéditiop dans l'Inde ; projet très-inu- 
tile,& fort dangereux. Il avoit lu dans les 
vieilles Fables des Grecs , que Bacchus: 
& Hercule., tous deux fils de Jupiter, 
coname lui , avoient pénétré jufcpies-^là^ 

II ne voulut pas qu^il fut dit quf il eût fàit 
moins qu'eux ; & il ne manquoic pas da 
fi^teurs qui entretenoient cette virion& 
cette extravagance. Aufli fut-ce alors 
qu'il commença à fe faire rendre des hon- 
fieurs divins , & qu'il ^r4onna que touâ 
iceux à qui il donnecoit audience, i'adiH 
raflent comme on ,adof oit avant lui les 
Roisde Eexfe. Tousfes vieux anûswdefa- 
f)rou vêtent extrêm»i«tcette démarche^ 
SâP- tout le PhiiofopheCallifthene; 

C'étoit (h) un parent d'Ariftote , qui 
Ir'avoic donné à Alexandre fon £leve , 

four l^accompagner danr la guerre de 
^erfe. Sa fageflre& fa gravité le faifoienft 
regarder comme la perfonnela plus pro<^ 
pre à lui donnear des, coiifeâs- capables dé 
l'empêcher de tomber dans les excès oîi 
ion fang bouillant ^ fa jeunelTe le por^ 
toient. CotnnËe il étoie entré auprès de 
lui dans cet efprît làf &^e c'étoit fon 
unique but , on peufiobien juger qu'il n'apr 
^rou^ pas cetceconduite , & qujil né: 
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manqua pas à le témoigner. Alexandre Ann. g^s^. 
ne put foufiric la. liberté avec kqudle il^LfiLiK-'* 
lui en parla ; il le fit-moiyrir. Après 1%d&e. ^, 
mort de Clitus , c'eft de toutes les allions 
d' Alexandre telle qui ceniic le plus fa ré-* 
putation ; & , à4>ién exaaiiner la cbofe ^ ^ 
c'eft celle des deux qui eft la plus criante 
& la plus noire. Quand il tua Clitus do 
fa propre main il étoit y vre y & Clitus lui 
avoir parlé infolemmenr : mais quand il 
ordonna la mort de Califthene il le fit'de 
iang froid &' avec délibération ; & la 
feule raifon qui l'y porta fut , que ce 
Içfophe témoignoit ne pas approuver des 
extravagances , qu'il vouloit prévenir qiI 
corriger par des avis falutaires. . 

(i). Avant de s'embarquer dans fon 
«expéditioa.iles Indes , il eut la prudence 
de mettre ordre à la.sûiseté des^ pays qu'il 
lailToit derrière lui , de manière que tout y ^ 
fût tranquille. Pourcet effet , pendani 
ibn 'iejour* a- Nautaca , il eafla phifieurs 
Gouverneurs de. Provinces qui oppri- 
moient les fujets ^ & répara les tort» 
qu'ils avoient faitsi afia^ iie laiilèr au- 
cun jufte fujet de mécontentement auxi 
peuples , ^ que , pendant foa abibnce , il 
n'arrivât' poin; de defordres ^ ni de foule^ 
veinents contre fon autorité dans aucuhe* 
jarxie de TEmgire. Pour s'en aÛurer en:- 

(£i A»ÎHAM. IV. Q. CuM. Vm. y,. • 
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A'nn. 328. core davantage, aufTi-bien que pour ren-* 
AiMAiff' f<>rcerfon armée dans cette nouvelle 
'^'^• 'i^ " guerre , ^^fit;^ever trente mille* jeunes 
nommes , des meilleures familles des. 
ays concjuis , & les fit venir fervir fous, 
ui. C'étoient autant df otages qui lui ré- 
pondroientdela fidélité de leurs proches ^ 
& autant defoldatsqu'il fornioit pour la: 
guerre. 

En partant î! fe tiouva que [k^] forr 
armée , avec cette augmentation ,ctoit de- 
fix vingts mille hommes , tant Grecs que • 
Perfahs , outre quinze mille qu'il laillà* 
dans la Badrie avec Amyntas^ pour te- 
nir ce pays-là dans le devoir. 

On comprenoit en ce teftts^là fous le^ 
nom de Tlnde , plufieurs Nations qui 
font en deçà du Fleuve qui porte ce nom» 
& qui Ta donné au pays. Toute cette an>^ 
Hée fe paflfa à lté conquérir* (/ ) Il falur 
employer la force contre quelques-uns : 
d'autres fe fournirent fans attendre qu'onv 
en TÎnc-là. Mais rtenr se lui tit tant dà 
plaKir , & ne flata plus agréablement (a 
limité y que le compliment que quelques-^ 
«as loi firent ^ tn^ifi reeevam comme le^ 
troifieme 'fils de Jupiter , qui étoit venu 
cians leu^ pays ^ tant cette vifion le |p0& 

(iO Q. CwET. ibid. 

(l) Arrian. IV. Q. CunT. VIII. Plut, in Akm^^ 
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fêdoic. Encre ceux qu'il dompta parla Ann. 
force , furent les Aâàques. Cléophis leur ^!!^''y ^ ^ 

eine , qui etoit une très- belle lemme , dkl. ^, 
racheta là Couronne par les faveurs- 
qu'elle lui accorda. Las indiens furent ii 
choqués de cette infamie qu'ils ne l'appel— 
loient plus que d'un nom qui marquoir 
aflez clairement Tintrigoe qu'elle- avoir, 
eue avec le Roi. Elle en eut un fils , à qui 
elle donna le nom de fon pere. Ilfuccédai 
à fa mere; & ^ s'il en; faut croire Paulus^ 
Venems , il y a encore aujourd'hui des- 
Rois de cette race dans une certaine^ ^ 
Province des Indes , qujl appelle Ëalaf-r 
«a. ♦ * • 

Il (m) paflà rindus de fon bonne Ann.-^x'^, 
ieure l'année fuivante , fur un Pont de XlbxIm-^' 
bateaux qu'il avoit fait, faire exprès bue. 
5'avançavers la rivière d'Hydalpe. Le* 
. Boyaume de Taxile étoit fitué entre ces 
«feux rivieres^illefoumtc. Mais ai»<lelà de- 
FHydàfpe étoit celui de Porus , Prince- 
puiflànt & brave , qui l'attendoit au paf- 
lage pour le lui difpucer. La bataille fuc: 
des plui opiniâtre» : eAfin , après- huit* 
jbeures de combat , l'^mée de Porus fuc* 
batue , & il s'en fit un grand carnage.. 
tJLui-méme fut fait ^cifonnier : mais lài.. 

' Badàfchan aujouriHkai» Att Nord des fourcei de. 
jrandus , c'eft d'où ffac le nom des Rubis Balais. 
(m) PLun ^€m. iM. Pioo. .te» XVà» Ah^ 
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Ann. ^17. grandeur d'anie qui parut dans fa con-^ 
AtBXAti- ' 3uite , dans cette rencontre , lui gagna/ 
UKM. tellement le cœur d'Alexandre , qu'il lui 
rendit fes Etats , & les augmenta mcme 
aÛèz confidéiablement.- Car après avoic 
pafle la rivière d' Acefine qui fervoit de 
Dorne Orientale au Royaume de Porus>. 
& avoir conquis tout ce qui étoit entre 
cette rivière & celle d'Hydroate ^ il le 
donna tout à Porus. 

Il paflfaenfuite cette dernière, & mar- 
cha vers TH yphafis , qu'il avoir au (fi 
grande envie de^flèr pouftaller jufqu'au 
Gange. Ses troupes , lafles de le fuivre 
dans des expéditions qui fentoient fi fqro 
• leChevalier-Errant., l'obligèrent malgré 
lui , à ne pas poufTer plus loin fes con-^* 
quêtes de c6eé-là«. Il Hc dreiier fur les 
bords de cette rivière douze çrands^ Au-** 
tels , pour fervir de Monument à la PôP- 
térité , qu'il avoir percé jufques-là,& re-^ 
tourna fur fes pas vers l'Hydafpe. Il fie 
bâtir , fur le champ de bataille où il avoiD 
vaincu Porus», une Ville à laquelle il 
4onna le nom de NUée , en- mémoire de 
"cette viâoire ; & me autre- aflèz proeh^ 
de celle-là , qu'il nomma Bucephale err 
inémoire di^fon cheval favori qui y étoix* 
mort. Il donna ordre qu'on lui amenât là 
iï flote , pour defcehdre pai; cette riviera 
ààos rinduS'^ & entrer ainfi dans Tlnda 
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L'IVKE VIII. i8y 
M^ndionale. Son deflèin étoic porter 
de ce côté-là fes armes & fes conquêtes 

jufqu'â rOceaa^ & de retourxiei enfuite à . 
.Babylone. * 

La première fois qu^H avoit paflférin^ .„,^"'l A 
dus, ni) u avoit ordonne de préparer alexah- 
cette note,& on y avoit travaille fans "^^^^ ^ 
ceflè depuis ce tems'-làdans les diâerents 
endroits qu'il avoit ordonnés. Elle étoit 
en tout de deux mille vaifleaus^-^ barques 
.& bateaux. Il en donna le commande^ 
inent général à Néarque. L'armée s-éi- 
tant embarquée, on defcendit par THy^ 
^fpe dans l'Aceime ; & de-là dans riiv- 
.dus : car la premieie de ces rivières Ce 
j^tte dans la féconde ^ & Uieconde. dan^ 
.la troiûeme. 

Sur cette route il eue à faire à deux 
Kations fort belliqueufes , c'étoient les 
.Oxydraques & les Malliens. Les pre-- 
.miers demeuroient au confluent de l' Hj^ 
dafpe & de TAcefine , & les féconds à , ^ . 
.celui de rAcef]ne<5c de ^Indus> Il vint à 
.)boucdès.uns,& dçs autres ;;n9ai^<:e ne fiic 
pas fans beaucoup de peines II pén(k 
.perdre lui-même la vie aufiége d'une 
-.des Villes. des Malliens; car ayant monté 
,1e premier à fefcalade , il fauta feul dans 
^la Ville , fans que perfonne le fuivit , & 
xeçut tant de bleifures avant qu'on vint Ij^ 

ifl) VI, CVJIT* IX» 1^LVT,.iU.jiiut,, 
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Ânn. jafi. dégager^ qu*il s'en famt bieji peu qu'îï 
Mnt /. c. n'en mourut. De-là il defcendit fur Tin- 
^us jukju'à r Océan , conquérant tou- 
jours en paflfant tous les pays que ce 
Fleuve arrofoit des deux côtés. 

Quand il fut à l'embouchure, & qu'il 
fe vit enfin arrivé dan$ FOcéan Méridic- 
Bal ; voyant qu'il avoit porté fes con-- 

Suêces jufqu'aux bornes les plus reculées- 
e la terre de ce côté-là , fl crut avoir fait 
. fout ce qu'il s'étoit propofé , 6c revint dé~ 
barquer. Après avoir donné enfuite les- 
crdres néceuàires dans fes nouvelles con- 
ipétesr, il renvoya Néarque avec les vaif^ 
fraux qui pouvoient fouffrir la Mer dans-' 
rOcéan, avec ordre de fe rendre par Mer 
ism^ïe Gelfe de Perfe^ & cFy remontée 
FEuphrate jufqu'à Babylone. Pour lui il. 
s'y rendit par terre avec Tarmée. 
Ilpti€lafoute(p) par les Provinces; 
AtTxlii^' Mérîaionales de la Perfe , dont la plus 
A*** 7> grande- partie étant des pays fort jftériles 
& ple&s de défert» faoloneux , il eut: 
beaucoup à iboffirir faute d'eau , & de* 
vivres , & par la chaleur exceflive du 
climat. Toutes œs ihconunodités jointes^ 
enfemble lui emportèrent une grande- 
partie defon armée ; & il ne ramena pas. 
^ plus du quart des troupes qu'il avoit mQ^ 

sées'dans Tlnde. 
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Livre VIIL i8t 
Quand il arriva dans la Province de fa Anm 

Carmanie , la même qui porte ^"^^^^^Îwxak**^ 
aujourd'hui le nom de Kerman ^ il mar- dub. ' 
cha fepc jours de fiiice par ce pays-là en 
Proceffion , de la manière dont cela fe 
praciquoit aux fêtes de Bacchus : c'écoit 
une efpece de Triomphe pour fes con- 
quêtes de rinde ; & on lui avoitditqU^ 
Bacchus en avoit fait autant à fon retour 
de ce pys--là. Or comme il avoit pri» 
Baccbus & Hercule pour modèles dans** 
cette expédition , il nefaloit pas que la cé- 
rémonie du Triomphe y manquât. Il n't*- 
mita même que trop bien la débauche dtfc 

Sremier de ces Héros par les excès pro- 
igieux où il s'abandonna la plus grandi 
partie de ùl vie» 

Néarque , en côtoyant toujours depuîir • 
l'embouchure de Tlndus, parvint enfin 
au Golfe de Perfe,& arrivai llile d'Har^ 
mufia , aujourd'hui Ormus. 11 y apprit * 
qu'Alexandre n'en étoic qu'à cinq jour- ' 
fiées de-chemiîii^ Il L'alla trouver lui . 
. fendit compte de fon voyage , & des dé^ 
couvertes & des remarques qu'il y avoir 
faites. Alexandre fut charme de cette re- 
lation j & le renvoya achever de rQin.on^ 
ter l'Euphrate jufqu'à Babylone , comme* 
il le lui avoit ordonné. 

On vint faire en Carmanie à Alexandre 
bioa. des plaintes de l'oppreffion. que le» 
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1 8 8 JrLisr. DES Juifs; &c 
Afin. 315. ôouverneurs & autres Officiers arvoîènt 
svjmt j. c. foufîrir aux Peuples de diverles Pro- 
M£.jr. vinces ^ pendant ion ablence. Car ay^t 
compté qu-il n'en feviendroit jamais^ 9 
n'y ayoit point de rapine , de tyrannie , de 
.cruauté & d'opprelTion qu'ils n'euflènt 
exercées fur les Peuples. Il fit mourir 
tous ceux qui eh furent convaincus , & 
avec eux (ix cents foldats qui ^voient 
fervi d lAftruoiefiis à leurs violences & à 
leurs aueres crimes. Il ufa toujours dans 
la fuite de la même févérité envers tou3 
fes Officiers qui fe trouvoient avoir mal* 
verfé, & par--là il fit aimer fon gouver- 
nement dans toutes les Provinces con- 
quifes-r * * 

Le grand plaifir qu'il prit à la rela-* 
• tioft que Néarque lui fit de fon heureux 

voyage, & des découvertes qu'il y avoic 
faites , donna à Alexandredu goût poup 
la navigation pour les voyages de 
mer. Il ne fe propofoit pas moins que 
d'aller , en partant . du Golfe de Perîe^ 
faire le tour de ïAtdhie & de T Afriqiee , « 
Se de rentrer dans la Méditerranée par le 
JDétroit de Gibraltar , appellé alors les 
Coloiïmes d'Hercule: voyage qu*on avoic 
plufieurs fois entrepris , & qui avoir été 
unQ fois exécuté par ordre d'un Roi 
d^Egypte nommé Néhco, comme on l'a 
ci-defliis» U envoya , pour cet e&t ^ 
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Livre VIIL 189 . 
ordre aux Vicerois de Méfopotamie & Ann. ^i^* 
de Syrie défaire conftruire en plufieùrs^l*^^-^- 
endroits fur TEuphrate , & fur -tout a D*ii, y, 
Tapïîique , le nombre de vàiiïèaux qu'il 
faloic pourcettje entreprHe. Il fit couper 
pour cela, fur le Mont Liban , des arbres 
qu'on devoir tranfporter dans lendroit 
que j'ai nommé. Mais ce deflèin , dont la ' 
grandeur paroît par ces préparatifs , 
échoua avec tous les autres , par fa more 
prématurée. • 

En arrivant à Pafargade , il fut fort 
ficiché d'apprendre qu'on y 4voit volé le 
Sépulcre de Cyrus. Quand il y avoir 
pané^ un peu après la ptife de Perfepo- , 
us, ce Sépulcre écoit encore dans fon 
entier ; & à fon retour il trouva qu'il avoit 
été forcé êc volé. Il fit donner la qqef- 
tion aux Mages qui le gardoient, & à 
quelque autres , pour découvrir les Au- 
teurs de cefacrâége; mais on ne décpu* 
vrit rien par cette voie. Bagoas , Eu- ' ' 
nuque fort en faveur auprès d'Alexandre, 
fe prévalutde cette Qccafion pour perdre- 
Orfine Gouverneur de 'la Province , en • 
faifant tomber fur lui le foupçon de ce 
crime. Cet Eunuqueétoit jeune & beau : - 
Nabarzane , qui avoir confpiré contre (on 
maître avec BelTus, en avoit fait préfcnc 
à AlexcUKire, à qui cet infâme plut tant . ^ 

tp!iï faava la vie à Nabar^ane qu' Ale<^ 
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.xandri eût fans doute puni , lans cela , de 
la ii ahiion & de raflaflinat de Darius» 
La complaiTance d'Alexandre pour ce^ 
beau mignon , coûta la vie à ce grand ' 
Seigneur , dont.le feul crime étoic de dé- * 
plaire à cet infâme favori. 

Cette, adien d'Alexandre pécboitéga- 
lement contre Thonneur , la juflice , & la 
•xeconnoiiTance. Orilne lavoic très-biea 
fervi ; j& fur-tout , ce qu'il venoit de faire 
«dans cette Pravince méritoit un tout 
autre traitement. Flirafaorte , qui en étoic 
Goavernéut , pendant l'expédidon d' A'*- 
lexandre dans I Inde , vint a mourir. Or- 
fine voyant que, faute de Gouverneur, 
tout y aiioit tomber dans le'defordre êc 
dans k confu(ion , prit le maniement des 
affaires, remit tout en bon ordre , & Vy 
conferva^ jufqu'à l'arrivée d'Alexandre. 
Il alla le recevoir avec une«grande ma--* 
gnificence ; car, étant fort riche (Se d'une 
famille très-ancienne ^ il fk à Alexandre 
tSc à toute fa Cour , des préfents forccon» 
lidérables , puifqu'ils alloient à plufieurs » 
milliers de talents. Lorfqu'il faifoit ces 
préfents y quelqu'un voyant qu'il oublioit 
Bagoas , & le lui ayant nommé pour, 
rengager à lui en faire aufli ; ce Seigneur 
ditnoidement, qu'^ldonnoit des marques 
defon refpeâ aux amis d'Alexandre , & 
Dion pas a Tes .maicreires. L' Eunuque ^ 
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pûat Ce vengçr d une vérité fi infamante Aim. 
pour lui , trouva le moyen de le charger ^JJJjJjj^*^^ 
«au crime iju Alexandre cherciKÛt à pu- ori.^, * ' 
nir. De faux ténadins , qu'il fuborna ^ ac« 
cuferent ce Gouverneur d'avoir pillé le 
Sépulcre de C y rus ^ & de pluûeurs autres 
crimes énormes ; & il fit tant qu'Âlexan* 
.dre le condamna ^ malgré tous les fervices 
importants qu'il lui avoit rendus , & la 
magnificence avec laquelle il lavoit reçu# 
Ceit une des aâions les plus indignes 
qu'ait fait Alexandre. . 

De Palargade il alla à FerfeDolis , & ^ 
voyant les reiles de rincenaie , il fitt 
au defefpoir de la folie qu'il avoit faite * • 
À* y mettre le fjpu. De-là il paiia àSufe^âc 
^en y allant il rencontra Nearque avec la 
flûte qui avoit exécuté fes ordres , & 
îemonté TEuphrate; mais fur Tavis qu'il 
reçut ^ qu'Alexandre alloit à Sufe , il re- 
delcendit jufqu'à remboaciiare du Fa(i- 
tigris , & remonta cette rivière jufqu à 
un Pont où Alexandre la devoir pafîèr. 
L 'armée de terre & les troupes de b ilote 
fe rejoignirent. Alexandre y offrit des 
facrifices d adionsde grâces à fes Dieux , 
ific on fit dans le camp de graiÉbs réjouif» 
fances. Néarque reçut les honneurs qu'il 
jnéritoit pour avoir fi bien conduit fa 
£ote , po«irr«votr xamenée juiques-Jà 

m 



ic)i HiST. DES Juifs , &c. 

Ann. 315. faine & fauve , au~cvavers d une infinité 
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Diifi, 7. Alexandre trouva a Sufe toutes les 
captives de qualité qu'il y avoit laifTées* 
{q) Il épottfa Stadra fille aînée de Da-» 
rius , & donna la cadete , nommée Dry- 
petis , à Hephellion fon favçri. 11 maria 
en même tems la plupart des autres cap- 
tives à fes principaux Généraux , & à 
a autres Offi ciers de fa Cour. Comme 
elles étoient toutes de$ premières mai- 
fons de Perfe^ il efpéroit^par ces alliancesf, 
cimenter fi bien l'union des deux Nations, 
quelles n'en deviendroient qu'une fous 
{(m Empire, Toutes ces noces fe célé- 
brèrent en même tems ; la folemnité en 

» 

dura cinq jours , <Sc fut accompagnée de 
toute la ponipe , la magnificence , les fef- 
tins , & la joie qui lui convenoient. Ale- 
• » xandre leur donna à toutes leur dot ; & 
«nsneme tems il diflribua à tous ceux qui 
Favoient fuivi, & qui s'étoient diftingués^ 
des récompenfcs proportionnées à leurs 
fervices. 11 paya auiTi les dettes du foldac ^ 
quj montoient à dix mille talents ; Juftin 

(f) DiOD. te. XVIT, Plut, im AUx, é'^Uh.M 
F§rt, AUtsmttkf i, A R hian. VII . où cet A uteur fe trompe 
& la nomine Barfine ; car Baifine n^étoit pa» femiiic 

d'Alexandre ; ce n'étoit qu'une Concubine : elle étoît 
fille d'Art.ibaze, & non pas de Darius, tlle avoit cpou- 
Memnon , dont elle étoit veuve quand elle plut à 
Alexandre. Elle eut de ce dcrmci ua fiU i^ui porta le 
ttomd*Heccule, 
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îc Arlendifentmêmejufqu'àvingtmille. Ann. 31 
Il fit dans cecce occafion&; dans quelques V***^ ^ 
aucres^des depenfes immenies^auxquelies srb. 7, 
les tréibrs de Darius fournirent. Audi . 
étoit-ce quelque chofe de prodigieux que ^ 
ces tréfors ; c^r à Ecbacane feule , Alexan- 
ère fit mettre dans fbn épargne.^r) cent 
quatre-vingts dix mille talents qu il avoir 
tiré de ces tréfors , outre ce qu'il avoit 
encore à Babylone & dans quelques 
autres endroits de l'Empire. 

Après la folemnité des noces dont on 
vient de parler , il laiflà à Hepheftion le 
gros de 1 armée , ( j ) & s'emDarqtta fur 
la flote avec le refte. Il lui avoit fait re- 
monter TEulée, [t] Daniel/ la nomme 
ÏUléù ) fur laquelle étoit Sufe. Il defcen-* 
dit par cette rivière jufques dans le Golfe 
Perfique. 11 entra enfuite dans le Tigre , 
& le remonta jufqu à la ville d'Opis ^ qxx 
Hepheftion lui amena l'armée. En y arJ- 
rivant il [u) fit proclamer dans le camj^, 
que tous les Macédoniens ^ qui y foit à ' 
caufe de leur âge , de leurs blefliires , on 
de quelqu autre infirmité , fe trpuver9ient ' - 

(r) Justin. XII. i.Cel.ifait plus de 177^0000. marcs > , 
à prenire k talent au plus bas où on le mettre. Au 
compte du Doâeut Bernard , cela iroic à {fès de viagl 
f&illions de niarcs. 

(x) Arrian. VII. 

(f) Ch. VIII. verf. i. & jfi, 

\m) Plut, in j^Ux. ARaïAM. Q. CUKI, X. J. 
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Ana. 315. hors dVH itde fupporter plus long-temslft 

A^ewiH- ^* fatigue du fervke , pourroienc s en re- 
vjix. 7t tourner en Grèce ; dadaranc que fon in'-^ 
rention étoic de leur accorder leur congé , 
édc leur faire du bien , & de les renvoyée 
lionorabiemencÀ sûi^etic ciiez eu-». 
• Son intention en cela écoic uniquement 
de leur ijjiire plaifir ; mais ik prirent là 
chofe aucremeiK» Ils s'imaginèrent qii'il 
' «coic las des MiEurédoniens y ôc qu'il ne les 
congédioit que pour faire place aux nou- 
velles troupes qu'il avoic levées dans les 
pays coatis. Là-deflfas ils fe mutinèrent, 
& demandèrent d'être tous cafles , en lui 
4ilaac infolemtiient , que puifqu»'il oaépri-' 
Ibit fes foldafs'^ qui ku avoient fait rem-- 
porter toutes fes vidoires , lui , & fon 
{)ere Ammon , n'avoienc qu'à faire k 
guerre comoie ils l'encendroient ; que 
pour eux ils ne vouloient plus abfolu- 
mène le fervir. Ainfi la folie qu'il avoir 
>9yede vouloir pafl^r pour fils de Jupiter ^ 
quelque plaifir que cettie imagination lui 
eût fait d'ailleurs , lui attira dans cette oc- 
cafion ce reproche fanglano; & ce ne fut 
pas la feule où Ton fe mocqua de lui fur 
cet article. 

Au reile cet efpric de fikiicion , çjfiOH 
qu'il ne vînt à éclater qu'alors , avoit 
lonçr-tems couvé dansj'armée. Les Ma- 
ccdooiens ne ppuvoienr £au&ir qu A* 
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lexandre prit les manières & les modes Ann. 325. 
des Perfes : fon mariage , & celui d'un fi 7^^^ ^* ^' 

frand nombre de les Umciers avec des dke. 7, • 
er fanes , leur caufoient un chagrin mor* 
tel. Mais ce cpii lear cenoit le plus au cœur, 
parce qu'ils y étoient inrérenés immédia- 
tement, c'eft quil incorporoic dans les 
irieux cc^r Macédoniens fes nouvellés 
levées faites dans les pays conquis , & 
qu'il donnoit aux l-erfes des charges ho- 
9K»rables & lucratives , & à Tatmée ôc 
dans les Provinces , tout comme aux Ma- 
cédoniens. Ils croyoient qu'ayant feuls 
fait ces conquêtes fous lui , eux feuls 
aoili dévoient régner avec lui , de empor* 
ter toutes fes faveurs ; & ils ne voyoient 

3u'avec le dernier chagrin la méthode 
ont il s'y prenoic pour unir les Perfes 
avec eux. Ce mécontentement s'augmen- 
tant à chaque nouvelle démarche qu'il faî* 
foit pour cimenter cetté union ; à la fin ils 
éclatèrent à l'occafion que je viens de 
dire: * 

Alexandre en fit punit quelques-uns 
des plus ftiudns ; msiis voyant que cef - 
exemples n'intimidoienc point les autres, 
ii le retira dans fa tente . & y demeura 
<ieux jours encfers renfermé fans voir 
perfonne. Au troifieme,il fit venir fes 
troupes d'Afie, fans les Macédonienes , 
haut ht un difcours plein de bonté , ks af> 

lij 
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Ann. 525. fura de fa faveur^ & les traita d'une ma- 
alexan-^* niere à faire voir qu'il ne compcoit plus 
i>%B. 7. que fur elles ; puifqu'il en prit pour fes 
' gardes , & donna de nouveaux emplois à 

plufieurs d'entr'eux , fans dire uniô.àl moc 
des mutins , ni paroîtrè mêmefbnger à 
eux. Cette conduite les fit bien-tôt ren- 
trer en eux-mêmes ; carfe voyant ainti. 
écartés d'auprès.de (k pexfonne , & exclue 
de la faveur , ik vinrent à la porte de fa 
^ tente , les larmes aux yeux , & y demeu- 
, rerentdeux jours entiers^ avec toutes le« 
ignarques d'un véritable repentir ^ à lui de- 
mander leur grâce & leur rétablidement 
dans fa faveu r . Enfin il fe lailla fléchir , Se 
le troifiemie il les vit <& leur pardonna. 
* Auiïi depuis ce tems-là jamais ils ne re- 
tombèrent dans la même faute , ni ne s'a-* . 
viferent de trouver à redire à ce qu'il fai«* 
foit. 

D'Opis il alla à Ecbatane , après s'être 
arrêté en plufieurs endroits fur ila route. . 
JLl perdit clans cette Ville ( x ) Hepheftion 
fon favori , qui mourutd'une grande dé- 
bauche.j^lexandre s étant adonné au pl|û- 
lir du vin, toute faCodr fuivoit fon èxemr 
ple;& quelquefois ils paflToient des jours & 
. 4^$ nuits entières dans ces débauches. Il y 
^n eut une fi terrible entr'autres.qu'on dit 

^) Px,yr. m Jim. Ae&iam. VJiL Dioo. Sic. JXW. 
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qû'il en mourut (;') quarante perfonnes. Ann. 3*55 

La mort de ce favori cau(a une ^ x- ^^^^^^J;^^' 
treme affliâion à Alexandre. Il lui fit des d,^^£. 7; 
obfeqiies, où les honneurs , la dcpenfe , la 
cruadté , & 1 excravagance parurent éga^» 
lement. 11 fit crucâier ion Médecin ^ 
parce que fon arc n'avoir pas été capable 
de donner 1 immorcalicé à un homme 
mortel y qui ^ pàr toutes fottes d'excès , 
faifoit tout ce qu'il faloit pour fe rucc* 
Cette cruaucé.étoitd'autant plus grande y 
^ q^e lè malade* avoit toujours fait tout le 
contraire de ce qu'on lui avoit ordonné 
pour le tirer d'atfaire. Quand , pour ap- 
paifer la violence de fa Ae vre , & lui pré- 
parer le corps pour les remèdes qui 
ctoient propres à le guérir , le Médecin 
eut ordonné qull s'aolUnt de viande & 
de vin ; il n'en voulut rien faire , & prie 
t ^.nc de l'un & de l'autre que toute la Mé- 
decine du monde ne pouvoit plus le Tau-* 
ver. Ainfi il fe tua doublement , premiè- 
rement en s'attirarit fon m^ par ks dé- 
bauches , & enfuite , en faifant opinjâtré- 
ment tout ce qu'oi} l'afluroit devoir em- 
pêcher fa guérifon. Malgré tout cela ^ 
Fendre un pauvre Médecin refponfable 
de fa mort ! quel renverfement i quelle 
injfifticeî • . 

(j) Athsh. X. X2t Plut, m AUx, ^Elian. Vdti 

I iij 
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. Ann. 324. Pour éloigner , par l'occupation , les; 
ava^^c. triftes idées que cette mort lui mettoic 
BKt. 8. * continuellemem devant les yeux , Ale- 
xandre "^z.) menafon armée contre 1er 
Cofféens. C etoit une Nation belliqueufe 
des montagnes de la Médie , que jamais^ 
aucun des Kois de Perfe n'avoic pu dom** 
pter. Il en vint à bout en quarante jour s, 
- Si pafla enluite le Tigre, & prit la route 
ÀQ Babylone. 

En approchant de cette Ville , les. 
- . ^ Mages , & les autres Devins , lui firent" 
déclarer qu'il (e donnât bien de gareb- 
d'y entrer ; parce que plufieurs préfages. 
les avertiflbient que cette entrée lui le- 
xoit fatale. 11 ie moqua de leurs avis , ôl y 
entra avec toute fon armées II y trouva 
des Ambaflladeursde tous les èndroits du 
monde , qui l'y attendoient. 11 donna 
' audience à tous Fun après Tautre , & leur 
lit les réponies qui lui parurent tes plus 
propres à les renvoyer contents , & pleine 
d'admiration pour lui. 

Pendant près d'un anqû^il y paiïa , il 
roula plufieurs projets dans fa tête , le 
tour de l'Afrique par mer , la d^écouverte 
complète de toutes les Nations qui font 
autour de la Mer Cafnienne , & celle des 
côtes mêmes de f ette Mer. Pour ces déux 

(«; DiOD, Sic, XVII. Ar&ian. VII^JtvT. m AUtt^ 
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ïa, R . avoir dé|a doiuié \ef ordres fiéce(^ Ann. ^3 
faires pour des flores. Un autre de f^sJTtSÎK** 

Erojecs écoit laxriiHaquêce de T Arabie ^ & daf. 8,* 
^ quatrième ^ la guerre avec Carthage , 
6c la conquête de toute la côte d'Afrique 
îufqu'aux Colonnes d'Hercule , un de^ 
Héros qu'il fe piquoit fi'imiter. Il y e» 
avoit encore plufieurs autres; & fur- tout 
celui d'emb^ir Ëabylone. Car voy^t 
qu elle forpaflbic en cnmdeur , en com"- 
inodicé^ & en Tabonmcice de tout ce qui- 
eft pour la néoeflité ou le plaifir de la 
¥k f toutes les autres Villes de YOrierk, 
il refokit d'en faite i« Siège de fon Em- 
pire ; & pour cela , il voutoit y ajoute? 
(outes les commodités ou les ornexoenGi 
qa'^Ueécottcapablede recevdr. 

On a vu * ci-defliis ce qu'elle avoit 
fouffert au(&4>ien que le pays d'alentour y 
ie la rupture des digues de i'Euphra» 
par Cyrus , à la tête du Canal qu'on nom- 
xnoit Pallacopa. Il entreprit de remédier 
au defordie qu'avcMcfuc cette ouverture 
de la digue : par-là il eût gagné ufte Pro- 
vince toute entière, que cette inondation, 
avoit Tubmergée , Se il eût rendu -la ri^ 
viere pl»s navigable , Se par conféquent 
beaucoup plus utile aux Babyloniens , en- 
, laiaifant toute pafièjr dans fon Ut ^ com- 
me elle faifoit avec Cyrus. Pour cet efièt ^ 

T l'OxxL 1. L. ]!• fous Vêa çao* 

Iinj 
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Ànn. îi^.îl k tranfporta lui-même fur les UeuX'^ 
avant J. C. vifita Tendrdit 8îi cette disue étoic rôm- 
• i>ji£.,S. pue, OC 11 ordonna d v faire les ouvrages 
nécelTaires pour la rétablir dans fon pre^ 
mier état. J 'ai djéja dit dmis l'endroit que 
je viens d'indiquer , comment ce defîeia 
éckoua. ^ . . * 

De tous fes projets celui qu'il . ayoit te 
plus à cœur , étoit de réparer le Temple 
de Bélus. Xerxès l'avoit démoli , à fon 
xecpur de Grèce ^ & il étoit toujours de<4 
meure depuis en ruine. Alexandre (a) 
vouloir non-feulement le rebâtir , mais 
en faire même un beaucoup plus magni*f 
fiqueque le premier. Il fitemportertous 
lcs.décombrcs;(Sc trouvant que les Mages, 
à qui il avoir commis le foin de cet our 
yrage , le .faifoient trop lentement , il / 
employa fes troupes. Quoique dix mille 
Iiommes y travaillaiTent tous les jours 
pendant deux mois , lorfque ce JPrince- 
mourut , Touvrage n^étoit- pas encore 
achevé , & il demeura imparfait , tanc 
les tuines de cet édifice étoient confidé-i 
rable^. Quand le tour<les Juifs , qui fert 
voient dans fon. armée , fut venu d'y tra- 
vjELtUer comme les autres , {i) on ne pue 
jamais les engager à y mettre la main^ 
Ils repréfencerenc , que leur Religion dé? 

* . (a) Arrian. VII. DioD. Sic. XVII» 
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fondant VIdolâtrie , il ne leur étoit pas Ann. 514. 

Çennis/<le rien faire au bâtiment d un 
''emple deftiné à un culte Idolâtre y & due. 8. 
pas un ne fe démentit. On employa inu- 
tilement la violence & les punitions pour 
les y obliger* Abxandre admint leur 
confiance , les congédia , & les renvoya 
.chez eux. 

• Malgré tout ce' que je viens de dire . 
des occupations d'Alexandre , pendant 
fon réjour à Babylone , la plus grande 
partie de fon tems fut employée à jouir 
des plaifirs que cette Ville lui fournillbit , 
& fur-tout à boire.* Il y fit des débauches 
épouvantables : quelqyîfois elles duroient 
des jours & des nuits entières ^ fans dif- 
continuer; jufqu'à ce qu'enfin une fièvre 
chaude l'emporta en fort peu de jours / 
comme elle avoit emporté f3n favori 

Hepheftion. 

Sa mort arriva au milieu du printemsi Ann. pî- 
{0*la première année de la C X I V. ^^^^^^^^^^^^^ 
Olympiade , qui roule avec Tan , avant * . 
Jefus.Chrift,C C CXXI I L Dabordle 
bruit courut qu'il avbk été empoifonn& 
Combien de fois cer fortes de bruits-!à 
jie fe font-ils pas répandus ila mort ino- 
pinée des gran ds Princes ^& fouvent fans ' 
fbndement f Après uaeterrible mit paf- 

(e) ArriÀw. VII, Plut, in AUts. Q.. Cjkt. X. \,\ 
J^iop* Sic. XVII/ ^ 

• I V. 
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fée dans la débauche , 6n lui àvoic pro-^- 
pofé une nouvelle partie. 11 s'y trouva 
vingt perfonnes : ) ii but la fauté de 
^chaque perfonne de la compagnie^ & &t 
enfuite raifon à tous les vingt Tun après 
l'autre. Après tout cela , fe fairant encore 
jipporter [e) la Coupe d'Hercule qui te- 
noit fix bouteilles , il la but toute pleine , 
en la portant à un Macédonien de lacomr 
pagnie nomoié Proteas ua peu après 
~ il lui fit encore raifon da cette énorme 
lazade. Il me femble qu'il n'eft pas be- 
fain d'autre poifoa ; en voilà ailez pour 
iaire crever Vbomnm du monde k plus 
^ robufte. A uffi , d( j qu'il eut avalé ce der- 
nier coup 9 il tomba fur le carreau , la 
le prk , & Tagaporta. 
Cependant (on empoi(bnnemmt fur: 
cru alors , comme à Ta toujours été: 
parmi les Macédoniens. La vérité eil^, 
qu'il y avok <kt foupçom bien viotents , 
qu'on avoit mis du poifon dans le der- 
lûercoup qu'il avala. (/} CesiÏM^pça&s 
^ tomboksiit fur les fila d'Amipater» Le 
bruit commun veut, que Caflandre l'aîné 
9pf(Htà ce poifoa de Gsece ^ çgaù J^oUas 

(«) ]>iO0. Sic. PluT. im MU», Stneca* Mfifi*' 
'UXXIIIt MMTRoi. SéUti^ V.M. Athin. XI 17. 

(f) Plut, i» jiltx. Aruiam. VII. Diob. Sk. XVII. 
TuSTIH. XII. I). 14. PAUSAN.if» jfvtad, <^CVAX«Xc 
ap. PUM. XXX. 16. VXTUUYIUS. V14V 
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fon cadet , étant Echanlbn , le mit dans la An«. 
coupe d'Alexandre , & quilchoifit ha^y^^^-^^ 
hilemrat cette occafion pour le lui doo* 
ner , afin que la quantité prodigieufe de 
vin qu il avoir bue cachât mieux la véri-i' 
cable caufe defa mort. Alexandre avoit.^ ' 
fort peu de tcms auparavant , congédié 
4ix mille Yécéraos de fon àtsués , qui. 
n'étoieot pim propres à fervir. li les 
avoit donnée à conduire en Grèce à Cra* 
terus , qu'il pourvut en même tcms d'une 
commiflîon de Gouverneur de Macé« 
doine,deThnu:ev& deTlieiralie* à la 
place d' Antipater,qui eut ordre en même 
teins de le reodane à Babylone , pour )& 
prendre dansTatméc le fioAe qu'y amoîc 
occupé Craterus. On croit qu'Antipater 
foupçonnanc , & Tes foupçon&écoieiubiâii 
ibodés , qu'on ne k œaiidDk jqcie pmir èa. 
perdpc , à caufe des malverrationsqu' il 
avoit comixûTes pendant ik Viceroyaoté^ ^ 
timettre slSos enfanta un crinc <}di^* 
liii fauvoit la vie en l'otant à fon maître. 
Quoi qu'il en foit , la mort d Alex^dre 
aof ivant fi à propos pour k déltrrer de ce 
danger, fit croire, piùsoicore qw toute 
autre chofe , qu'il en étoit Fauteur. Ce 
qu'il y ade sure cit que jamais il ne put 
fe laver de cette tache , 6c que , tant qu'il 
.vécut , les Macédoniens le décédèrent , 
coaune le: traitre qui avoi( empoi omié 
• Ivj 
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Ann. Alexandre. Paufanias , dans fes ArOi^ 

liWM^'i. ^^^^^^ } P^*^ d'""^ Fontaine {g) de ce^ 
pays-lX^noirimée Styx , dont l'eau eft fi 
froide , que c eil un poifon. On prétend . 
que ce fut de cette eau-qu'on mâa dani 
la dernière coupe qu'Alexandre bac à 
cette débauche. Cette eau coule goûte à 
goûte d'un rocher appelle Nonacris. U 

' ten tombe fort pieu , & elle eft fi âcre , 
qu'elle perce tous les vailTeaux où on la» ' 
met , hormis ceux qui font faits de Istf 
corne du pié d'un mulee. Auffî ^ dit-on ^\ 
que ce fut dans un petit vafe de cette ef- 
pece qu'on la porta de Grèce à B^by-^ 
jone-pourtrecoup fcélémc; 

Ainfi s'évanouirent tous les deiïèins de 

" oe Prince, quia-porté la grandeur & la*- 
lônitéauffi loin qu'il eft pofTible. Jamai» 
liomme n'a eu une fuite de fi grands ftK>^ 
ces pareille à celle qu'il eut , fans inter- 
ruption, pendant douze années & demie ^ 
s'écoulèrent dèpuis la motrt de fom^ 
pere jufqu a la fienne. Ilfubjugua toutes^ 
les n4tions , & tous les pays qui étoienc* 

^ entre la mer Adriatique êc le Gange 
Veftrà-dire^ laplus grande partie des habi^^ ' 

. (fi QmiiTv CtxAci met-ccw g fewm en Maeédoiiie^ 
ipau il fe trompe. Car Vitruve VIII. 3. Plutarque* 
dans la Vie tP^lexsndre , & Strabon l'III. p. 380. » 
U mettent en même endroit que P a u s a v i a s fur lav 
Montagne de Nonacris.en Arcadie, & difent nulîi <^ij«^ 
«fut. dé cette eau qu'ion empeironna Ak^aodxc 
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tants de la terre qui étoîént connus alors. • Ami. 3^1; 

Quoique la plupart de fes adions ^î^ï^^^j^^^*,,. 
été 1 efièt d une efpece de fureur & de té- 
mérité , cependant toutes lui réuflirent;- 
La première contrôles Perfes , où, avec 
trente -cinq mille hommes contre cincf 
fois autant qui gardbienc l'autre bord , il# 
entreprit le palTage dii Grantque ; cé- 
qu'aucun autre, qui eût eu le fens- com- 
mun, nauroit januûs hazardé. Ce paf- 
fàge lui réuiTit pourtant ; & le fuccès de 
cette aélion hardie jctta dans tout l'Em- 
pire de Pe rie une terreur panique , qui lut 
fraya le-clieminr à toutes fes autres vic-^ 
toires; Depuis ce tems-là irn'y eut plu^ ' 
d'armée qui osât efpérer de le vaincre -, 
quelque fûperièrite quelle eût fur 
ncme ; comme celle d'Arbelles , par 
exemple , où les Perfes étoient vingt: 
contre un. . • - ' 

' Ce Princeavott quelques vertus , mair 
elles étoient ternies par de plus grands- 
vices. Sa paiïîon dominante etoit la vaine 
gloire ; ceft elle qur conduifoit prefquer 
tous fes mouvements. Les vieilles chan* 
Ions dès Grecs ^ & le5 fables qu'ils avoient 
cornées dè lièurs ancièns Héros , étoienc'. 
lès originaux qvril tftchoitde copier danr 
toute la conduite. Ce fut- là qu'il prit 
dée qui lui fit traîner (i indignement Beti&« 

aotoor. des muraiUesjde Gaza^ coj 
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Achille avoic traîné Heiflor autour ic 

• 

celles de Troyes. Ce fut-là qu'il prit aulfi:" 
' fon expéditioa de T Inde ^ où il courut tahc 
de dangers ; puifque , félon ces fables., 
Bacchus & Hercule avoient auffi couru ^ 
dans ce pays-là. Ce fut auffi fur ce Pacroo»' 
^qu'il fit fa Proceflion Bachique , en tra^ 
verfant la Carmanie , à fon recour ; parce 
que Baccbus en avoit fait une femblable; 
Enfin ce fotrlà qu'U pritia folie de vou- 
loir paffer pôur fils de Jupiter : car voo^ 
lant égaler les Héros de ces tems fabu* 
kux y il faloit bien ^ puifqu'iU avoiener 
tous été fils de Dieux ou de Dceffes , 

Îu'il eût aulTi un pere Dieu. Le vrai 
)ieu y qui Tavoit. pris pour rinftrument : . 
qui devoît exécuter tout^ce qu'il avoit^ 
fait prédire de lui par Daniel , après l'a- 
voir ibutenu par fa Providence poidanc ^ 
tout le cours de^rouvrage , dé& que cet. 
ouvrage fut achevé , le rejetta après- 
comme déformais inutik. Il mourut à lar^ 
flear Se dans^la plus grande -vigueur de . 
l'âge des hommes , avant d avoir achevé: 
£t trentC'troiiiemç année. 

Il arriyit açrès fa xxmn i^b) de graads**' 
dèfordres parmi les Macédoniens pour 
la fuccelîion. Enfin au bout de fept jours.- 
de coafufioa & de difputes ^ on convinc^ 

* ih) CoRT. T. c. 6. Dloo, SiC, X* VIII.> P&VT. ita» 

JilMMaC.JlltTI1l.XUI. X'é^ 
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qu'A ridée, frère bâtard d'Alexandre, fe- Ann.^i^v 
jEoit déclaré Roi, & que fi Roxane , qui 
etoic grolie de huit mois, avoir un fils , il 
feroit joint à A ridée , & mis fur le trône 
SLxec lui : que Perdiccas feroit chargé de 
la pcribnne de l'un & de l'autre ; car- 
Aridée étoit un idiot qui avoit befoin de 
tuteur, auili- bien qu'un enfant en ba^ 

« Après cela Içs principaux Généraux: 
partagèrent entr'eux les Gouvernements ' 
<ié l'Empire , & chacun s'en alla dans le* 
lien , laiflant Perdiccas à Babylone au- 
près d' Aridée , j^oux diriger- toutes les af- 
.fàiresde l' Empire. Fendant quelque tems- 
ils fe contentèrent du titre de Gouver- 
aeurs ; mais dans la fuite ils prirent celirii 
lie Rois ^ OQâxime ils ei^avoient 01 dès le * 
^mmencement tocrte ràutorité. 

Dès qu ils fe virent bien affermis cha- 
cun dans Province , ils commencèrent^ 
à fe liguer lesxms cckàtre lesmitres , & àfe' 
faire la guerre, jufqu'à ce qu'ils fe trou*» 
verent réduis , au bout de quelques fOk^ 
nées , . au nombre de tpmta.' Ces quatre* 
furent CafTandre , Lyfimachus , Pcolo^- 
mée ^ &. Seleucui. CaQandre eut U Mar 
cédoine & la Grèce : Lyfimachus « la* 
Thrace & les pays d'A'fie qui étoient le- 
long de THeUefpont & du Bofphore.. 

£toiomle^i'£gypte>la Ly.bte, l'Arabie^ 
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Ann. 525. la Paleftine, & la Célé-Syrie; & Seleu- 
^"J^^^^^custoutlerefte. Parce partage (i) furent ..^ 
exaâemenc accomplies les Prophéties de 
Daniel , qui avoient prédit , qu à la placé 
de la grande Corne de l'Empire de Ma* 
cédoinerompue; c'èft-à-dire d^Alexaiï-»* 
dre, il s^élevi^roit quatre autres Cornes, 
c' eft^à-dire quatre Rois de la même Na- 
tion ^ qui partagerolenc entr'eux cet Em-«> 
pire. On verra dans la fuitedc quelle œt- 
Jïiere cela arriva. ' • * ' 

Ayant ainfi mis* Aridée fîir le trône , 
tjn clan gea (bnnom en ( i ) celai de Phi*- 
lippe. De-là vient qu'on a appelle Ere 
Fiiilippique la fuite d'années dont celle 
oii mourut Alexandre eft la première. 
'Cette Ere étoit particulière à l'Egypte, 
Elle commençoit, non au jour de la mort 
4' Alexandre 'y mais au premier jour de 
'rannéè où il mourut ; c'eft-à-dîre , à notre 
1:2. de Novembre. Ptolomée a fuivi 
<iette £re dàns fbh Canon y ' quoique • 
X }àrques4à il eât toujours donné à un 
Prince Tannée entière dont il avoit régné' 
une par de , & nefit commencer le règne 
de fon fuccefleur qtfau premier dç Thvîlt , 
qui étoit le commencement de^ Tannée' 
fuivante. ' ' - - 

^ JOSTIM^ XIII. 3, I>IOO. Sic* XVUIr PlOL. 
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Syfigambis, qui avoir fupporté avec Ann. m; 
parience la mort defon pere\ celle f^J%p^,^^^i^*,. 
Biari , & de quatre-vingts de fes freref * 
maflàcrés en un jour par Ocbus ^ & enfin 
celle de Darius fon fils , & la ruine de fa 
naifon , {l) n'eut pas alTez de force pour 
iiippôrtei^ la perterd' Alexandre. Il ayoit 
eu beaucoup de bonté pour elle, & deC- 
efpérant d être auâi bien traitée par au* 
cun autre, elle regarda fa mort comme 
le comble de toutes fes informnes. Elle' 
ne voulut plus jprendre de nourriture , Sç 
iè laiflà mourir de faim , pour ne pat 
furvivre à ce dernier malheur. > 

Sa mort fut fuivie de bien près de celld 
l^m) de fes deux petites-filles^Statira veu* ' 
ye d' A lex»dre,& Dryperis veuve d'He»^ 
pheflion. Roxane les ayant attrapées, les 
lit jetter dans un puits^avec 1-aide de Per^ 
^ccas. Elle appréhendait que Stacira ne 
fût gro{re,& que fi c'étoit un garçon^ 
cela ne dérangeap rétabliffemem; qui 
avoit écé fait pour la fucceffion^ en 
veur du fils dont elle efpéroit être groflei 
Ainfi, pour affurer iaGouronne à cec 
enfant qui n'éfoit pas encore né , elle fç 
défit de Statira & de (k foeur. £Ue eui 
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; . Ana. g»).efièâiv«iiient (») un fite peu dé tems^ 

jvam }. c. après , à qui on donna le nom d'Alexan-î' 
are î ce ii tut reocamu {)ou r Koi coojom-> 
tentent avec Arîdée ou- PMippe ; mak- 
l'un & l'autre n'en avoientque le nom. 
'L'wtQrné école toute entière entre les^ 
snaios de oetux qui aveient partagé eA-- 
tx'eux les Ff ovinces. 
Ann. Dans ce partage, {o) la Cappadoce & 

avant j. C. laPaobbigome échurent à Eumene , Sé^ 
cwwfetfEtatf^ 

Piovinces n'avoient jamais été bien fou-^ 
fnifes aux Macédoniens. Ariarathe^ Roi 
iieCappadocé ^ conturaok à ies gouTer* 
Her comme à l'ordinaire ; Alexandre* 
V ayant paûé avec tant de rapidité 4 ies aur 

ère^ conquêtes^ ne voulue pas s'amu^ 
fer à la réduire tout-à-fait , & fe conî- 
' tenta d'une légère foumiffion. Pour met- 
tre donc Eumene en poflèffion de fon 
GouvemMiQttt y il faloît en dépoflèder 
Ariarathe. Perdiccas envoya les ordres 
aéceflàites à Ancigone & à Léonat ^ pou£ 
exécuter cette entrepife. Le- premier 
avoit la Pamphylie , la Lycie, la Lycao- 
aie , âc la grande Pfarygie ; & le fécond, 
. b petite Piirygie & rHelieTpont. Mais^ 



(fi) Arriav. in Exetrft, PâoTU* Pav^ak. lu jftti 

ér B^ot. DiOD. Sic. XIX. 

fo^ Pjut. in Furctie. Q. CuRT. X. 10. D.od. Sic. 
Justin. XIXi. 4,Aàiijan. £x€tr£t,£aom* 
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fls avoient tous deux d'autres defleins en Aim. 
tête, pour leur intérêt particulier, & ils p^^^^'^^J^ 
n'eurent aucun égard à ces ordres. 

Léonat marclioit alorsui Grece^ (bus 
jprétexte d'aflîAer Antipater Gouverneur 
de Macédoine , qui fe trouvoit prefle vi- 
vement par une Ligue de Greps. Sow 
véritable deflèin étoit de s'emparer de la 
Macédoine & de la Grèce , & de les gar- 
der pour iui-xoême. U fut tué dans ua- 
combat contre les Grrccsr& sm^Can^ 
emreprife échoua. Quand Eumene lui 
j^ontra les ordj^es de Perdicca? , il tâcha-, 
de rengager dans ion defièio , & il lui 
communiqua tout fon plaa: mais Eu«> 
mené ne goûta ni le plan , ni celui qui le^ 
lui propofoit ^ & ne voulut pas y entrer, 
l^éonat ctaignant , api;è$ m démarche* 
qu'il venoit de faire, que fon fecret ne 
vint à s éventer, voudoicle faire oiourir. 
Eumene s'en doutant fe fauva , vint* 
trouver Perdiccas , & lui découvrit toute 
Vafi^re. Cette confidence le mit bienr. 
dans refprit de Perdiccas, qui avoit déja^ 
beaucoup d*eftime pour lui : en efletEu-^ 
mené étoit une homme ferme, & la meil- 
leure tête de tous les Capitaines d' Ale^ 
xandre^ . . 

Perdiccas , pour l'obliger, emmena- 
les deux Rois mineurs en Cappadoce , 

bâtit Âriaratbe . externoioa toute fa«£%sr- 
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Aon. ^it.miile'^'micËumene en pofTelîion de foû 
GdUvefnenient,& l'y établit Solidement:. 

* JEniliice, après avoir châtié lfaure& La- 
f 'nûe, Vilte de Pifidie, qui avoient 
.naflàcré leurs Gouverneurs , & s'étoienii 
révoltées, il encra dans laCiJic.é'^ & y 
pjflà rhyver. 

I • Pendant le féjour qu'il y fit,il fdrmwlk 
dfeflèin de répudier Nicée fille d'Antipa-^ 
ter., qu'il avoic époufée il n'y avoit que 
fort peu de tems; dans^edeûein d'épou- 
ftr Çléopatre fœur/ d'Alexandre le 
Grand. Elle avoit été mariée à Al^an- 
dre Roi tfEpire ; & ayant perdu fort 
mari dans les guerres d'Italie , elle né 
s'étoit point remariée. Elle étoic alors à 
Sardes en Lydie : Perdiccas y onvoyjSL 
iEumene lui en faire la propofitiôn , 8c 
tâcher de la gagner. Gctce alliance avec 
une fœur d' Alexandre,fiile du même pe- 

. ne & de la même mete, & fort cherié 
des Macédoniens , lui ouvroic le chemin 
à l'Empire , par la faveur des Macédo- 
nians qu'eUe ^voit' naturellement lui 
-procurer; * * 

* Antigone démêla fon defTein , 5c dé- 
couvrit que ia perte étoit un des articles 
for lefquels on comptoit pour y réuflirt 
AufTi-tôt il pafla en Grèce , alla trouver 
Anti[5ater & Craterus , qui étoient alor^ 
•cci^és 4 fwe la guerre auï Etofiens^Sc 
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leur découvrit touc le plan de Perdkcas. Ann. ^^u 
Ils s'accommodèrent auffi-tôt avec p^'j^'^i^^^^.,^^ 
Etoliens,<Sc marclierent du coté de l'Hel- * - 

klpont^ pour ohferver les mouvements 
de leur nouvel ennemi, four fortifier ' ^ 
leur parti , ils engagèrent dans' leurs in- 
lérêts Ptolomé^ Gouverneur d'Egypte. 
. Craterus^ un^des plu9 tiidingués de 
tous les Capitaines a Alexandre , étoic 
le plus aimé & le plus eftimé des Macé- 
doniens. Alexandre y un peu avant que 
de mourir , l'avoir chargé de conduire en - 
!M^ccdoine les dix mille Vétérans qu'il • 
y renvoyoit à caufe d^ie^r «âge , leurs 
blelTures ^ ou de quelques autres Jfifirmi-' ' 
tés qui les rendoient incapables de fer vir : 
il lui avoit donné en même tems la char- 
ge de Viceroi de Macédoine à la place 
d' Antipater ^ qu^il rappelloit auprès de 
lui à Èabylone, comme on l'a vu ci- 
defTus. Après la mort d'Alexandre , ces 
Provinces ayanr été données à lui de à ^ 
Antipater conjointement, ils les gouver- 
noient enfemble ; & de fon côté Crata- - 
rus fit toujéu)rs tout ce que doit faire un 
bon & fidèle Aflfôcié , furtout dans catte • 
guerre , ou la découverte des deflfeins de 
jPerdiccas les mit dans la jnéceilicé d'^en- 
trer. • 

Perdiccas envoya Eumene dans fa 

ï^rovince , non feulement pour y mettre 
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AnD. ?2a. tout Cil bon état, mais aufîî en partîcu- 
i^^i j. c. lier pour avoir Toeil fur^les mouvements 
^' ^ de Néoptokme Gouverneur d' Arménie^ 
fon plu6 proche voUin , que Pardicèas 
/foupçonnoit ; & Ton v^rra que les foup- 
f ons n etoient que trop bien fondés. 
Aim. 321. Au prifttems (p) Perdkcas^ ayant fakf 
«vaut J. C. filer toutes fes troupes ve-rls là Cappado- 
HuiPFi» 3. confulta kS( amis fur ksopérations de 
• la guerre entrepïMoît. Leur déli- 
bération rouloit fur le parti qu'on devoir 
prendre pour l'attaque : car on ne fça- 
Voit pas trop bien, s*il fak»cd'àbord al- 
ler en Mâcedokie , contre Antipater & 
<^raterus , ou s'il ne valoit point mieux 
aller en Egypte contre Ptolomée. On 
craignoit^ h on adloit d'abord en Macé-' 
doine, que Ptolomée, qui étoit puiflanc 
' 4en £gypte,ne profitât de Toccaiion pour 

s*emparer de l'Afie. Pour prévenir cet 
inconvénient , ils réfblurent de ne le pas 
laiilèr derrière eux , & poixt cela , daller 
premièrement le réduire ^ avànt d'entrer 
•en Macédoine ; & en attendant il fut ré^ 
folu qu'Euraene, avec une partie dé 
Tarmee, demeuieroic pour garder les 
Provinces d'Afie contre Anôpafter & 
Craterus. Four le mieux engager à fer« 

(f) DiqD. Sic. XVIII. Plot, in Eumtfft, Just. XIIÎ. 
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mt la caufe commune , Perdtccaf àjou- Ami |m. 

:tà à fon Gouvernement les Provinces de p^^^^'^ 
Carie, de Lycie , & de Phrygie , & lui 
'donna le titre de Capitaine Générai de 
tout le pays entre rHellefpont & le 
mont Taurus, avec ordre à tous les Gou- 
verneurs de lui obâr. Après cela Per*» 
^iccas prit la fouiRs d'Egypte , par Da-* 
mas & par laPaleftine. 11 mena auffi les 
deux Aois mineurs dans cette expédi- 
don , pouF cooirrir fes defieios de l'au^ 
xorité Koyale. - 

£umene ) n'oublia rien pour avoir ^ 
.une bonne armée à oppofer i Antipacer 
& à Craterus , qui a voient déjà pafle 
l'Heliefpont , 6c marchaient à lui. Ils 
eflàyerent d'abord toutes fortes de voies 
|)our le détacher du parà où ilétoit en**» - 
^agé. Ils lui promirent d ajouter quel- ^ 
ques nouvelles Provinces à celles qu'il 
avoit dé)a. Mak- il étoit trop ferme pour 
fe laider ébranler, 6c pour manquer de 
|)arole à Perdiccas.. Ils réufïïrent mieux 
auprès d' Alcetas & de Néoptoteme. Ils 
engagèrent le premier, quoique frère de 
Perdiccas , à demeurer neutre ; 6c Ta^u-* 
tre à Ce déclarer pour eux» Eumene le 
chargea au pallàge , le batit^fic Iwenlev» 
iBême {ouc fou bagage. Néoptoleme fe 

(if, Plut. & Corn. Nbp. f» Emnem, Diod. $iC|î 
iXVlU..JusTiK« Xlil, AHAïAM. in Uxç. Puoiii, K 
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fauva avec trois cents chevaux^ & joî- 
BiMWfz* Antipacer & Craterus : le refle de 

UM«. j. tfQjjpeg prîj pani celles d'£a- 

' mené. 

Antipater entra dans la Cilicie;daas le 
deflèin de paffer en Egypte & de fecoa- 
str Ftolbmée , fi fes afuiîres le deman- 
doienc ; il détacha Craterus & Neopto- 
fcoie avec le refte de Tarmée ^ contre 
Eumene en Cappadoce. Il y eut une bar 
taille , ou Craterus 6c Néoptoleme fu- 
rent tous deux tués , & Eumene rem- 
porta une viâoire cmi^lece , dont le 

• gain fut uniquement diM, la prudence 
& à rhabileté avec laquelle il rangea fes 
troupes. Sçachant combien Craterus 
ëcdit aimé des Macédoniens , & que pas 
un ne fe batroit contre lui , il fit fi bien 
qu'aucun de ceux qui étoient dans fou 
armée ne fçut qae Craterus étoit dans 
Tarmée ennemie , qu'après qu^il eût été 
tué , & que la bataille fut gagnée. 

P^rdiccas (r) cependant eroit entré en 
Egypte,& y faifoitla^uerreà Ptolomée: 
mais il n'y avoit pas des fuccès qui ré- 
pohdiflènt à ceux d' Eumene. Ptolomée 
s'étoic conduitydepuis qu'il avoit le Gou* 

* vernement de l'Egypte , avec tant Je ju- 
, fiice & de bonté , qu'il avoit gagné le 

(r) DioD. Sic. rfVIII. Ptux. m JÙmfiHê Akkiax» 

. ' ^ çoeut 
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•cœur de tous les Egyptiens. Il avûit me- Ann in,, 

avant J. C 



me déjà attiré de Grèce & d'ailleurs^une ' ^ ^• 



infinité de gens charmés de la douceur 
d'un Gouvernement fi fage & fi bon. 
Ces deux cbofes le rendoient très- 
puifiant. L'armée même de Perdiccas 
avoit tant d eftime & de penchant pour 
Ptoloméc , qu'elle n'alloit qi/à regret 
contre lui , & que plufieurs défertoient 
tous les jours , pour aller fervir fous lui. 
Tout cela £t échouer le deflein de Per-* 
diccas. 11 y perdit même la vie. Ayant 
malheureufement voulu faire paiïer à fon 
armée une branche du Nil qui faifoit 
une Ifle auprès de Memphis^ & ayant 
perdu à ce paflTage deux mille hommes , 
dont la moitié fe noya & l'autre fut dé- 
vorée par les Crocodiles ; les Macédo- 
niens , enragés de fe voir ainfiexpofés 
mal à propos, fc foulevcrcnt <Sc regor- 
gèrent da^s fa tente , avec la plupart de 
de les amis & de fes confidents. 

Deux jours après,on reçut la nouvelle 
de la viâoire d'Eumene. Sans doute que 
il on l'eût fçu deux jours plutôt^ ce grand 
-événement eut arrêté ce foulevement, & 
prévenu la révolution, dont il fut fuivi 
bientôt après , qui fut fi favorable à Pto- 
« lomée , à Antipater ^ & à tout leur parti. 

Dés le lendemain de la mort de Per- 
diccas , Ptolomée paûà le Nil^ Se entra 
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dans le camp des Macédoniens : il y ja- 

fHiLim^ flifia fi bien fa conduite , qu'ils fe décla- 
H1X.X n. 3 - ^j^^ ^^^j ^^ç^ faveur. Quand on reçut 

h noiîvellede la mortde Craterus, il fçut . 
fi habilement profiter de leur afflidion & 
«de leur colère y qu'il leur fit faire un Dé- 
cret , par lecjuel Éumene& cînquMte au- 
tres du même parti furent déclarés ehne- 
hiis de l'Etat Macédonien : & ce Décret 
aùtorifoit Ancîpater Se Antigone à leur 
faire la guerre. Quoique ce Prince vît 
tm penchant général à lui donner la Ré* 
gence des &a% Rois , vac^te par U . 
: ' mort de Perdîccâs, il aiina mieux le porte 
qu'il avoit déjà ; & fit tomber ce choix 
fur Pitbon & fur Aridée. 

Le premier avoir commandé avec di- 
flindion dans routes les guerres d'Ale- 
xandre. 11 avoit fuivi le parti de Ferdic- 
cas jufqu'à la méchante manœuvre qu'il 
îui vi c faire au paflTage du Nil, qui le lui 
jît abandonner & s'attacher à Ptolomée. 

Pour Aridée ^ il n'éft parlé de lui dan$ 
VHiftoire qu'à la mort d'Alexandre, oii 
il paroît que , chargé du foin de fes funé- 
jaiUes , après deuK ans de préparatifs , il 
emmena fon corps en grande pompe de 
Babylone en Egypte, & le dépofa dans la 
Ville de Memphis ; d'où ce corps fut en- ' 
faite tranfporté à Alexandrie. Il avoi( ^ 
•çoixx'u, un^ prophétie , ^uç l'endroit ou 
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Cetoit enterré Alexandre feroit le plus An„. 
lïeureux &.Ie plus florilTant. Les Gou-"»°' ^- ^ 
verneurs fe difputoient un corps qui de- *' 
voit porter avec lui On fi beau privilège, 
«rdiccasjparamourpour la Patrie, vou- 
loit qu'on le portât à Àigaï, en Macédoii 
«e , la fepulture ordinaire de leurs Rois» 
On propofa encore d'autres lieux. L'E- 
gypte l'emporta par les foins de Ptolo- 
mee ; & Aridée l'y ayant conduit , un 
î)e^ amnt la naort d^Peidicca», Ptolo- 
mee , pour l«i en témoigner fa rcconnoif- 
iance, lui procura l'hon^ej» de cetteTo» 
«ele. . • -• 

Cet Iwnneùr ne dura pas long-tenlï. • 
turydice femme du Roi Aridée , qu'on 
n appellera plus déformais que Philippe 
ywAxax. fe mêler de toutes les affaires' 
« les Macédoniens l'ayant foutenué 
dans fes prétentions.; les deux Régents 
fureiK fi dégoûtes de Ifeur Emploi , que ' 
quand ils eurent ramené l'armée.à Trii 
Piradis , en Syrie , ils s'en démirent Vo- 

& il.fut donpé à Antipater - 

Aulîi-tôt qu'il s'en vit revêtu , il fit im 
nouveau partage des Provinc«$ de !' Em- 

pite , dâhs lequel il donnoit l'exclufion à 
tous ceux qu i avoient été du parti de Per- 

diccas & d'Eumene, & létabliflôit tous 
«eux de 1 autre qui «voient été dépyile. . 
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dés Dans cctce nouvelle divittoi» fl* 
Vvî«ir*l'Empire,S*leucuseutieGoyvernement 

i:mw»«. J- de Babylone, & devint dans la liiuj ie 
' plus grand des fucceflèurs d'Alexandre, 
les Sraires aiafi réglées , Antipater en- 
•yoya Antigone contre Eumene & re- 

tourna en Itacédoine. i^ laiffa fon 
CaflàQd^e,.ea qualité de General de 1» 
^ . Cavalerie »auprèsd'Antigone pour ecre 

informé de toutes fes démarches. : 

Jadduah , le fouverain Sacrifi«atttW< 
moarutcette année, & (0 On.as fonhls 
lui foccéda ; le Pontificat. d« ce deriue? 
dura vingt & un an. , ' ' 

• Antiiïone It) fe mit de bonne heure en 
Can^?.ne cUtre Ev»^- ll^do-a 
^'«•4' un combaràOrcyniom.enCappadoce. 

Eumene y fut batu , & y perdit lioit mil. 
' Je hommev Ce fut par ^*rahifon d 
. poUonide, un d0s principaux Officiers 

Se fa Cavalerie , qui , gagne oar AMi- 
gone ; paffa , ail miUeu du combat , dans 
fe parïrdeVcBnemi. Le traîve en fut 

pourtant puoi ; car Eumene le pyit , & le 
ht pendre fur le champ. Apres cette àer 
f^« EumenefutobUge ,|)Our fe fauver 
. - ■ de changer prefque <:ontmudle?jenj 4« 
retraite iwi* à. fut inv.efti di«i$ 
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fe Château de Nora, fitué fur la fron- Ann. gio;- 
tiere de la Cappadoce & de la Lycaonk^ p1^iÎ/m^' 
& il y foutint uiï fiége' d'an an. ^ ' 

Pendant que ceci Te paflbit en Afie, («) 
Ptolomée , voyant de quelle conféquencer 
écoient la Syrie ^ la Fhénicie ^ & la Judée^ 
fbit pour couvrir l'Egypte, foit pour at- 
. taquer par ce côté-là l'IAe de Cypre, qui 
lui faifoit envie^réfolutdefejeoaremaî-^ 
tre de ces Provinces. Dans le premier • 
partage elles avoient été données à Lao- 
medon le Micylenien, un de$ Capitaines 
d'Alexandre. : elles lui avoient été lai(^ 
fées dans le fécond , qu Antipater avoic' ' 
fait à Triparadis ; & il en avoic toujours* 
été en pofleflion depuis la mort d'Alex ' 
xandre, fans que perfonne leut inquiété. ^ 
Ptolomée s'étoit flaté d'abord de les 
avoir de lui pour ime fomme d'argent 
très-confidérable cpi*il lui fit offrir. Cette 
négociation ayant manqué , il eut re- . 
cours à la force. Il envoya Nicanor en' 
Syrie ; avec une armée de terre, pendaiic 
qu'il alloit lui-même avec la Acte atta^ 

auer les côtes. Nicanor bâtit Laome-, ' 
on , le fit prilbnnier ^ & fe rendit maî-^ 
tre de tout le dedans du pays : Ptolomée 
eut le même fuccès fur la côte ; deforte 

qu'^l fe vit n:iaître de c^ Provinces. An« 

». j . 

(•) DiOD. ibid. Paus. in PtvT. im Amttr» Jo^ 
MH. 4iMif. J[Ii; it €mirs jtpfim. T. 

Kiij 
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tipater fe trouva trop éloigné,étant alorSi. 
en Macédoine , & Antigooe trop occur 
pé contre Eumene , pour s'oppoter à cer 
agrandi iTement de rtolomee qui leur 
çauibic beaucoup de jaiouiie. 

Après la défaitede Laomedon , conw 
xne tout fe foumetcoit à Ptolomée, [x) 
les Juifs furent les (euls qui balancèrent^ 
& qui lui réûllerent pendant quelque^ 
tems. Ils (entoient^ comme ils lé âe«« 
voient, l'obligation du ferment qu'ils, 
^voient prêté au Gouverneur qu'il atta« 
quoit. Ils vouloient râfelument lui àe-r- 
meurer fidèles , & il n'y eut que la force- - 
qui fût capable de les faire plier. Ftolo-i- 
mée entra en Judée , & forma le fiége- . 
de Jérufalem. La Place étoit fi forte par 
ifiL iituation avantaseafe^ & par les oa*^ 
"Yrages de Tàrt, qa^U^auroît tenu k>ng^ 
tems contre lui , fans la fuperftition qu'a-^ 
voient alors les Juifs de n'ofer fe défen- 
dre le jour du Sabbat ^ de peur de violpcr 
1^ Loi. P«>lo]?Ojéç ne fut: paslon^^^enisà: 
s'en appercevoir ; &; , pour profiter d'uiv 
fl grand avantage qu'iU lui donaoieat , 
il choiflt ce )our-là. ppuf fkir« donner utk 
aflaut général. Perfonne n'ofant fe dé- 
fendre, il n'eut pas de peine à emporter- 
Place. 

Jofepbe , pour ne pas expofer (a Na^-^ 
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lion à la rifée des G recs ^ donne un autre a nn. . 

tourà cette prife dans fes Antiquités , & ï'^"!i:5\ 
dit que ce tut par.compolition que rto- 
lomée entra dans la Place ; & que y con- 
tre les articles de la capitulation, il la 
garda. Mais (/)les autres Hilloriens ^ & 
ceux qu'il cite lui-même ailleurs, rap^ 
portent la chofe comme je lai racontée^ 
& je fuis perfuadé que c'eft ainfi qu'elle 
s'eft paflee : car il paroit.aflèz par le* 
Livre des Maccabees , que jufqu'au Dé- 
cret que firent Mauaclûas & ceux qui 
étoient avec lui , lopinion confiante des 
Juifs avoit été qu'il ne faloit abfotumenc 
rien faire le jour du Sabbat, pas. même 
pour défendre fa vie. 

Après [a] avoir ainfi coiK|iiisi Jéru(a^ 
îem oc toute la Judée , Ptolomée la traita 
d'abord ailèz^ durement ; c^^r ii en em^ 
mena plus de cœt mille i^bitants captiiS 
en Egypte. Dans la fuite , confidérant la 
fermeté avec laquelle ils avoient gardé- 
la fidélité -qu'ils avoient jurée à leurs . 
Princes & à leurs Gouverneurs , il le$ eni 
trouva d'autant plus dignes de fa çon-r 
fiance. lien choifit tienie mille des plus 
diftingués & des plqs propres pour te 
Service,. leur donna la garde des places 

(y) Ar>ATHARCiDi£S JosLPH. cmrs AfjtUnt It ' , 

TÙk «fi«w AmsTtAM. 

ia:) I. A/mc4^. il. 41. ^ 
JosiVK. -«Mf. Xllf; AmSTEA^ 

' TT* •••• 

K ui| 
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' Âm. jao les plur importantes de fes Etats, êc leur 

avahi j. c. accorda la p-race qu'ils lui demandèrent » 
qui etoit que le relte de leurs Compatno-- 
tes, qu'il avoit emmenés en Egypte, y 
fût envoyé avec eux, > pour quils lesaf- 
fiftaflent. Outre cela ayant depuis peu. 
fait la conquête de la Libye & ae la Cy- 
rene , il établit auflî plufieurs Juifs dans 
ces pays-là. C eft de ceux-là qu étoienc 
defcendus les Juifs Cyreniens , du nom**- 
bre defquels étoient l^fon , ) qui avoit 
écrie THifloire des Maccabées en cinq 
Liyres, donc ce que lious appelions le 
fecond Livre des Maccabées eft l'abre^ 
gé; [c) Simon, qui porta la Croix de 

* notre Sauveur, & quelques autres en>* 

core , dont il eft padé dans (//) les Aâes 
des Apôtres. • . • 

Antipater (5) mourut de vieilleflc en 

Pmuw£?s Macédoine, En mourant il nomma Po- 
lyperchon Régent,& il lui laiflà le Gou- 
vernement de la Macédoine : c'étoit le 
plus ancien des Capitaines d'Alexandre 
qui reftoient. Son iils Cafllàndrefut outré 
de l'affront que lui faifoit ce choix , ne 
pouvant digérer que fon père lui eût.pre- 
feré ui^ étranger. Il cabala pour fe faire 



(c) Matt. XXVII. 3t. Hm€.X9.%uLÊiuXXllhtSi 

{d) II. 10. & VI. 9. 

($) Diofi. Siç. XViXI. Pi.ux, à» fbHiwtt 
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un parti contre le nouveau Régent; il Ann. 3 
s'amua de toutes les places qu'il put dans ^* < 
fon Gouvernement, ïantenGrie qu;en 
Macédoine, & ne fe propofoit pas moins 
que de le dépoUeder de tout. Pour cet ' 
eflèt il tâcha d'engager dans foQ parti 
Ptoloincc & Antigone , qui tous deux 
Tencouragerenr par des vues d'intérêt ; 
le premier pour s'afliirer la pollèflion 
de ce qu'il avoir déjà ; & l'autre , parce 
qu'il avoir defTein de s'emparer de toute 
r Alie. Tous deux crurent venir aifément 
à bout de leurs deflèins , fi les Macédo^ 
niens étoient occupés chez eux à une 
guerre civile. 

Antigone fe trouvoit , par la mort;' 
d'Antipater, le plus puifiant de tous les 
Capitaines qu'Alexandre avoit iailTés.' ^ 
il avoit une autorité abfolue fiir toutes' 
les. Provinces de l'Afie Minâire , avec* 
le titre de Généraliflîme , & une armée" 
de ibixante& dix mille hommes , Se de 
jcrente éléphants , à laquelle il n'y avoit' 
• alors dans l'Empire aucune Pui(ïance ca- 
pable de réfiiler.Ul n'efl pas furprenant' 
qu'avec cette fupériorité , il formât le 
deflein d'engloutir la Monarchie toute 
entière. Pour y réuflir, il commença par 
fidreune réforme dans tous les Gouver- 
nements des Provinces de fa dépendan- 
i,^ déplaçant tous ceux dont il fe dé^ 
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^ Ann. 3i9»fioit, & y «len^int: fe5 Crcaturcs* Il ôta; 
arat j.u ainfi à Aridçe le? Gouvemmeat de la: 

Pmuipps. 5. p^^j^^ phryaie & de rHellefpont , & à 
Clyuis celui de U Lydie, & continua 
ces çhangçtnei^ts d^m tes autxeS: Provinr 
ces , jufques dans les Villes de T Afic 

Mineure». 

La plus grande dÂificuké: éioic de vé^ 
nir à bout d'Eumene, do«it la valeur V 
... la-fageflè., ôç la fcience dans Fart mili- 

taire lui. étoiem plus formidables que* 
tout le refte ; quoiqu'il le tint bloqué & 
afliégé depuis un an dans le Château de 
l^ora» Il {/) voulut donc eflàyer une- 
féconde fois de l'engager dans fes inté- 
rêts. 11 chargea de cette comxniflion fon- 
Compatriote J.érÔHie.de Candie , fameux. 
Hiftorîm de cses tems-là , ^ui eût ordre? 
de lui faire des ouvertures d'accomino«- 
demenç.. J^umene cpoduifit cette négo-- 
dat4ô|i avec tant^ de dextérité & de fi-^ 
neflTe , qii'il fe délivra du fiége , dans le- 
V^m^r qu'il écoit réduit aux abois , fans, 
s'en gager à riettdfr ce qgt' Aniigone prén 
tendoit. Car au lieu que , dân^ce qu Evtr- 
mené devoit jurer en conféquence cet : 
«cwmmodèmeni: , Anti^o^ avoii mis , 
^*il s'engaçeioi^ à ayeir pour ami^i &; 
pour ennenus ceux, qui le feroienc d' Am 

m Pj.ur. «ç, GoM. HiiV,^ .i» £ffm(9c.. ViQIO^ ^ 
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tîgone ; il changea larticle, & jura qu'il Ann. jr?. 
auroic pour ami^ & pour ennemis tous "^^J'J^l 
ceux qui le feroient d'Olyœpias & des 
Rois , auiTi-bien que d'Anrigône ; & fie 
les Macédoniens , qui étoient au fiége , 
juges, lequel des deux formulaires étoit 
le meilleur. Les Macédoniens fans ba« 
lancer fuivirent le penchant qu'ils avoient 
pour la Famille Royale, & fe déclarè- 
rent pour celui d'Eumene. Il jura donc 
le dernier , & on levâ aufli-toc le fiége. - 
Quand Antigone apprit comment 
rafËure s'étoit paifée, il en fut fi mécon- 
tent qu'il ne voulut pas ratifier le Traité , 
& donna ordre de reconunencer incef- ^ 
famment le fiége. Ces ordres arrivèrent 
trop tard; car Eumene/dès qu'il ayoit 
vu les troupes ennemies retirées de de- * 
irant la Place , l'avoit quittée , & avec les 
«kiq cents hommes qui t'avoient défen- 
due avec lui , il s'étoit fauvé dans la Cap'* 
paaoce , où il s aflèmbla bien-tôt auprès • ^ 
^e lui deux mille de fes vieux fblda^ . 
Il y fit tous les préparatifs néceffaires 
pour foutenir la guerre , quIB vit bien 
g» iffi*oi^ àSiok recommencer contre lui. 
' La révolte d* Antigène (g) contre les 
* Rois ayant éclaté , le Régent Polyper- 
chon, envoya à Eumene, au nom des 
Mois , une Commiffion , qui le declaroit 

(f) Oi09. Flvv. & CojLM, Nsp. ibid. 
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Ann. 319. Capitaine Général de TAfie Mineure p 
avant j. c. * & des brdres à Teutamis & à Antigène ^ 
PHtum. 5- (^Qionels des Argyrafpides, de le join~ 
dre, Se de fervir Com lui contre Anti- 
gone. On expédia auffi les ordres né- 
ceffaires , à touç ceux qui avoient la gar*. 
de des Tréfors des Rois ^ de lui fournir- 
Fafgent qu'il faloic pour cette guewe^ 
Olympias accompagna tout cela de fes*.^ 
^ Lettres de même teneur^ que les ordre» 
du Régent. • ' 

Eiimene fit de fon côté toute la dilf* 
gence poffible pour lever des troupes 
Se Ce mettre en état d'exécuter les ordres^ 
qu'on lui envoyoit. Mais avant qu'il en» 
eût aiTez^ Ménaadre, détaché par Anti- . 
goûé , ^nant fondre fur' hiî en Cappa*. 
doce , if fut obligé de la quitter. 11 fe 
retira à grandes journées, avec trois- 
mille hommes qu'il avoit , de l'autre cô^ 
• te du mont Taurus dans la Cilicie^ oit 
les Argyrafpides le joignirent , félon les, 
ordres qu'ils en avoient du Régent. 

C'étoit un corps de trois mille hom^ 
mes, 10X19 vieux foldats d'Alexandre,. 
& le feul relie de ceux avec qui il avoit ^ 
:reniporté toutes Ces vidoires. En* (h) 
allant à fon expédition de Tlnde, il leuç 
^voit donné des boucliers couverts d'ar--' 
Jgent, comme une marque de diftinc<> 
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Hotky & un honneur particulier; & ce- Ann. ri9« 
tx)it de-là què leur venoit le nom d' Ar- ^^^^ ^ ^- 
gyrafpides, car ce mot en Grec fignlHe^ 
1er Boucliers d'argent. C etoient les trou- 
pes de leur tems les plus braves & qui 
îçavoient le mieux le métier de la guerre. . 
L'année étant trop avancée pour pou- 
voir agir , Eumene les mit en quartier 
d'hivef dans Je pays où ils fe-tioavoient 
& y demeura lui-même. 

11 çmploya le refte du tenas (i) à en- 1^*» 

j* A f t 1 avant J.C. ^ 

voyer- de tous cotes levers des troupes, phiuppu^ W 

Comme largent ne lui manquoit pas , 
il s'en trouya fuiSrammem ; & au prin^. 
tems il eac^uae amiée de* vingt mille» 
hommes. Il n'en faloit pas davantage y 
avec Eumene à leur tête , pour jetter la? 
terreur parmi fes ennemis. Ptolomée. 
vinrpar mer fur les côtes-d^la Cilicie^« 
& employa toutes fortes de moyens pour/ 
lui débaucher les Argyrafpides. Anci- 
gone ne s'y épargnait pas non plus : il; 
avoit dans le camp d' Eumene plufieurs. 
Agents y qui fe donnèrent- de grands? 
mouvemencs pour' cda r mais teus ces* 
^eflfbrts furent inutiles. Eumene fe con^, 
^uifoit avec beaucoup de prudence. îb 
gagnoit par. fa bonté & fon aâabilité le; 
<œur de tous fes foldats ^ & les attachoic 
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Alw." 3x8, à lui avec une afièâion & une confiance' 



avant j c. yj| défeita. 



liippB, , ^ Il (i^) mênaces trôupesfiaffeâibnnées* 
dans la Syrie & dans la Phénicie, pour 
reprendre ces Provinces , que Ptolomée- 
avoit entevées avec la^demiere injuftice» 
11 vouloit par-là s'ouvrir une communi- 
cation fûre avec Polyperchon* La Mâ- 
tine de Phémcie, jointe avec ce que le- 
' Régent avoit déjade vailHeaux , les eût 
lendus maîtres abfolus de la mer .: 6c ils- 
eufiènt pu s^envoyer- réciproquement les 
6coQrs néceflTaires , félon Tétat des af- 
faires de l'un & de l'autre : s'il eûr pu- 
xéuffirdans ce deflein , ç*eât été un coup 
4e partiè. Màis parla faute de Cliras qui 
la commandoit , la flotè de Polyperchon^ 
ftit entièrement détruite, & cela fit: 
écliouer foir projet. Antigone, quil^a- 
voit batue , aufli-tôt après cette viftoire , 
, marcha par terre pour accabler Eumene- 
avec une af œee beaucoup f^- nom— 
Breufe que la fienne. Eumene fe recira* 

Erudemment devant lui , traverla la Gé— 

ère des ^ quartiers à'hyvcr à Carres m* 

jMéfopotamie. C'ell (/) ^ancienne Cîia- 
1911 rEcrscure , oàdemeuroit Abra?* 
ham, avaas^deveiiîr^ pays de: €anaaii{^^; 
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Si ou Nachor fon frère & fa. poâérite Aan.^i^' 
habitèrent enfuite pendant ptufieurs ^T^""^ ^ ^• 
nerations.. C elt aulii 1 endroit rendu ft - 
fameux, dans la fuice (ni) par la grande^ 
bataiUe qui s y dcmna. entre les Romains; 
& les Parthes ; défaite fignalée où Craf- 
fus & prefque toute fon armée périrent. 
Les Turcs rappellent aujoorahui (0) 
Harran , de fon ancien nom. Elle étoir 
outre cela fameufe, il y a quelques fié- 
deSj par la Seâe 4es Sabéëns y fi connue- 
dans l'Orient^ Se dont j'ai parlé ci-deCr 
fus : car cette Ville en étoit le principal 
Siège. De-làwejat^u on nommoit quel- 
quefois ceux de cette' Seâe*Hammte&, 
auflî-bien que Sabéens» 

Eumene , pendant fon féiour à Carrçs, a nn . 3 t^i 

t \ . V»* r\' t * ^ avant J. C. 

(0) envoya fomnier Fithofi Gouyerneor ^Mum* ^ 

de Médie, & Seleucus, qui letoit de 
Babylone , de fe joindre à lui contre An^ 
tigone; & leur fit montrer les ordres des^ 
Rois qui le leur commandoient. Ikré* 

I)ondirent qu'ils étoient prêts d'aflîftet? 
es Rois ; mais que pour lui , ils ne vou^ 
lôienc rien avoir à démêler avec un hom^ 
me qui avoit été déclaré ennemi pu^ 
felic gar. les MacedanMcas^ Ce qiiuls allé**^ 



(m) Plut, i» Créffi» AvriAM. im fmrtkU. Sy&ABi\ 
XVI. p. 747. 

(») Vide 60L11. Hh, ûà Alfaaqahvm, «49. x%^. 
(f) Di<N>. Sic. XIX» 
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Jùm. 317. guoiètit là n'étoit qu'un prétexte. Le vé^' 
^a!!um. ritable motif qui les faifoit agir , c'efl: 
' qu'ilscraignoient le génie fupérieur d' Eu- 
mené. Prefque tous les Oificfers' d' Ale^ 
xandre , qui , après fa mort , avoient 
partagé entr'etix les Gouvernements des . 
Provinces de l'Empilé, peùfoient à fe 
rendre Souverain^ chacun en particulier 
de la portion qui lui étoit échue. C eft 
pour cela>qu^ils avoient choifi un idiot 6c 
un enfant , à qui ils^domiefenr le titré de 
Souverains, afin d'avoir le tems, fous 
un Gouvernen^ent Ci foible , de laiiler af* 
femiir leurs iifurpadens. Tootes^es me-^ 
fures euflènt été rompues , fi Eumene 
eût une fois pris quelque akendant. Ils 
/ le voyoient bien; 6c c'eftce qui'obligea' 
tous ceux qui vifoient à la Souveraineté , 
, de traverfer fon avancement. Il n^eft pas 
trop certain:- pourtant qu' Eumene fon- 
geât de boime foi à conferver à b 
mille Royale la Souveraineté : peut-être 
ypenfoit-il pour lui-même.- Ge qu'il y a 
de fûr , c'eft qu'il a' toujoui^ déclaré , 
qu'il ne travailloit que pour la Maifon: 
Jioyale, & qu'aucui^ de fes adions n'a 
^ démend oesdiiéclaracion& Ce cpd ^ft Imci^ 
certain encore, c'efi: que de tous les Ca-- 
gitaines d'Alexandre, c'étoitle plus fa- 
' JtP f ^ vùUaDC, le pjius ferme ^ ôq 
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lé plus fidèle à tous fes engagements : Ann. 1%^^ 
car jamais on ne l'a vu manquer àau- r'^*^*^* 
eun ; quoique les autres ne lui gardalient 
as , avec la même fidélité , la foi qu'ils 
i avoient donnée , & qu'ils Taient enfin 
laifle périr par une lâche trahifon. 

Auprincems (pj Eumene marcha du 
côté de Babylone* Il penfa perdre fon 
armée dans cette marche , par un ftrata- 

féme de Seleucus. Elle étoit campée 
ans une plaine près de rEuphrate. Se« 
leucus , en faifant couper les aiguës de ce 
fleuve , inonda toute la campagne d'a- 
lentour. Eumene fit tanc de diligence 
qu'il fit gagner une éminence à fes gens ; 
& le lendemain il trouva le moyen de 
Élire une faignée à. l'inondation-^ qui fit 
écouler Feau^ de manière qu'il en fordo 
£ans beaucoup de mal. 

Alors Seleucus fut obligé de faire une- 
trêve avec lui, & ^ lui permettre de 

Çaflfer paifiblement fur les terres de fa 
'rovince^ poiK le rendre à Sufe, où il . 
alla mettie fes troupes dans des quartiers 
de rafraîchiflTemenr, pendantqu^lfaifoi» 
foUiciter de tous côtés les Gouverneurs 
des Provinces de la Haute Afie, de lui 
envoyer du fecours. Il leur avoit déjà 
auparavant fait communiquer les ordres • 
des Rois qui leuc commiandoient ds. i& 

(j; l>ioi), Sic. XIX. • 
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Ann, 317. joindre à lui , pour maintenir rAutorhé" 
•vantj. c. Royale attaquée par Antig-one. Il les 
^ preiiolt de nouveau de le faire, en leû« 
marquant où ils le pourroient joindre.' 
Ceux qu'il avoir chargés de cette com- 
• miflîon, les trouvèrent tous aflèmblés, 
à l'iiTue d'une guerre qu'ils aVoient faite- 
de concert contre Pithon Gouverneur 
de Médie, & qu'ils venoient de termi- 
ner. Pithon, fauTant dans la Haute Afie* 
précifément la mêmechofe qu' Antigône 
dans la Baflè, avoit fait mourir Philotas, 
& s'étoit emparé defoa Gouvernement ^ 
& il en alloit fidre autant à tout lereile,, 
Il on ne s'y fûtoppofé par cette Ligue, 
' que l'in cér et cojnmun £lc {aire contre luk 
Peucafte , Gouverneur dk la Provincer 
de Perfe , fut celui % qui on donna le^ 
commandement en chef. 11 bâtit Pithon-^ 
fe chafTa de la Médie , ^ TobUg^â à al- 
fer à Btbylone imploier la protedion 
de Seleucus. Les Confédérés étoicnt en* 
core tousau/camp après cette viâcHre^^ 
i|uanol les exprès d'EunfiëM arrivèrent; 
& aulli-tot ils marcberçaç du- côté dé' 
Sufe pour le joindre.. 

Ils lui amenefenttoutesléufs troupes , 
qui faifoient une armée de plus de vingt- 
cinq mille hommes. Avec ce renfort , il 

trouva non-feulement en état de faire 
léteà Antigone, quLvenolt à lui., mais* 
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même il lai étoit beaucoup fupérieur* a no. 

•La faifon étoit trop avancée , quand An- ^Jj^^J^^^" 
tigone arriva fur les bords du Tigre, & * 
â fut obligé d'entrer en qiiaitiexs a hyver 
en Méfopotamie, où avec Seleucus 8c 
Fithon , qui écoienc alors dans fon parti 
il prit jdes mefures pow les opémicms de 
kt campagne fuivante.^ 

-Il arriva [q] uqp grande révolutior» 
pendantcetems-làen Macédoine. Olym- 
pias, mere d' Alexandire ^ qui s'étoitré-*- 
fogiée en Epire avec Alexandre fon pe- 
tit-fils & Roxanemere de ce jeune Prin^ 
ce , ayant appris la moct d'Antipater 
qui étoit caufe de fa fuite , étoit revenue- 
en Macédoine ; & s'étant rendue niaî^ 
ttefk des affiires^ .db fit mourir Ari-^ 
dee ou Philippe, qui portoit depuis fijt. 
ans &; fept mois le titre de Roi , avec- 
Eurydice la femme, Nicanor frère de- 
Catlàndre, & cent de fes principaux: 
amis : cruauté dont elle fut punie Tannée* 
d'après. Cendre, la vint affiéger dans^ 
Pydna ; & apfèst YhnAt forcée a fè ren-^ 
dre ^ il la mit d'abord en prifon , & quel- 
que terïis après il Vy fit mourir. 

Après lac mote de PMippe , Alexan«^ 
dre , fils de Roxane, eut feul le atre de* 
Roi. Mais ce fut toujours dam une prî-* 
-£in qu'il jouit de ce vain titre ; & à la fioi 



* 
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Aiin. JX7. il eut le même fort qu'avoit eu fon aflb-^ 
avant J. c. ^ié , & fut égorgé par ceux qui ufur- 
^* perent TEmpire d'Alexandre fon pere. 
Caflàndre , après la prife de Pydnà, le^ 
renferma fa«.mere & lui dm le Châteatf 
d'Amphipolis , & les y fit enfin aflaffi- 
tL9t, quand il voulut fe faire jrecoimoîcre 
pour Koi de Macédoine^ comme on le 
verra dans la fuite, f 
Ami-jif. Anagonefemitenca^^^ 
avant j. a tems,& (r) ie rendtt a Babylone , ou il 
^J^^"^*' groflit fon armée des troupes que lui 
donnèrent Pithon & Seleucus. Il paflà^ 
enfuiœ léTigre \ pour attaquer Eumene. 
Ce dernier de fon côté tt'avoit rien 
blic pour le bien recevoir ; il fe trou-- 
voit fort fupérieur à Antigone , en nom-^ 
bre de ti?oupe$^ & fiirtour en habileté ^> 
quoique celui-ci n en manquât pas : car , 
après Eumene, c'étoit afTurement le/ 
meiUeur Général & le plus habile Polif* 
tique de fon tems. 

Le feul malheur d' Eumene écoic , qixer 
yarmée qu'A' avoir étant, compofée dûs- 
différents corps , que lui avoient amené» 
les Gouverneurs de Provinces , chacun^ 
de ces Gouverneurs prétendoit au com« 
mandement en chef. D'ailleurs Eumene- 
n'étant pas Macédonien , mais Thrace 
de naiflance, il n-y avoit pas un d'eux 
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. . iqui ne crût , par cecte raifoii , devoir lui ahh. jii^. 
«être préféré. Comment accorder ranc*'^*"* 
id'interéts différents, & conferver lu- AÎawi.*jS/*. 
«lion ? 11 s'avifa de leur dire , qu'Âle^ 
3candre lui étwt apparu en fonge , & lui 
avoir montré une Tente Royale, dune 
grande mapificenc^, avec un Trône 
.dedans ; qu'U lui avoir dit , que s'ils v5u- 
toient y tenir confeil, il s'y trouveroic 
avec eux, & feroit réu/fir toutes leurs 
délijberations , & les entreprifes qu'ils y 
formeroient fous fes aufpices. 11 fçut ' 
ainfi habilement fe fexvir de la vénération 
fuperûitieufe qu'ils avoient pour Ale-r 
yandre , Si: réuilir à leur faire .crt)ire ce 
fonge politique. Auflj-tôt il lit faire une 
Tente & un Trône tels<}u'ii les avoit vus 
dans fa juréceodue viBon^M pofa^ûne 
Couronne Se m Sceptre fur ce Trône. 
Il fçut il bien méoager les efprits à la ' 
faveur de cet artifice , qu'il les fit coq» 
fentir à s'aiTembler dans cette Tente ^ 
pour y tenir le Confeil , comme fi ç'eûc 
^té fo^s les yeux & en préfence d'Ale* 
xandre ; & précifément de l2( même ma^ 
jniere que cela fe pratiquoit pendant (a 
yie , faes reconnoitre .d-auti» chef. Par 
4cecte rufe , il ailoupit foutes; les difputes 
que Iks prétentions pour le commande- 

' jnent alloienc caufer entr'eux. Perfonne 

p's^^i^ AU 4UL* d^jÛTus des auurcss; 

. ' ... « 
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^nn. Vt6. que Prétendant detneuroit dans toas (et 
vttvanc J. C. droits , lufoues à ce que de nouveau* éyé- 

Allxandiie 1-1 tr f 11 r ' 

amus.>u éléments lui aynnallenc lieu de les taire 
revivre. En attendant , ràrmêe avoit tant 
«de confiance en la capacité d'Eumene ^ 
•que dans un jour de bataille, & dani 
tousies dangers ^ c^écoit toujours fur lui 
quê tomboît le cottunatidtaient en chef ^ 
& que les foldats ne vouloient point fe 
batre autrement. Enfin , dans toutes les 
autres rencontres^ il Te coaduifoit avec 
tant d*adrefle , que fans qu'il parût avoir 
la fupériorité , il Tavoit pourtant dans le 
fond y & que tput fe faifoit fuivant foa 

Îlan & fes avis. Outre celà , TOidré 
loyal à tous ceux qui avoient le manie- 
tnent des finances ^ étant de fournir à Eu* 
^ mené les fommçs 4otit il avoit befoin , 
-dès qu'il les demlndoit ; l'autorité qui 
le rendoit maître de la caiâè militaire 
& du tréfor ^ le rendoit maître auffi de 
«out le refte. Par-là il avoit de quoi payer 
ies troupes , & faire des gratifications 
aux Ofi[iciers , qui ne contribuoient pas 
peu à lai attacher Tarmée. 

Voilà en quel état étoient les chofei 
quand la guerre commença cette année. 
£Ue fut fort opiniâtre des deux côtés : 
la Perfe & la Médie en furent le théâtre. 
, Leurs marches^ & leurs contreitiarches 
leur firent parcourir ces deux grandes 
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Erovinces. On employa de parc & d'au- Ann. 3t«. 
itrè toute Tadreilè . la rufe , & les llrata- ^.^^'^^ ^ 
gêmes que peut fournir la plus grande 
capacité , jointe à l'expérience dans le 
métier de la guerre. L efprit fupérieur • 
4'£umene , malgré le defavantage d'une 
armée mutine & fi mal aifée à gouver- 
ner , fit tant que la campagne fe termina 
à l'avantage de fon parti. Il eue le defliis . 
•en deux aftions , où la perte d' Antigone 
fut afTez confidérable ; & quand ii fut 
^ellioQ d'entrer en quartiers d'hiver , 
Éumene eut encore 1 habileté de pren^ 
•re les meilleurs dans la province de Ga- 
Jbiene, & d^obliger Antigone à en aller ^ 
chercher dans le Nord en Médie , à vingç 
j8c cinq jours de marche des fiens. ^ 

Les troupes d'Eumene étoient ii peu xan. ji r«* 
foumifes, (s) qu'il n'y eut pas moyen t?am j. c. 
de les obliger à fe tenir adez proche les /J^Hl^l^ 
. unes des autres pour fe raffembler promp* 
tement .en cas de befoin. Elles voulurent 
âbiblument* des quartiers fort éloignée 
les uns des autres , & qui occupoient 
toute 1 étendue de la Province , afin d e- 
cre plus agréablement , & d'y avoir tout 
en plus grande abondance. Enfin ces 
troupes étoient fi écartées , qu'il leur fa- 
. loit plufieuts jours pour fe rÀflembte^ 
jen un corps. Antigone, qui en fut in-' 

CO ^ Pi.uT« CoiiM, Mgr. ibid« 
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'Ann.jij. formé, vint au cœur de l'hiver, de fort 
ïtwtiHMB ^ refpérance de les furprendre 
Aiçaru^ ainfi difperfées. 

Mais Eumene n'étoit pas homme à fe 
» iaiffer furprendre. Il avoic eu la précau- 
don de fi oien pofter fes efpions , ôc d Sa- 
voir des Dromadaires , l'animal de tous 
le plus léger , fi prêts à lui veni r appor- 
ter la nouvelle des mouvements de Ten- 
. Demi y qu'il eut avis decétce marche plu- 
fleurs jours avant qu'Antigone pût arri- 
ver à aucun de fes quartiers ; ce qui lui 
^onna le moyen de fauver Farmee par 
un flratagême, lorfque tous les autres 
Généraux la regardaient déjà comme 
perdue. Il fit poicer fur les montagnes ^ 
du coté d'où venoit Tainemi , les trou- 
pes qui fe trouvèrent le plus à portée ; 
& la nuit fiiivante il leur fie allumer un 
aufli grand nombre xle feux que fi toute 
l'armée y eût été campée. Antigone eue 
auili-tôc avis^ par fes gardes avancées , 
qu'on voy oît cç$ feux dans un grand éloi- 
gnement. Il crut qu' Eumene y étoit cam- 

Êé avec toutes fes croupes , & en état de 
ï recevoir. Pour ne pas expolèr Ton ar- 
mée , fatiguée de fi longues marches, à 
une aâion avec des troupes fraîches , il 
fit halte pour donner à fes gens le tems 
4e lë^remettre dn peu : & Eumene eut 
par-là tout le cems néceilairç pour afièm- 

" Wer 



Digitized by Google 



Livre VII T. 141 

bbr toutes fes forces avant que l'ennemi Ann. jtf 
fut fur lui. .Alors Antigone vit qu'il étoit f ^"^ ^- ^• 

^ _ j O 1 Alexandre 

trop tard pour 1 auacjaer , oc que ion coup aiôus, a. 
écoit manqué. 

Peu de tems après , il fe donna une 
bataille , où Eumene remporta la vic- 
toire. Elle étoit afTez conndérable pour 
décider de tout , (i la trahifon de fes pro- 

!3res gens neiui en eût fait perdre cous 
es fruits , & ne Teût perdq auffi lui- 
même. Le combat is'étant donné dans 
un terrain (abloneux , le mouvement des 
hommes & des chevaux y avoir élevé de 
û grandi tourbillons de poufTiere qu oa 
oe voyoit pas à trois pas de Cou Antigo« 
ne, à la faveur de ce broilillard , détacha 
un parti de cavalerie qui enleva tout le 
bagage de l'armée d' Eumene , fans qu'on 
s'en apperçût. Cette prife lui valut plus ' 
ijue la vidoire à Eum?ne: car les foldats 
de ce dernier trouvant , au retour de la 
viâoire, leur bagage enlevé avec leurs 
femmes & leurs enfants, au lieu d'em- 

i>loyer leurs épées contre l'ennemi pour 
es recouvrer , ils tournèrent toute leur 
furie contre leur Général , le prirent, 
Tenchaînerent , Se le vendirent à Anti- 
gone qui leur rendit de fon côté tout ce 
qu'ils avoient perdu. Enfin pour comble 
de lâcheté , ils fe jetterent dans le parti 

de lennemi , & terjxûaeientainlilaguet-j 
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Anii. 315. re à fon avantage : car dès qu'il les eoî^ 
•vaaf j. ç. j[ fg maître de toute TAfie depuis 

Amvu 1. A ilelldpont juiqu a 1 ladus. 

Antîgone fut quelque jtems en balancé 
fur ce qu'il devoit faire d'Eumene. Ils 
avoient été amis intimes , en fervam fous 
Alexandre. Le fouvenîrde cette animé 
réveilla quelques femciinems de bonté 
pour lui , qui combatirent pendant jquel- 
que tems contre fon intérêt, Spn liis Dé- 
• > né tr i u6 follicita auffi fortement en fa (à^ 
veur , fouhaitant avec pafîion,par pure 
jénérofité , qu on fauvât la vie à tm iî 
>rave homme. Mais Anti]|one , en-fese-' 
préfentant fa fidélité inflexible pour la fa- 
mille d' Alexandre ^ quel datigereux An- 
tagonifte il avoit en lut , & conAmn 
mit capable de r o mpre toutes fes tnev 
fiires , fi jamais il s echapoit de fes mams 
n'ofa pas lui laifTer la vie : il ordonna 
qu'on fe défit de lui dans la-prifoit. TeHe 
fiit la fin de l'hcymme de fon fiécle le plus 
brave , lef4us fage , & le plus habile. Il 
n'eut pas la fortune d'Alexandre ; mmi 

Îom touyleTeftetl lèpafroît de beaucoup^ 
l étoit véritablement brave fans téméri- 
té, prudent ians foUAcBSs , clairvoyant: 
pour tous les avantages qui fe préferw 
coient , & hardi pour exécuter tout ce qui 
iétoit pratiqable, Aaiïi ne manqua-t il ja-- 

mais aucune imtrepriic^ ^ne ioitcpt h 
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^rahifoiji 4e iej prpprp jgçps ronjpit les ^15. 
fages mefures qu'il avoit priles. Ce fut 7 '"^ ^ ^ . 
par la qu il perdit la bataille contre An- aiguj. 2. 
dgone eu Ç^pp^4ace : kSc ce ne fut auUji 

2u^ par là ^ il périt dans Gabiene^ 
Lpres fa mort , Antigone & toute Tar-f 
inée lui rea4ir!enc à fes funérailles le$ 
plus grdodê Ja^mieur^ jp & envoye^etijc fisf 
-of Se (es cendres/ dans une Urne d'arr 
gent magnifique , à fa femme & à fes en- 
fws en Cappadpce. Foi ble dédommage- 
imsnt d'une yie ôtée injuftement ! Néan- 
moins tout cela faifoit voir , qu'au jugc- 
ipentpêo^deiès plus cruels enoi^mis, 
fl ^pit un inétixf éclata^ & digne dW 
pieiUeur fort. 

Açicigone, {f) (è regardant de formswç 
l>wune Je ajtôkrp 4e T Empire fi'j^ùe^ 
|)Qar Ce le mjbiix aflfurer , nt réfbf* 
me dans les Provinces d'Orient : il cafl^i 
t^us le^ GpuyjSJTii^^r^ 49^^ déiioi;:^ 
& mit à pla,C(S de$ /ujets fi^r qui ijl 
croyoic pouvoir compter. Il ôta nicme 
la vie à ce^ix^uiliii parurent dao^gereu^f 
¥}tbw Gavi^neur d^ Médie , & AtiT 
tigene Général des Argyrafpides , furent 
4u nombi;e d^ ces deriiiers. Il a voit ai^i^ 
jptii^ $ete^9^ Gçnyçrneur d^ Babylon^ 
Xur la Ufle d^ prdfcrks ; mais il fe fa.u va y 
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tî& TAfie Mineure, & marcha enfuite * 
dans la Syrie 6c dans la Phénicie. 

Son deâèin {x) étoit de les enlever à^^^^" 
Pcplomée , & des'ettiparer des forces de'ALEXANDRE 
Mer de ces deux Provinces, qui lui étoient^^®^* 
abrolumenc nécellàires dans^ la guerre 
qu-il alloit avoir avec- les Confédérés 
car fans être maître de la Mer , & avoir 
du moins les Ports & les Vaiffeaux des 
Phéniciens ^à- fa difpolition , quel fuccès 
pouvoit-il efpérer contr'eux ? Il arriva 
trop tard pour furprendre les Vaifleaux. 
Pcolomée avoir déjà einmené en Egypto 
tous ceux qui s'étoient tmivésr dans la 
phénicie; & ce ne fut pas même fansr 
«peine q^-Antigone fe rendit maître des^ 
rorts : càr Tyr , Joppe , & Gaza firent 
de la réfiftance. 14 vint bien-tot à bouc 
des. deux dernières de ces Villes ; mais 
pour réduire Tyr^ iîfalut^un fiégede. 
quinze mois. 

Cependant comme -il étoit maître de 
tous les autres Ports de Syrie & de Phé-» 
Siicie, il y fit audi-tôt travailler à conf- 
truire des Vaiflreaux> On fit abbatre 
pour cela une infinité d'arbres fur le 
Mont Liban ^ & on les- trànfporta dans 
Jes différents Ports où Ton devoit tra- 
vailler , ce qui occupa plufieuits milliers 
d'hommes. Enfin pourtant , avôc les- 

jLrU| 
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Ann. 514. VaifTeaux qui lui vinrent de Cypre, â& 
avanr j.c. Rhodes, & de quelques autres endroitsr. 
lillwi^ avefc qui il avdt fait alliatee , il fe ttoUva 
une flote qui le rendit ttiàître de là Mer*. 
' * Ge qui lui donna tant d'ardeur pour cet 
. éutrage, fut tin afltom lui avoir . 
fait Seleucus. Pètidartt qtf il étoît occûpé 
àU fiége de Tyr , Seleucus , avec unes 
flote ée cent voiles que Ptolomée lui 
àvoit prêtée > y vînt paflèr à la vûe d& 
fon armée pour le braver : & en eflfec 
cela avoir beaucoup découragé fes trou-* 
pe$, & donné àu^ Alliés d'Antigond" 
une idée de fa foiblefle qui lui faifoit 
beaucoup de tort. Pour prévenir leffet 
de ces impreftions defavanf ageufei , il 6t^ 
. venir les rrincipâux de fes Alliés , j& le*: 
àfliira que cet Eté là même il auroit ett- 
Iner une âote fupérieure à toutes collet 
de fes ennemis. Il leur dât parole* âvamt 

. la fin de l'année. 
'Ann X Mais s'appercevant que, pendant qu'il 
wantJ. c. étoit ainfi occupé en Piiénicie , Caflandr^ 
AuzAMDKE ^agnoit du terrain fur lui dans TAfie mi-» 
fteure , (7) il « y rendit avec une parue 
de fes troupes , de laiflà Démétrius fou 
fils , qui n avoir alors que vingt -deux 
ans , avec le refle , pour défendre la Sy- 

tie & la Piiénicie contre Ptolomée^ Tyt 

"* <» . . ^ , . . » 

(y) DzODr Sic» XXX. Plût. i»,Ptmttu Appiav. % 
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étoît alors aux abois. La flote d'Anti- Ann. jii; 
gone lui coupoktoutes les prwifipns , & JJ'^^^^^^j^^ 
eUe fut bien- tôt obligée de capituler, aiq vs^V s 
La garnifon , que Ptolottiée y avoit , 
obtint pourtant perraiflion d'en fortir 
avec cous fes effets , & Ton prcmiit aw 
liabitanes qu'ib joutroient des leurs , dm • 
qu'on y touchât. Andronicus , qui com-^ 
piandoit au iiége , fut ravi d entrer , à ^ 
i|uelque prix que ce fût , dans une Place 
fi importante , fur-tout après un fiége 
qui avoit fi fort fatigué fes troupes ; <aa^ 
Û avoit duré quinze mois* 

. Il n'y avoit que dix-neuf ans qu'Aie- • 
auuidre avoit détruit cette Ville, d'une 
xnamere à faire croire qu'il faudrait des- 
fiecks entiers pour la rétablir ; & cepen- 
dant en fi peu de tems elle fut en état de* 
ibutenir ce nouveau iiége , qui dura plus 
4*ane fois autant que celui d'Alexandre. 
On voit par-là quelles reflburces donne # 
le commerce; car c'étoit uniquement par- 
là qu'elle fe remit fi bien. Tyr étoit aiorr 
le centre de celui de l'Orient & de J'Oc- 
cident^ 

Antîgone (jc) eut bien-tôt arrêté les , 
progrès de Caflàndre. Il le preflà même 

il vivement , qu'il l'obligea à s'accom- 
moder avec lui , à des conditions fort 
hontedès. Aufli à peine le Traité fut*ii 

X •••• 

L uij 
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Ann. 313. conclu , quU s*en repentit & leTompît", 
«vanc J. c. ç,^ envoyant demander du fecours à r to^ 
Aj*ii8»4* lomee & a ieleucus , oc en recommen- 
çant la guerre. Cela retint A)ntigone plus 
long-tems qu'il n'eût voulu, & donna 
pccafion à Ptolomée de remporter fur 

* luidesavantages^onfidérables de l'autre 
cote. 

Ann. 311. D'abord (4) il pafla avec fa flote dans 
avant j. C. YlUe de Cypre , oc la fournit prefqu'en-* 
Ait^rj^* tierëment ; enfuite il aUa faire une def- 
xente dans la Syrie, & de-là dans la Ci* 
licie , où il fit un grand butin-âc beaucoup 
^ de prifonniérs qu'il emmena en Egypte. . 
Seleucus , à fon retour , lui communiqua 
un projet, pour regagner la Phénicie & 
la Syrie , dont l'exécution fut réfolue. Il; 
y alla en perfonne avec une belle armée; 
& il trouva Démétrius àGas&aqui lui en 
difputa l'entrée. On en vint à un combat 
•opiniâtre, où Ptolomée remporta enfin 
la vidoire. Démétrius y eut cinq mille 
Jiommes de més & huit mille faits pri«> 
ibnnters. Il fut obligé de fe retirer lui- 
même à Azot , & de-là à Tripoly , Ville 
da Phénicie fur la frontière de la haute ^ 
Syrie , & d'abandonner à Ptolomée toute 
la Phénicie, laPaleflineSc laCélé-Syrie. 
Avant que de partir d Azot ^ ayant faic 

(s) DiOD. & Plut. ibid. Just. XV. i, Hecatavs». 
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demander la permiliion d enterrer les Ann. $is. 
morts. Pcolomée non - feulement la lui*/^"^^- ^• 
accorda , mais 11 lui renvoya encore tout Ai»ut, 5. 
fon équipage , fes tentes , fes meubles , fes 
amis^ ià famille & fes domefliques , fans 
xançon. Démécrius dans la fuite lui rendît 
la pareille. Pour le relie des prifonnicrs , 
il les envoya en Egypte pour s'en tervir 
fur la flote l enfuite Pcolomée paflfa outrer» 
Toute la côte de Phcnicie fe rendit à lui , 
excepté la ville de Tyr , qu' Andronicus , 

3^ui y conmiandoit après l'avoir prifc^ 
éfendit pendant quelque tems ; mais la 
garniron s étant mutinée ^ Uvr.a la Place 
& le Gouverneur. 

Après ces heureux fuccès / (é) Selevk- 
eus oDtinc de Ptolomée mille hommes 
.d'infanterie & trois cents chevaux : & 
avec cette petite efcorte , il s'en alla dans 
rOrient ^ pour tâcher de rentrer dans Ba- 
bylone : fon entreprife réi^flit. En arri- 
vant à Cartes en Méfopotamie ^ il enga^ 
gea , en partie par la perfuafion & en par- 
tie par force , la garnifon JVIacédoniene à 
fe joindre à lui. Dès qu'on.fçut qu'il ap« 
prochoit de Baby lone , un grand hombfe * 
des habitants de cette Province vinrent 
en fou^e fe ranger fous fes ctendatts; 11" 
étoit chéri dans cette Province , . à cautb ' 
de la dpuceur avec laquelle il Tavoit gou- 
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r Ann. 'jii.vevnée; & la févérité d'Ancigone y étoiV 
avant j . c . Qti étoit chutmé de fofi retour , & 
A^eus. ^ de l efperancede le voir rétabli, tn arri- 
vant à Babylone il trouva les portes ou*- 
vertes , & il y fut reçu avec des acchuna^ 
-tîons générales du Peuple. Cèû* du parft 
.d'Antigone fe retirèrent dans le Château, 
'^eleucus , tnaîtrêde la Ville & de Taffeo 
•■tion des haWtants ks eh délogea bien- 
tôt. Il y trouva fes enfants , fes amis & 
.fcsdcttneftiques,qu'Antigone y avoitre- 
,mm ptifiDoniers , qiKifid il fe retira etk^ 

41 nefut plusqueflion que defonger à 
lever une bonne armée , pour garckr ce 
-qu il venoit de recouvrer. A peine étoit-îl 
4«ntréen pofleffiottde Babylone , que Ni- 
canor , Gouverneur de Médie fous Anti- 
gone , fe mi t en marche pour Ven chaflcr. 
Seleucus, en ayant eu avis , paffa leTigre, 
-pour aH^ au-devant de lui. 11 le furprit 
-4ans un pofle defavantaglwx, fcttaqua fofe 
camp de nuit, & mit toute fon armée eit 
' .^ou€e% ^^icanor fut obligé de s'enfuir - 
avec un petit ttorabre defcs âmi» ,& de 
fe rendre, en traverfant les ëéferts , aii-^ 
torèed' Antigone. Toutes fes troupes , quT 
éetepeient ala défeit* > fiwt par dégoût 
pour le fervice d'Antigone , ou tjat 
crainte du vainqueu^ fe jetterentdans te 
parti de Seteucw* fe trouva akxts uû€l 
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Belle armée , dont il fe fervic pour s'em- Ann. 
parer de la Médie , de la Sufiane , & des ^/"^""^ ^- ^• 

* -n • '«ni 1 Alexandre 

autres Provinces & Places du voiiinâge ; aii»vs. 5. 

& par- là il s'affermit & fe rendit fort puit- 
fant. La douceur de Ton gouvernement , 
fa juftice ^ fon équité & fon humanité 
pour tous fes fu}ets , contribuèrent fur- 
tout à affermir fa puiffance , & à faire le 
plus grand de tous les fucceffeurs d*Âle« 
•sandre , d'un homme qui n'avoit pour 
commencer que le petit nombre de gens 
que nous venoa de marquer. 

f^'eft à cette encrée dans Babylone qué 
commence TEre fameufe des Seleu- 
cides ; cette Ere dont tout TOrient s efl • 
ienri : car Païens ^ Juifs y Chrétiens ^ 
Mahométans , tous l'ont employée. Les 
Juifs la nomment autrement , à4a vérité j 
ils l'appellent l'Ere [d) des Cmr43si 
parce cjue lorfqu'ils tombèrent fous le- 
gouvernement des Rois Syro- Macédo- 
niens f ils furent obligés de s'en fer vit 
dans toutes lesdaces des contraâs^& des> . 
autres pièces civiles. Ils s'y accoutumèrent • 
fi bien , que plus de mille ans encore 
depuis Jefus-Cfartft ils«n'avoient point 
d'autre manière de compter les années ; 

(e) vide Sc^ugsuum « Petavium ^^Cxlvwuh^. 
(d) VideVoMTil Ztmsch DsvU:, p. êt. ^ di]f, R. 

L V) 
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. & ce ne fuE qu'alors qu'ils commencèrent 
à.s'âvifer de les compter depuis la Gréa^* 
tion du Monde , comme ils font au|our* 
d'hui. Tant qu'ils furent en Orient , ils- 
fui virent la coutume des Nations de TO* - 
rient ^ où Ton marquoic les années par 
cette Ere ; mais quand, vers fan M. XL. . 
ils en furent chaflés , & obligés de fe jetter 
dans l'Occident , & de s'établinen . ECr 

{)agne,en France,en Angleterre,& en AU 
çmagne, ils appri]^nt de quelques Chro^ 
nologiftes Chrétiens à compter depuis la 
Création du Monde. La première an§^e - 
de cette Ere de la Création , félon leur 
compte , tombe fur Tan DCGGCLllL 
de la Période Juliene ^ Se commence à 
l'Equinoxe d'automne. Mais ^ félon Sca-? 
liger ^ lawéritable année de la Création 
auiMondeeftCLXXXIX.ans,& félon 
d'autres CCXL IX. plutôt que les Juifs 
AS la mettent dans leur Ere. Quoiqu'il en 
foit ^ cette £re< des Contraâs b eft pas 
encore * tout-à-faît hors d'ufage parmi 
eux : ils .s'en fervent encore auHi-bien 
quede lautre.-. 

LesArabes-lanommentTirrjr DHiâr^ 
nain , l'Ere du Bicornu , ou de V homme ou di 
U bite i deux corne*. Les uns veulent que 
cselâ regardé Alexandfe^ [^) dans l'Ai- 

(f> vide 6QI.U. JkupHAeAMUM. p. $7.- * 
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•oran & dans d'autres Livres Arabes , Ann. pi» 
-eftrouvenc nommé /r Bkamu: & dans^^^^ J;^^ 
fes Médailles on le voit aflez fouvent re- aiôus, 5. 
prélenté avec deu» cornes. Apparem- 
ment que cela^ vient de la foUe qu'il avoit . 
de vouloir pader pour fils dé Jupiter Am* 
mon ; car ce Dieu des Païens croit or- 
dinairement reprélenté avec deux cornes 
de Bélier : mais cette Ere D-a aucun rap* 
port à Alexandre , quoiqu'il fe foit trouvé 
aes ignorants qui l'ont cru , & qui lui 
ont mêoie. donné Je:nom*d'£re .d'Ale^ 
xandfè. Ella ne commence que douze 
ans après la mort d'Alexandre au 
xitablillèmenc de S^eucus à fiabylone* 
Il vaut donc mieux chercher Torigine t 
de Tarie Dilcarnain dans la perfonne de * 
5eleu€us« . ( / ) Appien nous fournit une - 
particularité, qui me paroîc-une ratTon 
îaffifante. 11 remarque que Sdeucus étoit 
iî fort, qu'en prenant un Taureau par les 
cornes , il Tarrêtoit tou^ court , Se que 
cela avoit donné lieu ^ aux Sculpteurs de 
lui mettre ordinairement deux cornes de 
Bœuf à la téte. • Ain(i il y a beaucoup 
d'apparence que c'eft lui ., & non pas 
Alexandre , que les Arabes défignent 
par le Btcornu dans ce nom qu'ils donnent ^ ^ . 
aleur Ere; car enfin c'eA lui & noo g^s^ 
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. - Avm. Alexandre ^ qui a donné occafion à cetttr 

Avant J« C. • 

Aiw"?." Les deux Livres desMaccabées (g) 
rappellent V£ri du Rêjâumi dês Grecs , & 
tous deux Temploienr dans leurs dates , 
avec cette différence pourtant , que le pre- 
mier de ces Livres la fait commencer au- 
printems , St l'autre à l'automne de la 
même année. * Le calcul de ce dernier ' 
ie trouve par-là être le même que celui 
qu'ont fuivi les Syt iens , les Arabes , le» 
Juifs , & en un mot tous ceux qui fe fer- 
voienc autrefois de cette Ere ^ ou qui l'em* 
pkûent encore aujourd'hui ^ à la réferve' 
des feuls Chaldéens. Car ces derniers ne 
regardant pas Seleucus comme bienéta-** 
bli à Babylone avant le printems de l'an-^- 
ftée fuivance qu'arriva la retraite de Dé^- 
métrius dont nous parlerons , ils ne firent* 
' oommencer l'Ere des Seleucides qu'à^^ 
cette Ëpoque^d'où virat que tomes les a»<, 
nées de cette Ere commençoient aufîî 
parmi eux dans la même failbn. De forte- 
qu'au lieu <pie tontes les autres Nadoni^ 
qui s'en fcrvoient , la faifoient commen- 
cer vers 1 equinoxe d'automne de Tan. 
ËCCXIL am Jefos4:iiri(l . ks. ChaU- 



' f^) f. Msetab. I. 10. 1 1. 

• Cet endroit étant un pcuembarafTé (hns TAngloîs , 
!e Tradudieur y a fait quelques chan^rnyar»» q^e Mv 



Digitized by Google ' 



\ 



Livre VIIL 15^5 

déens n'en plaçoient le commencement Ann. ^m. 
iiu'au printems de Tannée fuivante. Et ^/^"^ ^ 
1 Auteur du premier Livre des Macca* Aicnit $• 
bées eft lefeul qui la fafle commencer un 
mi entier avant les Chaldéens.. 

Fendant que ceci fe pafloic vers Baby^ 
lone, ( h ) Ptolomée , après s'être rendu» 
maître de toute là Phénicie , la Judée , & 
la Célé-Cyrje , envoya Cille ^ un de fes^ 
Généraux, pourchaflèr Démétriusdë la* 
Haute Syrie où il setoit retiré. Ce Gé- 
néral y mépriiant un ennemi batu , fe cam* 
poit fort néglfgemmenti Dépaécrius en *, 
eut avis , & faiCant une longue & rapide- ' 
marche^^ il vint le furp rendre la nuit dans 
fùa camp. U bâtie Cille , emporta le 
camp, le fit lai- même prifonnier avec 
i»t mille defes gens ; & , par cette belle ^ 
action , réparantik défaite devantGaza,^ 
femit les chofes eir balance entre Ptolo* 
mée & lui ; & ce que ce jeune & géné- 
.feux guerriereflima encore plus que tout' 
Je refte de ia vîâoîre , ilfe vit en état dè^ 
pendre à Ptolomée honnêteté pour hon- 
nêteté; car il lut lenvoya Cilk & xouS'^ 
As autres amis -, ians rançon , commft?- 
Ptolomée lui avoît envoyé les Tiens aprèa» 
1/aiËdre de Gaza. 

Ântigoneétoit à Celene en PJirygie 
Ibrfqurii reçut la nouvelle de cette yic^- 

nio»i XIX» J^ivz. ii Pmi^ .. . 
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Antt. pa.toirede Démétrius. (i) 11 partit aufli-cot' 
A??XANDRt P<*"^^ Syrie, afin d'en tirer tous les ^van* 
Awwsr'i^^'^ï^ges qu'elle lui pi^fentcrit; il pafla le 
. mont Taurus & joignit fon fils. Ptolo- 
mée, nefc trouvant pas afle&fort pour 
Aire téteaux troupes du pere &, du fils* 
Jointes enfemble , prit le parti de faire dé^ 
molir les fortifications d'Ace , de Joppe^ 
de Samarie,& de Gaza^ & defe retirer 
en Egypte , emportant avec lui prefque ' 
toutes les richeltes du pays , & emme- 
nant nàême jufqu'à un grand nombre des ^ 
iiabitants, Ainfi toute la Phénicie , la 
Judée, & la Célé-Sy rie retombèrent fous • 
la domination d'Antigone« 

Les ( kj) habitants de ces Provinces , 
qu'emmena Ptolomée, lèfuivirenc plus- 
-pàT choix que par force. Sa douceur na« 
turellev & laclenienee 48orhQmanité,avec 
laquelle il avoit toujours traité ceux qui ^ 
S'étoient trouvés fous fon gouvernement^ 
leur avoit fi fort gagné le cœur , qu'ib* 
aimèrent mieux vi^re fous fa domina^ 
tion dans un pays étranger , que de de-- 
meurer dans le leur propre fous celle 
d'Andgone , dont ils n'attendoient pais 
un traitement fi doux. Outre cela Ptolo-. 
flaée leur faifoit un ]^ti aflèz engageante 

• fi) DioD. & Plut. ibid. • 
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car ayaiit alors le defTein de faire d' Aie- ^Amr. jti^ 
xandrie la Capitale de l'Egypte, ilétoic*'"*' ^- ^- 
bien aile d y attirer des habitants , & il axous. j, 
offiroit pour ceia^ de beaux privilèges & 
"de grandes immunités. Aaffi fuc-ce-là 
qu'il établit prefque tous ceux qui le fui- 
virent dans cette occafion , parmi leP- 

5uels il Y avoit beaucoup de Juifs. (/ } 
Llexandre y en avoic déjà établi plu^* 
fieurs ; & lui-même , au retour de fa 
première expédition dans ce pays-là , y 
en amit amené encore un beaucoup plut 
grand nombre qu'Alexandre; Ils y trou* 
voient un bon pays , & une proteâion 
puiflante. Leliruirde tous ces avantages -, 

3ui s'étoir répandu dans la Judée , avoit- 
onné envie a beaucoup d autres d'aller 
s^établit à Alexandrie ^ & ils exécutèrent 
ce deifeih dans cette occafion» Comme 
Alexandre avoit accordé aux premiers 
Juifs , qui s'y établirent fous lui , les 
mêmes privilèges qu'aux Macédoniens 
eux-mêmes, Ptolomée avoit fait la même 
chofe pour eux. £niin il s^y en jetta un (i 
^rand nombre , que le quartier des Juifii 
a Alexandrie contenoit plufieurs milliers 
de familles. Plufieurs [m) Samaritains 
^y établirent aufll fur le même pié que 
les Juifs ^ & y multiplterenf beaucoug». 

(0 JÔSBFII* fMMTtf Jiffim, II, . 
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Ann. ) 1 2. Il y avdt \ parmi ceux cpii fiiivi]:piit alorf^ 
Alexandre Pw^^méc «1 Egyptc^jin homme d'uiir - 
AidV4-5» r grande diftindion par fon mérite auffi- 
bien que par ia naiflànce ; car c ecoit un 
des principaux Sacrificateors: il fe nom-* 
iBoit (») Ezéchias. HecatéeTHiftorien , 

Suiétoic alors atec Ëcoiomée^ en parioic 
aiis fim Uiftoiie comme d'un homme 
frès- habile , prudent , éloquent , fçachant' 
bien fon monde , & âgé d environ foi- 
xante ans. Il ajoutoic cpi'ayanrÊut con»^ 
iioiflance avec lui' , ib ayoïent eu tm- 
. grand nombre de converfations , ou il 
:i avoit appris de lui la Heligioa y la Po«-^ 

fice^& jfls mameresdes Juifs y enun inoc y. 
^ tout ce qui étoit particulier à leur Na*- 
cion* Il dit qu'Ezéchias avoit un Livre- 
. eii tout ceta étoit décrit : ce Livre étoir 
. I&ns doute la L(h de Môïfê.^ Sans doute- 
auffi ^que ce fut le commerce qu'Heca- 
^ eée eut avec ce Juif, qui lui donna une^ 

. { epinion^fi favorable dès Jùifs & de leur 

Religion ; & qu'il tenoit de lui la plupart * 
des chofes qu'il difoit d'eux dcUis fon' 
iliAof re. Hecacée ( 0 ) avoit compofé 
une Hiftoire particulière des Juifs , de* 
puis Abraham jufqu'à fon tems ^ & il y ' 
fatloit d'eux fi avantageufement. ( f) 

(») JbsEPH. eèntrê jippifn. I. 

(«} EusEB. iV^iLKtSvMi^. IX» JflS£PH»i^«<ilf I» fi*. ^ 
tmnra jfffion. I. ^ 
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qu'Origene rapporte, qu Herennias Phi- Ann. 5 r^. 
Ion, (y ) Auteur Païen, qui vivoittfous ^^^il^p;^^ 
l'Empire de Trajan , mectok en doute A46vi. j..^ 
par cette raifon^ fi c'étoit bien Hecatée 
qui en ecoiiï TAuceur ; car il faut ^ difoic-* 
. il , oa que cefoitun Juif fous le nom fup- 
pofé d'Hecatée , ou qu'Hecatée fc foit 
fait Juif avant de récrire. S'il faut que* 
ce foie l'un des deux , ce qui n'eit pas ab- 
Iblumeat mceffkire f à mon avis , il fo* 
pour roi t fort bi^n que ce fut le dernier 
«ui fut vrai. * 

Cet (r) Hecatée émît d'Abdere.ViUe- 
G recque de Thrace, la fameufe Patrie de- 
Pémocrxte^.de Fxotagoras , & de quel*» 
autres bomnoef d^ett^ide diAmc* 
«ton. Il wwit été élevé^ avdc Alexandre >. 
qu'il avoir fui vi dans fes guerres ; & après- 
fil mort , il s'écûit mis fous la proteaioi^' 
de Ptolomée , avec qui il demeura enp 
Egypte. Là , par les liaifons qu'il eut* 
avec ce fçavant Juif, & avec d'autres de- 
fet même Nation , qui ^ ^voient fuivf 
Ptolomée , il s'inftruifit a foncl de leurs/ 
Loix , de If^urs Coutumes , & de leur- 
Religion ; & ce fut là-delfus qu'il écrivit: 
THiftoire dont )e viens de parler. Joiëphe- ^ 
en a tiré quantité de pafïages dans fes 
écries , fur-tout dans fon premier Livie.* 

(q) Vide VôssiuM de Hift. Gr. H. iQ. 
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Ami. îia.coAtre Appion. Mais TOuvrage d'Hes» 
itjrant J»c. cacéc s'eft perdu. Il y a eu un autre Hif- 
AMUf . tonen tameijx de même nom": u etoit de 
Milet y & avoit vécu long- tems^avant 
eelui-ci , fous Darius Hyftafpide. 

Jofephe [s) parle encore d'un Juif 
nommé Mo(bllam>^ qui fuivit auifi Pcolo-" 
méé à peu prèsrdans ce tems-ci ^ & qui 
ièrvoit dans la cavalerie. Il nous en ra-î 
conte une Hiftoire aflez remarquable, 
qa'il'tiredu'même Heoasée , oipil' avoit 

Îris celle d'tzéchias. Voici comment 
lecatée lai contoit. jËn allant une 
3»fois faire-uB voyage vers la côte de la 
• 5>Mer Rouge , ilfe trouva parmi les ca- 
79 valiers de notre efcorte un Juif nommé 
>r MofoUam , fort brave homme , & re^^ 
9»t:onnu pour le meilleitr tireur de Yar^ 
»mée , fans en excepter ni Juif ni Bar-- 
^.bare. Sur la route, dans^ un lieu fort> 
>» patlknt , nous rencoRtiÂme^uir Devin 
w qui étoit à prendre un augure , & qui 
d»^^nous dit de nous arrêter tout court. Le 
39 Juif deinanda pourquoi. Le Devin lui 
99 montra un oifeau ; (i cetoifeau s'arrête , 
30 lui dit-il , il faudra pour bien faire , que 
» tout le monde s'arrête auffi; s'il avance , 
» il faudra continuer le voyage ; oiais s^il 
retourne d'où il venoit , il faudra re- 
j^brouller chemin. Le Juif j^ians ricu 
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ô> dire, prend Ion arc, décoche une flèche, Ann. % 
o» & abbatroifeau.Le Devin & quelques ^vanc j.-c. 
» autres , forten colère deceete aâion , vs ai^w. s.^ 
^> mirent à faire contre lui bien des im- 
o> précations. .Etes -vous fous , leur dic 
MofoUam , de prendre ainfi le parfit 
dsd'un miférable oifeau î Et comment 
35 voulez- VOUS qu'il pût nous prédire ce 
o> qui nous arriv^roit dans ce voyage , 
3i> lui qui ne fçavoit den Je ce qui regar- * 
05 doit fa propre vie ! S'il eût eu quelque 
05 connoiflance de l'avenir , je vous répons 
o5 qu'il ne feroit pas venu içi fe faire tuer * 
yy par une des flèches du Juif MofoUam ? 
Voilà l'Hiftoriette d'Hecatée, Il eft vi- 
sible qu'il la rapportoit nour fe^moquer 
de la fuperitiaon des Païens de fou 
tems pour les augures, & pour louer la 
iageflie des Juifs qui ne donnoient pas 
dans ces fortes d'extravagances. 

Après avoir repris , fur Ptolomée , la Ann. pi. 
Syrie, la Phénicie, & la Judée, Antigone^^^^J^ 
{$) envoya Athénée, undefes Généraux; Aiévt, 
contre les Arabes Nabathéens. Cétok un 
xanton de voleurs qui avoient fait plu- 
fleurs courfes dans les pay^ dont il venoic 
de faire de nouveau la conquête , & qui . 
en avoient emporté depuis peu un fort 
ros butin. Leur principale Ville étoic , 
etra , ainfi noouneèpar les Grecs^paroe 

(i) D^QD. Sic I^IX. 
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Ann. iii. quelle étoic fur un roc élevé, au milîeii 
^yant J . c d'yji pays diéferc ; en Hébreu elle s'appet 
^"«X* loit (4^) Sda, Arjjje, Hagar. Car 
//rfg^r ( ^ ) 6n Arabe fignifie la mêmechofe 
que A^i?/^ en Hébreu , & que P^r/^ ea . 
Grec y «ri» Jtûcher^ De là vient que S. Faut 
j( ; ) appeUe le Mom Sinaï, Hagar; car 
c'eû une chaîne de montagnes ou de ro?- 
^h^s , i|ui , GomxQMÇjtncà ia Mer-Eour 
* ge , trawrfib prefque cotite l'Arabie ; âc 
c'étoit fiur une partie de cette chaîne 
iqu'étoit bâtie la Ville de Petra. 

tenoit dans le voifmage cous lésai» , daas 
4Lae ioertaine faifonde Tannée. Athénée 
eut avis ijoe les Nabathéens s'y écoiecK 
wGBtàiMSfôc a»^oient kurs Csmmes^leurs e»ii- 
fants & les vieillards , avec une garde 
médiocre , dms Petra. Il fit faire d^ fi 
grandes auurches à fen armée , qu'il Cwcr 
prit la place. Il tua les gardes , emporta 
couc le butin , Se , fepournant fur [es pas 
avecâMitaotidediiigeace qu'il école venu , 
pour donner du relâche à fesgensfatir 
«ués^des longues marches qu'il leur avoit 
uic faite -, il ae s'arrêta que loc£)u'il iè 
crût en fiketé. Mais s'ajaint pas eujcouc 

XVI. ;i. IV.ItjpfXIV.^. . 
{x) Vide BocHÀ&Ti. <je^. SéC V, I. Ub» IV^ 

(j) Dans VE^H. mm ùéU, IV. »St 
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le foin qu'il dévoie avoir de fortifier fon Ann. ^it. 

camp , il fut fuipris à iba tour paj: Ten- ^^Jl^tiic^** 
fieini qui^ aTerti promptemenc de ce qui ai«v^ 
s'étoit paiTé , lavoit pourfuivi fi brufque- 
tamt y qu'il l'attei^c la nuit ^ & égor*- 
sea ai£e]iieot de$ çeos plongés dans le 
tommeîl & acxabtes de fatigue. Il ne fe 
fauva que cinquante chevaux. Les Ara^r 
bes reprireat tout te butin , & retourne- 
ment à Petra y d'où ils écrivifeiit à *Aitti^ ' 
gone , en Syriaque , une Lettre de plain- 
tes de rixijalte ai^iûo d'Acbes^e conpre 



Andgone temporifa dans cette occa- ' 
fioQ à caufe de litat de fes aâTaires* U 
4e£monsL reonaepnfe d'Athénée , & re» 
conout i|iie la frmge aece qu'ils en avoieflc 
cirîéc étoit juile. Mais dès qu'il eut ïa- 
cnafTé des troupes 9. il {a) lesdon0a<àfos 
SàsDémétnàs^pooT aider icbâtier ces vo«> 
leurs, avec plus de fuccès que n'avoit 
fait Aithenée. Oémétrîus fit toute k dilir 
<^ence poffihle pour lesiurprendre. Mai$ 
il ne put empêcher qu'ils ne fuflenc 
avenis de fa marche par des feux allu^ 
nés id'un endrok à l'aïKise daas tout le 
mys. Anff-ràt ik £e ttn i irm tem î 
retra, y laiflferent bonne garnifon , par- 
tagèrent entr'eux le butin qu'on y avoic 

ga»^ jufques^àyA & fépamit ^tticQ 

ié) Pi.vT. m Dtm DiQBé ibié. 
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• Ànn. 311. en petites bandes , ils s'enfuirent de drP- 
avant j. c. férents côtés dans le défert , avec chacua 
Axomi. i. leur papc d« butin , ^oc leurs troupeaux de 
gros & menu bétail devant eux. Démé- 
trius,trouvant la place trop bien pourvue 

j)6jur fonger à laprendre , fe contenta de 
aire le ineilleurTraité qu'il put av« eux, 
& retourna fur fes pas. 
- Après une marcliede trois cents ilades 
t>u eriviroA trente-fîx miUes , il arriva fur 
-les bords du Lac Afplialtite, & y campa. 
Ceft le même qui elt appelle quelquefois 
la A£n de Soime , & par d'autres k Mer 
^ Mme y &-daiisTEcriture {b) hAfitSa-^ 
iée. Le nom de Mer de Sodome lui cft 
donné I parce que c'étoit là qu'étoit au* 
^refois cette Ville ^ <xhn de Mer Morte 
lui vient de ce que fes eaux font dorman- 
tes , & -qu'on piétend qu'il n'y a rien de- 
dans<<]ui ait vie ; on TappeUe Mer Salée , 
à càufe qu'elle Tefl extraordinairement ; 
& Affhaltke , du mot G rec Afphaltùs qui 
fignifie bitume , parce ( c ) qu'elle en pro-- 
duit une grande quantité À le meilleùr 
du monde. C'eft fous ce dernier nom que 
les Grecs & les Romains en parlent tou- 
|ours. Aujourd'hui les habitants du pays 



(() Gtn, XIV. I. Ii$mêr. XXXIV. |. Us. Dmi. III* 

17. Jofué III. 16. 
WPUM.V. X6, . 
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(d) rappellent le Lac de Lot, Ce Lac [e) ^nn. 311. 
a de long , du Nord au Sud , près de foi- 5^^°^^"^^;^^^ 
xance & dix de nos mitles ^ & fa plus Aic^s. #• 
grande largeur eft environ dix-huit mil- 
les. Il avoit autrefois à f Orient le pays • 
de Moab , à T-Occident , la portion de la 
terre de Canaan qui éelmt' a la Tribu de 
Juda , au Midi, le pays d'Edom. Le 
Jourdain <Sc TArnon fe jettoleai; dedans 
au Septentrion /'& s'y perdaient : car ce 
Lac n'a point d'illue , non plus que la 
Mer Cafgienne , & ce qui y entre n en ' 
rellbrt point. Il n'en «fl pas de même de ' 
celui de Tiberias, appellé (/) dans le« 
Evangiles la Mer de Galilée , & [g) le Lac 
Gennefaret , où Notre-Seigneur étoit H 
fi fouvent. Car le Jourdain , qui entre 
auffi dans celui-ci , en rellort à l'autre 
bouc , au lieu qu'il efl englouti dans le 
Lac Afphaltite , & s'y perd. 

Démétrius , en campant fur le bord 
de ce Lac,-^ir.) remarqua, qu'on pourroit 
tirer un irevîMiù confidérable de fon bitu^ 
me ; & à fon retour il en parla à fon pere. 
Ancigone , quoique fort mécontent de U 
paix '4]u'il ayoit. faite avec les Naba*^ 

: ^ • " • • " ; ... 1 . / i 

(i) Baudrandi. Geoir,fHb voce /^fphaltitcs. 
(c) Voyez ]e Vojait,di KXukDii £ l l. p. 8j. 84; 
XHSvfHor* I. P./L,. IJL cb« 41. « • ■ - 

</) Méu, iv.f8,x?. %9iHm. l; tsihim VI. I; 

(j^) Luc.V. I, . . ; • .« 

* (Ji) DiOD. S:c. XIX. 
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Ann. 311. théens , qu'il eût voulu qu'on CMennjD» 

Â^LEXANDRjE > ^^^^ pouftaiit Bon gré d'une dé?» 
>icu^» 6, couverte qui pouvoit apportex des fom- 

envoya auflîtôt Jérôme le Gardien pour 
^écuter le plai;!. qu'on avoit forme fur 
^ fiijf^» Mais quaçd il aiic fiût faire bon 
aombre de bateaux tels qu'il les faloic 
pour cette efpecede pêche , & qu'il com^ 
unença à I0& employer àxamai£Gtr le bît^-* 
saedu Lac, pour le mettfe tout dansua 
jiiaga;z;in , les Arabes , au nombre de fix 
nulle , N'mj[€fki ks charger: , bp:ûlerent fes 
bateaux , memnis^ pcefqiie tous les ou-» 

vriers , le Ereiu reticgrlui-iiiâne 2 6c ainû^ 
çe projet échoiia., . , 

Ce ( ^) Jei^fM!^ âcaflt jde tnêmt VilIvr 
qu'Euraene, avoit fuivi fon parti tanjs 
91'il vécut. Mai$ ayant été fjiit priiba-*» 
nier , quand £uiyine.ii&t liiccé àiUitigo* 
lie, il entra a» fervice dece demier après 
la lUQrt de fon compatriote,6c Antigone 
JL'ea4)lojra,daiiscette occaûon. Il devint^ 
lpng*te]iis.apxè34 k) Gouarmeur deSy»^ 
ïie,lbus AntiochusSocer filsde Seleucusx 
^ ia vie fu; extcêmeaieiit.kpg^ ^ {l\ 
^cant ailée jufqu'à cent quatre anç. Se^ 

- : 

* • » ' * 

(iS Joseph. €itars Jifpm^ L d. s^ Oi it Atit remat*» 
€^.er ^UQ JeA Tx4<i}|£leitf s oa( miii ^«l^«ir>au lieu à.* An* 

tiochus 4ui ejfl dans TOriginal : €0 ^jUjÛ îljMMIt pVjg^ JpfU 
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qualités éminentes pour les .aâaires ce Ann. 
pour la guerre le firent beaucoup recher- c. • 
cher & eltimer des r rinces lous qui il aigm.^. 
vécut. Il avoic écrit l'Hiftoired*Alexan- • 
dre , de Tes- fiicceSeurs ^ & de leur pofté- 
rite jafqu'ù Pcolomée Philadelphe,& me- 
Hie un peu plus loin. Mais quoiqu'il eue • 
palfé une afièz grande partie de fa vie 
dans la Syrie ^ dans la Phénicie , pre- 
mièrement fous Antigone,& enfuice Tous 
Scteocus y & fous Antiochus fon fils , & 
qu'il dût, par confequent, fçavoir fort 
"bien tout ce qui regardoit les Juifs , & 
qu'il fe préfentât afièz d'occafions d ea 
parler cbns fon Hiftoiré ; cependant il 
n'en avoitpas dit un feul mot. Jofephe 
(m) lui en fait un crime , & prétend que 
-ce (tlence a£feâé venok de pore malice 
& d envie. 

* Antigont , fur l'avis que Nicanor lui . 
ibhna cw» fiiccès de Seleucus en Orient , 
(») y envoya fon fils Démétrîus àla tête 
d'une armée , pour le chaflfer de Babylo- 
fleât reprendre fur lui cette Province ; Se 
pour tm il' alk vers les côtes de T Afie 
Mineure pour s'oppofer aux efforts de$ 
trois Princes conféclérés, dont le pouvoir * 
s'y fortifiait. Il ordonna à fon fils de l'y 
revenir trouver , dès qu'il auroic exécuté 

(m) Lib. L contrs yfppot* 

\») Di9o, 6ic. X, ?LUT« ta Dtmttr, 



* 
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Ann. 3^i.fa commifliion en Orient. D^étfius,'' 
jvart j. c. fuîvanc les ordres de fon pere , prit Tar- 
^iûu$.6. lïî^e a Damas ^ & la mena du cote de 
3abylone ; & Se]eucus étant alors tq, 
Médie ^ il entra fans oppofîtion danss û 
Ville. Patrocle , à qui Seleotos avoit 
Nlaifle le commandement, nefe trouvant 
^(lèz fort^our réfifter à Démétrius , ^.èr 
toit retire avec fes troupès dans les mar- 
rais ; où, à caufe des rivières, des car 
naux^& des marécages qui le çouy roienc, 
ilp n'y ayoit pas moyen 4*approcher de 
lui. En partant de Babylone , il eut foin 
4'e^ ^ire fortir Icis habitants. Ils le i'au« 
yerent tous , les yn^ de l'autre côté du Ti-* 
gre, d'autres dans les déferts, quelr 
ques-uns d^s des.pla,ce^.de fureté.. 

Démétrius fit attaquer les Châteauir^ 
Il y en avoit deux grands à Babylone, 
ftyec de bonnps gairnifons. J en ai déjà 
donné la defcripoon ci-deflu^. Ils étoienc 
fur les dçux bords oppofé^de TEviphrate. 
Il en emporta un, & y mit une garnifoa 
de f^pt nulle hommes* L'autre (outint le 
(îége jufqu'au tem$ qu'Antîgone avoit 
çtrdca;iné à D^émétrius de revenir le join- 
dre. Il laiflà donc à Archelaiis , un de$ 
principaux Officiers dé Tarmée , mille 
f hevaux & cinq mille fantalTins pour conr 
fàsxj^t ceiiége^ & emmena le reAedefqa 
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armée dans T A(ie Mineure , renforcer 
Amigonè. \y^"^ 

c?. Allxandr» 

Mais , en partant , il pilla cette rro- ai^us. 6., 
vince , ce qui lit grand ton aux affaires dé 
fon" peit y Si attacha plus que jamais les 
hâbitarits à Seleucus. Ceux mêrrie quf 
julques-ià avoient été du parti d'Antigo-» 
ne , conclurent què fes troupes ne les au« 
(foient jamais fi maltraités, h elles eulîèni 
compté d*y revenir ; & regardant ce pil- 
lap;e comme un aâe de défertion ^ & unè 
déclaration formelle qu'ils lés abandon* 
noient , ils fongerent à s'accommodeif 
avec Seleucus ^ & einbraflèrent tout dé 
Bon (bfi pàrti. Anifi quand il revint, im^ 
médiatement après le départ de Démé- 
trius y il eut bientôt chafié le peu de trou« 
]^ que ce jeune Prince y avoir laiflfées j 
&' repris le Château dont elles étoient eii 
'poilèÛion. Après cela il établit fi folide^ 
ment (on autorité, que rien ne fut plus 
capable de 1 ébranler. Aufli eft-ce là TE- • 
poque où les Babyloniens firent com^ 
mencer la fondation de (on Royaume , . 
quoique toutes les autres Nations de T A- 
iie la miilent fix mcys plutôt^ & dans 
Tannée qui précède celle-ci ^ comme oA 
l'a déjà remarqué. 
. Démétrius^ [o) en arrivant dans 1 Afie 

* 

U) DioD. & Flui. ibid. 

Miij 
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Km. in/Mineurè, fit lever le liége d'Halicamaflc* 
•tant h c. que Ptolomée avoit formé ; & cet évéae^ 
Ai«^.T' ment fut faivi d un traité de paix entre- 
' \qs Princes confédérés & Anu^oiie. Pai^ 
ce traité ^ Caflandre devok avokr k loa* 
aiemenrdes affaires de la Macédoine, 
mfqu à la majorité d'Alexandre fils de' 
Koxane; Lyfitaadws,k TI^^ 
lomée , l'Egypte, & les fronderes de* 
la Lybie & de l'Arabie ; Antigone , tou- 
te l'Afie : êc toutes les Villes Grecque» 
dévoient jouir de la liberté. Mais cet- ac-- 
çotà ne dura gueres. A peine étoit-U 
conclu , que chaque pafti préceoditqu'U 
s'y étoit fait des infradions , & les ho^ 
^ lités recommencèrent. La véritable rai^- 
^ fon étoit la grande puiâaace d' Antigone^ 
qui s'accroiflant tous les purs , devenoir 
irop foraiidable aux trois autres « gous. 
teur permettre dte dëtnearer en xepoTp. 
qu'ils ne Teuflent abbatue. 

Quand ( f ) Caflfandre vit le jeune Roi 
aJanT'j.^c' parvenu à l'âge de quawzeans, fonaa^ ^ 
Alexandre ^^tion ne lui permit pas de le laiflervi- 

^ voulant fe faire lui-même Roi 
de Macédoiae , il ne lepouvoîtpas, tant 
que riîéritier lég^ime vivoit. Il le fit 
donc mourir fécreteraens avec £a mers 
dans le Château d'AmphipoUs , où il. 
lest enoit renfermés depuis quelques an» 



Digitizeû by LiUOgle 



lîViLi V Hl. l'it 

nées , comme on Fa déjà vu. Cependant ^nn, *io. 
Ptolomée, dans fon Canoa.continue tou- *JÎ?LÎV. 
jours a compter lesanneesoe fon re^ne , kwvi.f. 
comme s'il eût été vivant , jafqu'a ce 
que ceux qui avoienc partagé entrée eux* 
r£mpîre d' Alescaiidre ^ nouhiredc 
l'autorité , èotit ns jouiffoient déjà de?-' 
jiuis long-tettis , pr^idre encore le titre 
néniecleReîs^cliacufi da»ft paysdofuy^ 
il fe xx€XPf6st m poflèdlon. 

Polyperchon^ qui gouvemoit dans le' 
Péloponefe^ (4;) prie cette occafion ik 
décbafinerfÂitottt contreCaf^ & 
de montrer la noirceur de cette adion 

£our le rendre odieux aux Macédoniens» 
1 affi^k'di? par<rftre fort zélé pouf la» 
Maifon d'Alexandre; & pour en donner 
4es preuves^ il fit venir de Pergame Hep- 
éule^un aurft& fis d'Alexandre qu'il avôîï 
eu de Bariine veuve de Memnon , & 
poopora aux Macédoniens de le mettre 
for ie Trôlie. Cafiandre en fot effiray &' 
lui accorda toutes fjs prétentions. Après 
cela , il n'eut pas de peine à le faire con-* 
^cir à lui factifier ce jeune Prince, dont' 
la mort affuroit la poflefljon de ce qu'il 
venoit d'obtenk. Ainfi , l'année fuivante. 
Hercule fa mere eurent le même fore, 
entre (es mains ^ qu'avoient eu RoxaneSc 
£[)n*fils entre celles .de Cadàndre : &ces^ 

(f^ DiOD, Sic. XX. Pausam. in Botn. 

Miiij.. 
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Ann. 3 10. deux fcéléracs aflkiCnerent ^ chacun* à leur 

a'Îex ANDRE ^^"^ > héritier de la Couronne, afin de 

Aisàiis, p la partager entre eux. 

>L^colomée,.(r) ayant recommence la^. 
guerre , enleva plufieurs Villes à Antigo- 

dans la Ciliciç, & ailleurs^-Mais Dé- . 
mécriui reprit bientôt tout ce qu'on avoir 
enlevé à Ton pere dans la Cilicte ; & les 
autres Généraux d'Antigone eurent le 
même fdccès. ailleurs contre ceux' dr. 
Prolomée , qui n'étoit pas vemi^n per- . 
fonne à cette expédition. Il ny eut que* 
nUe de Cy pre , ou Ptolomée conferva» 
£es conquêtes ; parce qu'en faifantmoutii^ 
Nicocle Roi de Paphos , il avoit abfolu- 
ment terralié le parti d'Antigone dan^ 
cette Ifle. ' 

Cette année [s) Epicure , à Tâge der 
trente-deux ans , commença à répandre 
dans le monde le poifon de fon impiété*. 
Ce futàAlitylcne dans Tldede Le(bo$,' 
qu'il fe mit d'abord à enfeigner fa Philo- 
fephie. 11 paflkenfuite à Lampfaque, fur 
l'Hellerpont, & vint enfin à Athènes, 
dont il étoit originaire. Il y revint à l'â- 
ge de trente-fept ans. 11 faifoit fes leçons 
dans un jardin, & continua d'y enfeignep 
îufqu a fa foixante & troifieme année ^ 

(r) Stc. îHd. ^ 
(s) DioG. Laert. in Vita Tftcwri^ VOya SlAMLSrV. 
^fii df léibU. P. Xlll« ( Ansl. } 
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qu'il moarac. Selon lui f tout l'Univers 

sert: formé par Jiazard, & le hazard feul îy****' ^' 

fait qu'il continue dans 1 ecac où il eft ; Aiavs, 7. ' 

ear il nioic qa'il eût été créé par la Puif- 

fance de Dieu , & qu'il fût gouverné par* 

& Providence. Il cro/oit auûi , qu 'il n / 

a point de vie après celle-ci ; que ce ifton-^ \ 

de eft le tout de riiomme ; & que la plus 

liaute félicité dont iteit capable , efl celle 

qu'il peut goûter dans cette vie ; félicité 

qu'il fait confifler dans ce qu'il appelle 

ï indolence du corps , ( c'eft-à-dire , la pri- 

vadon de douleur ) & la tranquillité de 

l'ame; reconnoilTant pourtant en même 

tems,que ie leul véritable moyen de 

Sarvenir à ce bonheur eft la Vertu & la 
Morale* Ainfi, quoique nos Epicuriens 
d'aujourd'hui prétendent bâtir leur fy- 
llême impie fur Ja Philofophie d'Epicu^ 
rè ; au moins rte peuvent- ils pas préten* 
dre que cette Philofophie jullifie leurs 
vices & leurs dérèglements. Car , (i c'eft 
la Vertu & la Morale qui'eft le feul vrai 
moyen d'acquérir V indolence du corps & là 
tranquillité de l'ame , dans lefquelles^ 
fuivant ce fyflême , confifte la plus hauté 
félicité des hommes ; ce doit donc être 
SJàOi la plus haute fageflfe de l'homme de 
{nrattquer cette Vertu cette Morale. 

C'ert: de cette Ecole impie que font for- 
tis les Saddufcéens des Juifs ^ les Zendi-' 

M v- 
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Ann. 3 lo. chécs dcs x-^iabcs , & ics Déilles denotre' 

Alex vndr'e -^^^^ premiers,à la v^ricé^n^alloieac 

Aious. 7.* que jufqu à nier les Anges^ les Erprits,& 
une autre vie après celle-ci : car ils recon-- 
noiûbient que le Monde a écé créé par la 
Touce-puiflànce de Dieu^âc qu'il eit gou* • 
verné par fa Providence; & ainfi ils ad- 
mectoienc la Loi de MoïTe ; mais c'étoi^ : 
ièiilement avec Tattente desBénédiâians - 
temporelles pour ceux qui lagardoient,. 
car ils ne connoiilbienc point d'aucres ré^ - 
compenlès. Mais* les 2jeiidicliées & nos. 
Déiftes ont adopté le fyftême entier, à 
r^aicepcion feuleoienc de l'article qui re- 
commandela pratique dè la Verm. 
Ann. 30 ;. Pour fe dédommager de ce qu'il venoit : 
AuzijiDiii perdre dans la Cilicie, Ptolomée (f) 
am vs. 8» fit une invafioD dans la Pamphilie^la Ly-»- 
cie , & dans quelques auyes rrovinces de • 
la côte de rAfie Mineure, où il enleva à . 
Ancigone^ FhaiêliSy Caiuie^Myade&. 
quelques autres Villes. « 
Ahn. 308. De là («) entrant dans la mer Egée^. 
AL^^H^k, aujourd'hui 1' AK:hipel,il prit ilfled' An^ • 
Amvs. y* dros : & paflfanc de *là au continent , il & r 
rendit maître de Sicyone , de Corinthe , 
& de queh^ autres Villes. Peidant k 
féjour qu'il fit dans ces quartiers la, ilr la 
correrpondaœe avec Cléop^re ,^ fœur^ 

it) DioD. XX. 
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4* Alexandre. C etoit celle qui avoic Aha. )de. 
époufé Alexandre Roi d'Epire , Se aux J ' 

^ 1^ ^ • r T"»i ' ^ f Alexandre 

noces de qui Ion pere Fhihppe avoïc ece Aiau». r. 
aflaffiné. Depuis la mort de fon mari , 
tué dans fes guerres d'Italie , elle étoit^ 
toujours demeurée veuve, & depuis plu- 
fieurs années elle faifoit fa réhdence à 
Sardes , en Lydie. Comme Antigone , 
rhaîtrede cette Ville , ne ménageait gue- 
lfes cette Princeffe , Pcolomée fe fervit 
habilement de fon mécûntentemënt pour 

Pâttirer dans Ton parti. Il Tinvita à le ve- 
nir trouver, efpérant de tirer de fa pré- 
fcnce plufieurs avançâmes contre Antigo- 
he. Ene s'étoh déjà mifè en chemin pour ' 
te faire ; mais le Gouverneur de Sardes 
rarrécajla ramena, & pfeu dé tems après,, 
par ordre d'Antigone, il la fit mourir fé-* ' 
cretement. Antigone, auffitôt après, vint; 
à Sardes, fit le procès à toutes fes fem- 
Ifies qui ftvOfMt commis le meurtre, & 
fit à la PrincefTe des funérailles magnifi- 
ques , croyant par tous ces beaux dehors 
. éblouir le Public , & éviter la haine que 
cette noire aftion méritnît. Cene pro- 
fonde hypocrifie pour l'ordinaire ue.:ou« 
vre le crime qu'elle veut cacher , & ne 

fait qu'augmenter la jufte horreur qu'on- 
a pour ceux qui en font les auteurs. 

Cette lâche & barbare aélion n'eft pas- 
la feule que commit Antigone. Seleucus 

Mvj 
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ABn. 508. & Prolomée élevoient l'édifice dé leof 

X^^KUDKk P^i'^^^^"^'^ ^'^ clémence & fur la juftic^ 
ju«vs.9, de leur Gouvernement : & ils établirent 
par cette voie des Ëin]^ire$ durables qui 
demeurèrent pendant plufieurs généra- 
tions dans leurs maifons. Mais ce n'étoic 
• pas le caraâère ni la méthode d' Ant i go^ 
ne. Le fien étoit la violence; rien ne Tar^ 
jrétoit : quelque criminel^ quelque lâche, 
que fur un moyen dé parvenir à fes fins 
il l'employcit. Sa maxime étoit, dès 
qu'une chofe ou une perfunne faifoient^ 
obftacle à fes deflèins , de s'en défaire ^ 
fans aucun égard pour la juftice ou pour, 
riiumanité. Mais enfin cette force bru- 
tale & tyranniqi^e , par laquelle feule il 
sVtoît (butenu, venant à lui manquer^, 
il perdit l'Empire & la vie. PuilTelamê-. 
ine deftinée être le fort de tous ceux qui ' 
ie conduifent par lès mêmes maximes ! 
Ann. Ophellas , (x) Prince de Libye & de* 
a^ant j. c. Cytenc , avoit fervi fou> Alexandre,^- 
aTgusTw.^ Après (a mort il s'étoit attaché à Pto- 
lomée , & l avoir fuivi en Egypte. Pto- 
lômée lui avoit donné le comniandem nt : 
dè Tarméé qu'il envoya pour réduire la 
Libye & la Cyr?ne , Provinces qui lui* 
avoient été accordées, auffi-bien que 
TEgy pte & l'Arabiç , par le partage qui 
fefitde l'Empire. Quand ces deux PfO-- 

(v)IXiOi>.Sic..XX. J0SVXN,<XXII^7^.- . * 
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^hces furent foumifes , Ptolomée lui en Ann. ^07. 
donna le gouvernement. Ophelias , ^'^^^ 
voyant trop occupé contre Antigone AtSwi. x«.- 
& Demécrius pour avoir quelque chofe 
à craindre de fa part, setoit rendu in-' 
dépendant , & étoit demeuré poflcllèur 
^ tranquille de fon ufurpacion julqii'à cetM 
année. 

Agachocle ^ Koi de Sicile ^ étant venu 
en Afrique faire la guerre aux Carcha« 
ginois, pour fe fortiher , il eflàya d'en-- 
gager Ophellas dans fon parei l & lui 
promit' de * lui ^aider- à* fe rendre mai-r 
tre de toute l'Afrique. Ophellas fe laiflfà- 
JLeurrer par cette promeiTe flateufe, 
mena à Agatbocle une année de vingts 
mille hommes fur les terres des Car*, 
thaginois. Mais à peine y fut-il arrivé,, 
que le fcélérat^, qui Vy avok attiré , fe dé-* 
fit de lui & garda fon armée. Ce n'eft 
pas ici le lieu de dire quel fut le fuccès de^ ^ 
. cette noire trabifon.-Tout ce qui entre 
dans mon plan^, c'eft comment Ptolomée 

{)rofita de cette conjonûure , Se recouvra 
a Libye &'iaCyrene. Lamorcd'Opbel^ 
las^ & cette expédition mal concertée 
ayant dénué le pays de toutes fes forces ^ 
il retomba , de lui même & fans aucune 
pppofition , fous !e pouvoir de Ptolomée ; 
& lui & fes fuccelTeurs continuèrent 
jgendaoc quelc|(^$ Hécles à' le*ppilèder^'. 
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Am. ^67. comme Province du Royaume d'Egyp*» 

^am j. c. te. Sous la proteftion de ces Princes , les 
aÎÎwiTÎI'. Colonies Juives que ce premier Pcolo*- 
mée y avoii établies^ s'y augmaitsercnt, 
& y multiplièrent extrêraement ; car 
(^) du tems de Velpafien,on en ticmou- 
fit jufqulà trois mille ce pays-là poui^ 
une fédition : & cependant, quelques 
années après, fous ïrajan, ils s'y 
trouvèrent encore aflfer forts pour Te ren- 
dre maîtres de tjoutc la Province^ & 
pour égorger plus de deux cents mille' 
des autres habitants. Il faloit donc qu'il 
y eût un nombre prodigieux dé Juifs en^ 
ce pays-là. Au refte, pour revenir à 
Ophellas, (4) il avoit pour femme une 
belle Athénienne nommée Eurydice^ 
qui étoit defcendue de Miltiade. Après ^ 
la mort de fon mari, elle retourna à- 
Athenes, où Démétrius ia vit l'amiéê * 
d'après, en devint amoureux , 5c Tépoufa^ 
Ann. ^ofi. Le (^) prétexte que prit Démétrius* 
ALrxANDKk pour venir en Grèce, filt de rendra la ti-- 
Movt. II. berté à la Ville d'Athènes & aux autrest; - 
mais le véritable deilèin qui l'y amenoit , 
étcnt d'eh chaflfer les garmfons de Cs^* 
iandre , & d'y abatre Ton pouvoir» Auâl^ 

ff) Joitni. de ^. J. Vih %i: 

(4) Plut, in De-nttr, 

(fi) DiOA* Sic. XX. Fivt. ni Dmtff'i • * 
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dès qu'il eut chalïe d'Atheœs Démétrius Ann. ^tyr;- 
de Phalere. il fecouma auprès* de fon ^- ^ 

perC. • Aious. 11. 

Ce Démétrius (ç) avort gouverné dix 
ans à Athènes Ibas Caflimdre^. jamais * 
cette République ne s etoit vue fous un 
plus juile Gouvernement y- (i^J & eUe 
nVvoit janiats joai de plus de repos êc 
de bonheur. Par «connoiffance on lui 
avoit élevé dans ceue Ville (r) aucant de^ 
iUtues<pi'U7ade)oursenramiée. C'eft 
le plus grand honneur qui s'y foie lamais * 
fait à aucun de leurs^Citoyens ; & aflii- 
rémenc il le méritoit bien & en« 

fort fça-- . 
^ vant ,& grand Philofophe , mais encore 
très-habile, fage; & grand amateur de' 
la juftke & w la probité; vertus cpif* 
éclatèrent dam tout le cours de fooGou*- 
irernement. 

Quand il fe vitdépoiepaf DémétriM ; . 
il fe retira auprès deCawandre, & après ' 
la mort de ce r rince, il pai&en Egypte 
ou ronrprémid (/) qutl eui^là SuriiH 
tendance de la Bibliothèque de Ptolo-- 
née^ (jm'îI :Êt faite la verfion Grec«- 

(c) Dioa. Laekt. in Dtm, PMm, Dioi». Si€i XVin*-* 

(d) Cic. AO: Lig. II/c M. é* i^ Or, fM R4Mikk / 

rO D'OG. Laert. ib.d. Puir» XXXIV. é. Stkab» • 
IX. G ;RM. H;.p. in MHtiadt, Plut. i/< ^eftput» ffé^if- 
{fj AlllSTAAt«»J(»»M» w#»ilf«,XJU^», ' 
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'Ann. Vc6 que du Vieux Xeftament que nous ap^^ 
a?àm j. c. pelions les Septante. On parlera de toaè> 
Ai&us. II. ceia dans la luite ; & nous aurons occa-' 
fk>n de nous étendre un peu plus fur ce 
• qui regarde ce g rand 'homme. 

Le tls d' Antigone , à fon retour d'A- 
thènes , (g) fut envoyé par fon pere avec^ 
une belle flote-âc une armée , pour faire^ 
fur Ptolomée la conquête de Tlfle de 
Cypre. 11 fit fa defcente àCarpafic, prie 
cette Ville , & crfle d'Uranie, & maf-* 
eha enfutte vers Salamine capitale dé 
rifle. Ménélaiis frère de Pcoloméecom- 
mandoit en ' chef dans * llfle ; &. il avoir: 
dors prefque tout^ 'fes troupes dans* 
cette Ville. Il en forcit, & livra bataille' 
à Démétrius; mais le nombre & la va-« 
leur des ennemis Taccablereât, & il fut 
obligé de rentrer dans Ja Place , en laif-* 
fant fur le champ de bataille mille do 
fes gens tués , i&«trèis iniUe qvii furent 
faits prifonniers. * 
Ptolomée , fur la nouvelle de ce mal-^ 
heuf , fit équiper en diligence une belle 
Acte, & vint àfon fecours. Il fe donna» 
on grand combat entre les deux floces > 
mais Ptolomée y fut b^m & obligé de 
s^enfuif en Egypte avec huit vaiflèc^ux , 
âtdabandonder tout le reile au vaiû- 

XV. »• 
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queur, qui fut bien-tôt après maître de Ann. los^ 
toute rille, des troupes , des vaiflèaux^ alexand^'» 
Se des magafins que Ptèlomée y avoic. aiov». 
Les prifonniers ailoient à environ dix- 
lept miUe hommes , faps compter les 
matelots pris fur la flote. Ménélaiis ^ 
& Lentifqae, le premier frère, ficTau^ 
$re tils de Ptolomée , s'étanc trouvés du> 
oonabre des prifonniers-, Démétrius les 
relâcha tous deux, & les lui renvoya , 
fans rançon y avec leurs amis & leurs 
domeftiques ; petir répondra^ encore 
une fois à rhonnêreté que lui avoit fait ' , 
Ptolomée en pareil cas , après la bataille 
de Gaza. Pour toqt^ relie des prifon-^ 
niers^ il les incorpora dans fes troupes ^ 
& par-là renforça extrêmement fon ar-' 
jnée & fa flote , en même tenrs-qu'il augr 
mentoit fi confidérablement les Etats de 
£bn pere , par la conquête de cette gran«> 
de & riche Ifle*. 

Ces grands fuccès déterrâînerent en- 
fin Antigone (;A) à prendre le titre de 
Koiy & à porter la Couronne*: fl en en« 
voya aufliune àDémétrîus, & voulut 
qu'il eût auffi le titre de Roi, & depuis 
c.e t^ms*là , dans leurs lettres , dans leurs 
dépêches , dans leurs décrets , & dan» ' 
tous leurs autres écrits ^ ils fe donnoienc 

(h'> PiUT. tn DemUr, DlOD. Sk» XX. Jusxx», JÛT^ 
ft« I. Maccab* 1. ji». 
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Alnib }06. toujours ce titre. Quand on l'âpf)rit etf 
^LwciïiDRi ^êyP^^ > Peuples aflfeftionnés à Pto- 
^6vft Ji. lomée le lui donnèrent auffi ; afin de fafre' 
voir, qufe le àiaUieur qui venoir de lui: 
arrhrer ne diminuoit en rien Ta gran- 
deur. Lyfimachus , Caflàndre, & Seleu-»' 
eus (uwirent létir exemple , & prirent 
enfin , chacun dans fes Etats , le titre de' 
Roi , après en avoir ufurpé depuis fi long- 
^éms toute l'autorité ^ (ans avoir encore 
ofé en porter le nom. 

La (i) puiflTance de Seleucus setoit 
Bien accrue dans TOrient. Car après; 
avoir tué'danstSéijatailie Nicanof , qui^ 
avoit écé envoyé cçmtre lui par Ancigo- 
neî nôîî-feulement il s etoit afiTernii dan^ 
k ^fleffion* dé-Ia Médie, de l'Affyricr 
& de Babylone ; mais portant fes armeS' 

ÏIu* loin , il' avoit réduit la Perfe , l3> , 
iadrie, l'Hyrcanie, & toutes ks au- 
tres Provinces endeçade rindus , donc- 
Alexandre avoit fait la conauête. ^ 
Ann Antigonè, pour profiter du coup 
kvam j. c. qu'avoit frappé Démetnus en Cypre ^ 
t'o^n" affembla en Syrieune arnjée de près dé- 
cent mille hommes , qu'il deftmoit afaire' 
une invafion en Egypte : il fe flatoit d'ur 
fie vidoire aifée , & de pouvoir dépouilw- 

(i) Appian. in Sfr.DlOD Sic XIX. BÔr'tX. J99^' 
flttN. XV. 4. 
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fer Ptolomée de ce Royaume, auflï 
fément qu'il lui avoir enlevé cette Ifle. ÎT*" 
rendant qu u conduilou cette groile ar- amos. 
inée par €e#re , Déqtiétricâ , fur la flote , 
avançoit en côtoyant à peu près fur la 
tSktvM ligne ^ jusqu'à ce qu'ils arriverenr 
à Gaea.- Là ils concertèrent ce «pie cfaa-^ 
cun dévoie exécuter. Démétrius eut or-^ 
^e d'aller faire une defceute à une des 
emboucinires da Nil , pen<Ëtiit qu'Ami- 
gone eflayoit de s'ouvrir un paflàge par 
Ktt^ pour péaétrer dans rintérîeur du 
pays. Mais apr^ bien des peines qu'il 
ralut efluyer pour traverfer les défert* 
c|ai font entre la Paledine & l'Egypte , 
quand il fut zxtv9k (ur la frontière , il 
trouva de bien plus grandes difficulté» 
encore à furmoncer. Démétrius ne fut 
pas* plw- heurêuis psif tatt. Des orager 

firent beaucoup de defordres dans fa flo- 
te; & Ptolomée avoit fi bien pourvu à la 
garde des bouches du Nil , qu'il lui fut 
impoflîble d'y aborder. Antigone ne put . 
ipas non plus s'ouvrir un chemin par terre^ 
tant Ptolotnée amit donné de bons 01^ 
dres & bien pofté fes troupes fur tous les* 
pafiTages & à toutes lès avenues : & ce' 
qui l'affligeoit encore plus que tout te' 
rcfte , fes gens défertoient tous les jour*-^ 
w très grand nombre. 

ftolomée aVoic att¥oj:é des*l»i6aim 



Digifeed by Google 



184 HiST. t)ES" JxjrFS y &c. 
Ann. en divers endroits delà rivière oii les eif^ 
évantj.c. nemis venoient prendre leur eati , & avoit 

AlkXaNDRE r ' 1 ^ J r 1 y r 

Aieus»». fait proclamer dans les bateaux de la 
part , qu'il donneroic à un*fimple foldat 
qui délerteroit , {/) deux mines , & à url 
Officier, [m] un talent. Une récom- 
penfe (i coniîdérable lut en attira quan^ 
tité de toutes les forces , mais furcout de3 
Koupes foudoy.ées. Ce n'étoit pas feuler 
ment l'argent qui les attiroit ; ils aimoiene 
beaucoup mieux fervir un Prince com-* 
me Ptolomée , qu' Antigène, (») vieil-* 
lard difficile àrcontenter, fie^ , chagrin^ 
& févere ; au lieu que Ptolomée , tout au 
contraire , fe faifoic aimer par fa dou*^ 
ceur, & par fes^ manières engageantes 
pleines de bonté pour toutie monde. 
Enfia Antigone , après avoir rodé' 
inutilement fur la frôntiere d'Egypte; 
jttfqu'à ce que (es munirions de bouche' 
commençoient à lui manquer, voyant 
qu'il ne pouvoit pas entamer l'Egypte ; 
que fon- armée dépérillbit par les mala- 
dies- & par la défertion; enfin qu'il lui 
écoit imfioilible de faire fublifter plus 

• m 

{îj C'ft \ peu près iMiit inacct mieoace, ou ennfôà 

5 livres de forte nionnoyCi 

(m) C'efl: environ ^4 marcs d'irfijcnt , ou près de 
5000 livres. Ptolomée s'étoit pro Uçicnfcment enrichi 
- par le pillage de la Syrie & par le commccce d'AicXiàa* 
érie depuis la prife de Tyr. 
(•) S'aToit-alois près 41 80 «air' 
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iong-tems dâns le pays les troupes qui Ann. jc^? 
liai rertoienc, il le trouva obligé de re-*^*"*^'^' 
tourner en Syrie dune manière tout-a- Ai6us..ijr^ 
^it honceufe) après avoijr perdu beau* 
coup de foldats par terre ; & fur mer^ 
pluûeiirs vailleaux^ dans .pette malheur 
xeufe expédition. 

Ptolomée donna part auITi-tôt à Ly- 

Smachus^ à jCaiTandre^ & à Seleucus^* 
e rheureure- iflue de cette campagne ^ 
& renouvella fa ligue avec eux contre 
leuf ennemi co^^nun. Ce fut la dernière 
attaque qu'il eut àiefliayer pour la Cou- 
ronne d'Egypte; & elle contribua ex- 
trêmement à l'y bien afièrmir, par la 
Vianiere fa^e dont il s'y conduific* C'e(]r 

{)ourquoi rtolomée TAflronome fixe là 
e commencement de Ton règne , & ea 
marque enfuite les années ^ans fqp Ca- 
non Chronologique. Jufqu^ici il avoiç 
toujours compté par celles d'Ale^candrçf * 
Aigus ^ quoiqu'il fût niori: cinq ans au^ 
paravant. Mais cette heureufe révolution 
dans les affaires de Ptolomée , & letabliC- 
femçnt folide qu elle lui procura , Journii; 
à cet Aflronbme une nouvelle Epoque ^ 
jqui commence au feptieme de Novem-^ - 
bre^dix-^neuf an^ apxès 1^ mortd'Aler 
;nndre. 

Comme \o] les Rhodiens nefubfifr 
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• Ann. 304. toientprefquequeparlecomtpercequTIf 
piwiloiirt avoieat avec T Egypte 9 ils étoient tou- 
femTî, jours demeurés attachés à Ptolomee ; 

quand Antigone leur envoya demander* 
Aes vaiflTeaux jpour la guerre de Cypre , iW 
kss lui refuferent hautement. Antigone , à 
fon retour d'Egypte , envoya Démérrhir 
icvec une floce & une armée pour les châ- 
xier^âc les ranger à fon obéinance. Après 
dffeit înHtflement afliegé leur Capitale 
- pendant un an , il fe trouva-obligé de faire' 
,ia paix avec eux: , à condition qu ils en- 
tiefoieiit en qualieé d' AlKés dans toutet 
les guerres d Antigone , excepté contre 
Pcolomée. Son affiftance écant la princi- 
pale chofequt les arotr mis en état de 
ioutenir un fi lon^ fiége, & qui les ea 
.avoit enfin délivres , ils ne voulurent ja* 
mais oonfemir à a«Kune mis qui les en* 
gageât à agir contre Im. Tour lui témoi- 
gner enfuite leur reconnoiflànce du f^ 
éccmn tear avoit donné dans on dan^ 
ger fi preiïànt, après avoir premièrement 
icenfulté TOracle de Jupiter Ammon , 
•poiif rendre la chofe plus édatante , 3s 
confacrerent à Ptolomee un Bocage , & , 
jpour lui faidre plus d'honneur , ils y firent 
Sàn ottvraj^ magnifique. Autour du 
4:juarré qui le renfermoit , dont le tout 
étoit de quatre ftades , ils firent bâtir un 

f oxtique ÇomfOUBim, apqiyliMi dcunaic 
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nom de Ptoloméon ; <Sc par une flaterie Ann. ^04; 
auffi impie qu ordin^iire dans qbs tems-ià . i^*"' ^' 
/m lui rendoïc dans cet endroit des non- sonK. ». 
jieurs divins. Enfin pour perpétuer en- 
,core d une autre ma^iere la mémoire de 
leur délivrance dans cette guerre ^ ( ) iti 
^ui donnèrent auflî le titre de Sauveur , 
/ SoTER ) dont les Hifloriens fe iervene 
.erainaireiiient pour le diftinguer des zv^. 
très Ptolomées qui régnèrent après l^jii 
• ^n Egyp^ 

Seleucusétok^commeonravUymsdcre Ann. 
.de tous les pays qui font entre l'Euphrate p7o"lom^f 
rindus. Il voulut 1 être auili de 1 Inde ^ Sot^h. >• 
.4c & poutr cela {q) la guerri^ à Sandre-, 
xottus. C'étoit un (r) Indien de fort baflfe 
«ctradion , qui, fous le fpécieux prétexte 
]àe délivrer fon pays de la tyrannie des 
Orangers , s'én>lt fait une armée , & Ta^ 
voit fi bien grofïïe avec le tems , que pen- 
dant que les fucc^ieurs d'Alexandre le 
&îfoiefit la guerre , il s'étoit^roavé afiès 
fort pour chaflTer les Macédoniens de 
«outes les Provinces de l'Inde qu'Ale- 
^rahdre avoir conqutfes , de s'y établir loir 
même. C'étoit pour reprendre ces Pro- 
^nees que Seleucus paflà l'Indus. Mais 
vg^and il vit c|ue Sasidrocottus étoit mdift 

(p) Paus. in Ah. 

(f) DioD. Sic. XX. JUSTIN* XV. Appian. in Syr, 
(r) JusTiM, DioD. Appiaw. ibid. Plut, im 
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Ann. 303. tvfi abfolu de ceuce Tlnde , & qi^^'ii avolc 
awt j. a en campagcneunearméedefix cents mille 
6oi*v *. hommes , avec un nombre prodigieux 
d'Eléphants , il ne jugea pas à propos^ 
d'attaquer un Prince fi puinant. Il entra 
donc en traité avec lui , & lui céda toutes 
fes prétentions fur Tlnde, à condition 
qu'il lui donneroit cinq cents Eléphantsu 
La paix fut conclue fur ce pie-là. Scieu- 
rs auili-tot après mena fes troujpes en 
Occident contre Antigone. La neceffité 
abfolue où il fc trouva d'entreprendre 
cette guerre^ fut une des plus forces rai* 
•fons qui le pcMrterent à conclure fi prooo^ 
ptement la paix avec le Prince Indien. 

Pémétrius , (s) apxès avoir termine 
J!afl[àire de Rhodes , alla pour la féconde 
fois en Grèce, fous le même prétexte qu'il 
avoit pris la première fois , qui étoit de 
rendre la liberté ;aux Villes opprimées ; 
mais Ton unique but étoit d'aflbiblir le 

Çouvoir & le parti de Callkndre & .de 
^tolomée dans ce pays-là. Il onleva à 
Ptolomée les villes de Sicyone ^ de Co-^ 
rinche , & la plupart des autres où il avoit 
des garnifons , & prelTa fi vivement CaC- 
iÀndre qu'il i^pbligea à lui demander la' 
paix. 

Quand CaiTandre vit qu'on ne lyii cft 

(s) Dioo, Sic |[X« Pivt, i» D^mitr, Jvsjsin 

vouloic 
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Touloit point accorder , qu'en le mettant Ann. ^i; 
abfolument à la difcretion d' Antigone , 
Lyumacbus ce lui convinrent d envoyer sqi&k, ^ 
des AmbalTadeurs àSeleucus Sc k Ftolo- 
jnée^pour leur repréfenter l'état où ils 
fe trouvbient. Cetteconduited'Antigohe 
fit voir clairement qu'il ne vifoit pas a 
moins qu'à dépoûedex {ous les autres iuc- 
ceflèurs d'Alexandre , Se à ufurper tocis 
l'Empire ; & qu'il étoit tems de s'unir 
étroitement tous enfemble pour abatre 
ce pouvoir exorbitant. Ilfe exclut donc * 

^ une ligue entre ces quatre Rois , & Se*- 
leucus fe hâta^ie fe rendre en Ailyrie pouc 
ie préparer àcette nouvelle guerre. • • 
L'ouverture s'en fît fur la côte de 
l'Hellefpont. Caifandre & Lyfimachus 
avoientjug4à propos que le premier dor 
meurât en Europe , pour la défendre con- 
tre Démétrius^ & que laugi^^yec autant 
de troupe^ \qu'on «n'.pourr0it tirer jde 
leui^s deux Royaumes , farii les trop dé^ 
garnir, allât faire. unç invafion dans les 

• Provinces d'Antigone en Afie. Lytima* 
chus Texécutb comme ils en étoient coft- « 
venus ; il paiïa THellefpont avec une 
i)onne armeç , & de gré ou de force , fou- . ^ 
mk la-Phry gie , la Lydie , la Lycaoniô , * * 
Se la plupart des autres pays qui étoient 
entre la Propontide la rivière de 
J^éandre. 
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jknn. %c%. Antigone étoit alors à Antigortîe ," 
.mvant J.c. qu'il venoit de faire bâtir dans la haute 
^Soiijir j.* Syrie , occupé à célébrer des J eux folem* 
' : neis . qu'il y avoir établis. • Cette tioiiveile 
& celle de plufieurs autres révoltes qui 
li^ viorentiSQ même tems , lui firent In- 
continent quitter (es Jeux* Il congédia fur 
le champ rafl'emblée, ^ fe prépara à 
marcher du côté de rennçmi : & dés que 
fes troupes furent aflçmblées ; il leur fie 
paflTer en diligence le Mont Taurus , & 
* entra en Cilicijç. A Quindd ^ Ville de 
cette Province , il prit dans le. tréibr pu*, 
blic lagent dont il avoit befoin , & au- 
• gmenta iesrtroupes autant qu'il trouva 
néceflaire. Enmite il ks mepa droit à 
Tennemi , & reprit , en paflànt , plufieurs 
Places qui s'étoi^nt révoltées* Lyfima- 
chus jugea à propc^s^de fe^tenir fur la dé- 
feftfive 9 en ^attendant ;le fecours qui lui 
venoit de la nart de Seleucus , &.de celle 
de Pcolomée. .Ainri le.refte.de i^nnée (e 
paflfa fans adion , & chacqnferreqra dans 
fes qu^rtiqrs d'hiver. * 
Ann^jot. * Au commencement de la fuivaqte (1) 
avant /«c. Seleucus forma fon armée à Bahylone'^ 
•^mr4!' &lamena^Capp4dpcepo^ragircontre 
Axi^l^one. Anttjgônenu|nda4yffi*tôt Dé- 
mécnus , qui quitta promptement la Grè- 
ce , vifit à Ephete , & reprit cette Ville ^ 
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& plufieurs autres qui s'étoienc déclarées Ann. joî. 
poiv Lyfimachus à fon arrivée en Afie. ^^^^ f^* 

Ptolonfée profita en Syrie de rabfence Soitu. 4. * 
d' Antigone. Il recouvra la Phcnicie , la 
Judée, & la Céle-Sy rie, excepté les Villes 
deTyr & de Sidon , où Antigone avoic 
laiûe bonne ^amifon. 11 forma le (lége 
de cette dernière ; mais pendant qu'il la 
batoit, on lui vint donner avis qu' Anti- 
gone avoit batu Seleucus & Ly (imachus , 
Se qixiï venoit au fecours de la Place. 11 
' crut ce faux avis, fit une trêve de cinq mois ^ 
avec les Sidoniens , leva le liège ^ & re- 
tourna en Egypte. 

L'armée des Confédérés , commandée 
par Seleucus & Lyfimachus , & celle 
a Antigone de Démétrius, ne furent 
pas long- tems en préfence (ans en venir à 
un rude combat , où toutes leurs tr upes 
donnèrent : ce fut près dune Vi< e de 
Pbrygie nommée Ipfus , que fe d< nna ' 
cette bataille qui décida la auerel-e. An- • 
tîgone y fut wé , fon arm^ oatue & dé- 
labrée y & te viâoire des Cdhfédérés ' 
complète. Antigone avoit plus de quatre- 
vingts ans y quelques- uns mêmes difent 
plus de qliatre-vmgts quatre , quand il 
fut tué dans cette bataille. 
. Démétrius la voyant perdue , & (on 
pere mort , faflëmbla ce qu'il put de 
croupes^ & le retira à Ephefe , avec cinq 
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Ann. 1 . mille hommes d'infanterie & quatre miAft 
avant J. c. cavalerie: ce furent les feuls refte^ de 
Sîîîirï" près de quatre-vingt dix miUe homnaes 
que fon père & lui avoien^u commen- 
icement de Taftion. 11 fe mit avec ces^ 
troupes fur ùl flote > qu'il avok laiflee 
dans ce Port en revenant de Gxece , & 
s'en alla errant de lieu en lieu , tantôt 
" ayant quelque banne fortune , & tantôt 
quelque méchante avantvire. Mais quoi 
qu'il lui reftât quelques Places en Grèce 
• ailleurs , & que dans la fuite il parvint 

même àfe voir pendant quelques années 
Roi de Macédoine ; cependant jamais- il 
tie put rentrer d^uis les Etats de fon père», 
& tous les eflbrts qu'il fit pour cela , dans 
les dix-fept ans qu'il yécut après lui , 
^houerent:. A la An il tomba entre les 
^ains de Seleuois ,& mourut fon prî- 
fonnier. Entr'autres Etats qui luidemeu- 
terent encore quelque tems après cette 
. tataiUe , on voit Jyr , Sidoa J'Ille de 
^^ypre. 

Les {ul quatre Princes Confédérés 
partagèrent les Etats d' Antigone , & ce 
fut par ^e partage que l'Empire d'Ater 
^candre fut diyife en quatre Royaumes 
fixes. Ptolomée eut l'Egypte , la Lybie ^ 
J' Arabie , bt Çclé-Syrie & la Pakftkie^ 

* • • • 

(^) DioD. Sic. J?i.uT. èi Pènv^A .APm>i. 4p 
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Calandre eii€ là Macédoine & la Grèce. Ann; jo/ 
Xyfimachus laThrace, la Bithynie , & îTttLoiJrjif *^ 
quelques ay très Ppvîncefr par-delà l'Hel- So»», 4, 
lefponc & le Bofphore ^ de Seleucus^toac 
le refte. * . , 

Ces quatre Rois font ( x ) les quatre . 
Cornes du Bouc de (a Prophétie de Da-* , 
niel , qui vinrent à la place de la première 
Corne rompue. Cette première Corne 
{ y ) étoit Alexandre Roi de Grece^qui dé^ 
truifit l'Empire des Medes & des Perfes , , 
& (1*) les quacres Cornes font cesquatref^ 
Bois qui s'élevèrent après lui & parta-^ 
gèrent fon Empire entr'eux. 

Ce font auiTi les quatre Têtes dû Léo--; 
pard (4] dont il eft |)arle dans utianore" 
endroit de ces Prophéties , & leurs quatre n 
Royaumes font les quatre parties dans^ 
lefyueUes, félon ie même Prophète » le 
MojAume du Roi fuiffant ( d'Alexandre ) 
devoit être divtfé vers ( en autant de parties 
que ) les quatre Vents des Cieux^ entre ces- 
quatre Rois ,^«riif feroient pMsie fa pof* 
r/ri/f^ comme en eâèc aucun d'eux n en 
étoit. 

Aînfi donc paf ce dernier partage dtf • 
l'£mpire d'Alexandre^ furent accomplies 

#. • ■ • 

(») Dan. VIII. • 
(^)Dém.VUl. ai, XI, 3. 
(Z) Dsm. Vin. lit XI , 4» 
. U) Dém. VU, 6. 

NiiJ 



Digitized by Gt). 



♦ 194 HiST. DES Juifs, &c 

Afin. 501. exaÔement toutes ces Prophéties. Ile/t 

p^TuMrt ^^^^ ^^'^^ ^^^^^ ^^^^ d'autres partages. 
^isA* ^ avant celui-ci ; mais c'étoit iimplemeiit en 

I^^ovinces^ entre les Gouverneurs, fous le 

frère &: le fils d'Alexandre. IIV y a que 
ce dernier qui foit un parcage entre Rois ^ 

' i& en Royaumes ; & aînfi on ne peut en- 
tendre ces Prophéties que de celui-ci : car 
il eit clair , qu'elles parlent ile ces quatre 

' iucceflèurs d'Alexandre comme ( ^ ) de 
quatre Rois. Dans l'endroit qui les re- 
prcfente fous l'idée de quatre Cornes ^ 

. ils font (c) expreilement appelles Rois.; 

. & quand ils paroiflTent comme [d ) autant 
de Têtes , la chofe parle d'elle-même* 
Gar qu'eft-ceque la Tête d'un Royaume^ 
jfinon le Roi qui le gouverne ? Le Léo- 
pard , dans cettc^Prophétie , efl: l'Empire 
des Macédoniens ; m quatre Têtes , font 
les -quatre Rois , qui, après la mort du 
premier Roi ^ partagent, cet £mpire eu 
quatre Royaumes , qu'ils gouvernent en 
qualité de Rois ; mais aucun des fucceC- 
fêurs d'Alexandre ne fut Roi qu'enyiroa 
trois ans avant ce dernier partage de 
^ l'Empire. Il efl: vrai que d'aoord il y eut 
. çinq Rois parmi ces fucceflèurs. Cepenr* 
« dant Antigène ne l'ayant ét4 cpie trois 

Dsm, VIII. Il , is. XI. 1 

(c) vsm. vni. %U 

(d) X>ém. VU. 6. 
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ans ; & fon Royaume ^ à (a mort \ ayant Am. sei; 

été abforbé &• entièrement éteint , les 
Prophéties n'en parlent point du tout Soij^. ^ ^ 
^ yéduifeht lafiicceffian de la gràade ConA 
à ces quatré feufement qui détruifirent ce 
cinquième , 6cj)artagerent fes dépouilles. 
Outré celà^il faut remarquer ^ que qudi« 
qu'Antigotlè 4c les quatrë aùtfes euflfent 
pris le nom de Rois trois ans avant la ba- 
taille d'Ipfus , qui donna occafioii à ce 
4lemier partagedela Moiiarchiéy ceîi'é- 
toit encore qu un titre précaire , que cha- 
din fe donnoit de la puce autorité , & qui 
«'étoit peine' ebcore reconnu, ^u lieu 
qu'après cette bataille , leTraité que firent ^ 
les quatre Confédérés , après avoir ter- 
-îiffé & dépouillé leur emiemi , aiCgna à - 
chacun fes Etats à titre de Royaume , & 
les autorifa & les reconnut comme des 
:Rdis , Souverains , 6c indépendants de 
toute autre autorité fupérieure. Ainfi • 
ic eil-là le vrai période ou l'on peut re« 
garder xliacunè dé* ces divisons , ou d« 
ces parcs , comme un vrai Royaume , & • * 
-ceux qui les gouvernoient conuiie Rois. 
•Dan^ toutes ks difpates qu'eux & leurs 
fuccefleurs eurent aans lafuîte, fur les li- 
mites de leurs £tats ; c'étoit toujours à ce 
'Traité qu'on en appelloit , comme à la 
.Ghartre ou à F Infiniment authentique & 
i>rigioal • en vertu duquel ils tenoieni: 

N ili) 
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Aim. joi. leûrs Royaumes &. leurs Coùroiines'^^ 
ÎTOtoME^i Ainfi ce n'efl: que depuis ce Traité qu'on 
%oxsJir4» le« peut appeller véritablement & pro- 
]^rem0nt Kois. Par ce Traité il n'y en eut . 
que quatre , Ptolomée , Seleucus , CaC- 
fandre^ & Lyrimachus. Ce font donc ces 
quatre que défignenc les Prophéties. 
Ann îoo Onias premier du nom , Grand-Prêtre 
mvant J. c. ' des Juifs , étant mort, eut [e] pour fuccef- 

6wi*r s * ^^^^ ^ Simon ,<iui , pour la fainteté 

* * de Ëi vie , Se la juftîce qui éclata dans 

toutes fes adions , fut furnommé le Jufie. 
Il fut le premier Souverain Sacrificateur 
de ce nom .& vécut neuf ans dans le Ponr 
tiJhcat. 

Seleucus /après avoir tèrrafle Antî- 
gone , prit la baùte-Syrie , & (/) y bâtit 
la ville d' Antioche fur l'Oronte , qui fut , 

{rendant plufieurs fiécles ^ la Keine de 
'Orient ; car les Rois de Syrie en firent 
• la Capitaledeleur Empire ; & après eux , 

les Gouverneurs Komains ^ qui eurent le 
maniement de toutes les affitites^de TO^ 

* • Tient , y firent auffi leur réfidence : enfin , 

après 1 etabliflèmentde la Religion Chré- 
tienne , elle fut encore le Siège du pre- 
miei Patriarche des Eglifes d'Afie, Elle- 

(0 Joseph. Antiq, XII. ». CbrnK AUss. £tfS£B. Ckrmi 

SyNCRLLUi tx ^fricano» 

if) Jo"' ANiiocH. M\j,KLA Strabo XVI. p. 74g. 
^50. Sk. Appian. in Sjr, Justin. XV. 4. Diqa. XX». 
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ét<Mt fituée fur TOronte , environ vingt Ann. 300. 
milles au-deiTus de fon embouchure dans p^^^^^^^^ 
la Méditerranée. Elle eft ) à peu près som. 5. 
à moitié chemin de Con(hntmopie à 

•Alexandrie par terre, & à environ fept 
cents milles de l'une & de Tautre. «Leç 
uns prétendant que Seleucus lui donna le 
nom d'Antioche à caufe de fon nefe ; 
(d'autres diienc que ce fut à caufe dè fon « ' ^ 
fils ; & quelques-uns joignent ces d^x 
raîfons Tune à l'autre. Quoiqu'il en foit, 
il eil vrai que fon pere^ & ion Hls qui lui 
iuocédar , portoient tous deux le nom 
d'Anciochus. Au refte , cette Ville ne fut 
pas la feule à qui il donna ce nom : il en 
fit encore bâtir feize autres à qui' il le fie 
porter, dont il y en avoit une dans la Pi- 
fidie , ( A ) de laquelle il efl parlé dans 
F Ecriture. Mais Antioche fur TOronte 

' étoit la plus confidérable des XVII. 
Antigone , peu dé tems auparavant , 
(i) avoit bâti ,^dàns le voiHnage ^ une 
ville qu'il avoit nommée Antigonie , 
dont il vouloit faira la Capitale de fes 
Etats. Seleucus la fit démolir entiere-î- 
Dnent ; il fe fervit des matériaux pour la 
fienne , & y tranfplanta tous les habitants. 
£onmie toutes deux étoient fur la même- 

^ SrjLABo^ piOD •'Sic» ibiiU 



I 



19^ HisT. DES Juifs, Sec. 

Ann. 3C0. icîviere ^ fore proche l'une de Taucse , ce 
avant j. c. tranfporc & cette tranfplantation m fu- 
^oi«*. s. xent pas fort dimciles a taire- 
Encre [1^] plufieurs autres Villes qu'il 

. fit bâtir dans ce pays-là ^ il y en eut trois 
plus remarquables que les autres , l'une 
qu'il appella de Ton nom Seleucie ; la fé- 
conde j de celui d' Apamé , fa femme , fille 

. d'Artabaze Perfe, Apamée ; & la troi- 

* £eme , Laodicée ^ du nom de Laodicefa 
mere. Àpamée & Seleucie étoienrfur la 

' même riyiere qu'Antioche ; la première 
au-d^lius ^ la féconde quinze milles aur 
deflbus y à cinq milles de Tembouchure. 
Laodicée étoit fur la même côte , vers le 
midi. A caufe de ces quatre Villes on 
donna au pays où elles écoient le liom de 
Tetrapolis , k pays in f notre Filles i non 

. pas qu'il n'y eut auffi d'autres Villes ; mais 
parce que ces quatre étant plus confidé- 
rables que les autres ^ & chacune étant le 
Siège d'unGouvernement donc toutes les 
autres dépendoient , infenfiblement cela 
donna oo^fion à ce.nom , auquel on n'a-^ 
voit point du tout fongé d abord. Le vrai 
nom que lui avoir donné Seleucus étoic 
la SeleuiUe , & elle s'étendoit jofqu'à la 
Célé-Syrie vers le midi. 

La Syrie ^ pour le dire ici en paflànt ^ 
étoit partagée en trois .parties , la S^iie 
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propre ^ la Célé^Syrie , c'eft-à-dire la 
Dafle-Syrie, proprement la Syrie Creufe, p^^/j^^.^ 
& la Syrie-PalelUiie. La première ^ que sazui* 5^ 
je diftingde , dans cette Hiiloire ^ par le 
nom de haute-Syrie , contenoit la Co- 
magene ^ la Cyrrhellique , la Seleucide p 
Se quelques autres petits pays , & s'éten^ 
doit depuis le Mont Am^n au feptentrion, 
ju(qu au Liban au midi ; elle fut ^pellée 
,dans la fuite la Syrie Antiochieime. La 
féconde commençoit au Libân , & alloit 
jufqu'à r AntîUban ; elle renfermoit Da« 
iDas& fon territoire; & parce que ce n'é» 
toient prefque que des vallons entre ces 
deux hautes ciiaînes de montagnes , on 
Tappelloit Célé-Syrie ou Syiie-CreufiSè 
De r Antiliban jufqu'à la frontière d'E- 
gypte , étoit la Syrie-Paleiline. Toute la 
côte de ces deux dernières étoit ce que les 
Grecs appeltoieot la Phénicie , aepuis 
Arad jufqu a Gaza. 

Au refte , k nom de TetrapoUs qui 
inarquoitycomme on Ta dit ,1a Seleiicide, 
* fe trouve auffi quelquefois lignifier la* 
ville d'Antioche même: Se la raifon qui 
loi faifoit donner ce nom étoit , parce * 
qu' Antioche fe trouvoit compofée , pour 
ainfi dire ^ de quatre ViU^s dmérentes *^la 
première bâtie par Seleucus ; la féconde 
par ceux qui s'y jetterent , quand elle de-- 
vint la Capitale de l'Empire Syro-Ma* 

, N V j 
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Ann. ^oo/cédonien ; la troifleme par Seleucus Cat-- 

Ptolome'e "^"^^^^ î & 1^ quatrième par Antioclius' 
$«iT£ji. 5. Epiphane^ Chacun de ces qu^tiers étoir 
comme une Ville à part , ayïuit fon en^ 
•ceinte & Tes murailles particulières , 
^uflî-bien qu'une muraille qui les renfer- 
fnoit toutes quatre; 

Le pays étoit fort (ujet aux tremble-- 
inents de terre , & Antioche en a fouvenc 
beaucoup fouflbrt ; néanmoins cette Ville- 
isi été y pendant près de feize-cents ans , là 
plus confidérable dé l'Orient, jufqu'à ce- 
qu'enfin , ( / ) en M- CCLXV- elle fut. 
prife fur les Chrétiens Occidentaux par 
Bibars Sultan d'Egypte, qui la détruific 
entièrement. Depuis ce tems-là c'eft Alep 
^ui^ft devenue la Capitaledu Levant. * 
(m) On voit encore les murailles des: 
quatre Villes particulieresdontétoit com^ 
pîofée Antioche^' & rèncemte générale 
des quatre enfemble. Mais tout ce qui 
étoit au-dedans de ces murailles ayant été 
détruit^ àlaréfervedeqaelquesmjLifons^ 
•qui ne font qu'un pauvre Villâge , ces 
quatre quartiers font comme quatre 
grands endos ouHjuatre patcs. S on nom^ 
moderne eft Anthakîa^ et elle rfeft pliïr 
. xemarquable que par fes ruines, [n] hot 

/l) GoLri. Ncfa Md AiVHAVAMIllf 9 fi ttu^ 
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Siège Patriacchal dont elle éçoit bottorée, iinn. %boi 

a écé, depuis fa délblation, tranfporcé à J^^^^^^^*; 
Damas ; & celui qui y popte le titre de Pa- So-nt^ 5.- 
triarche d' Antîoche- , car ils Tont Voulu 
eonfervcr , n'y fait pas plus grandefigure 

3ue nefaifoic autrefois le moindre Diacre 
e cette Eglife , tant Tétat des Chrétiens' * 
cft miférable dans ces pays-là. 
' Daphné (0) étoit regardé comme uft 
•FauxDourg de cette grande Ville , quoi^^ . 
qu'il'én fût à quatre oircînq denos millet.' 
Seleucus y planta un Bois de di^i milles de ' 
/ tour y & bâtit un Temple au milieu. Le 
Temple & le Bois furent confacrés à 
Apollon & à Diane , & il en fit un azile. 
Daphné croit à Antioche ce que Baye$ 
étoit autivffoi^à Rome , & Canope à Ale^ 
xàndrie , c'eft- à dire , que c'ctoit-là qu'oil 
faifoit la plupart des' parties de plailir , Si 
l^endroit y étoit tout propre. ( ;>) 11 y 
avoit des, fources délicieufes 5c des ruif- 
feaux channants ^ dont l^au étoic excel- 
^ fente ,'der allées de cyprès , un aîr pur ; 
* en un mot , la Nature y prodiguoit tous- # 
fes agréments & cous fes plaifirs ; l'art Sc- 
ie luxe y fatfoient trouver { q ) toutes « 
fortes de voluptés & on les pbrtoit juf^ 

• • • 
(•) Strab. XVI, p. 75a. 

(f) Procopjus Ftrjiurmm It. ii. Ezech. SpanhSM»'* 
(f ) CHaysosT. Strmo in Mufytsm Mértjnm^ VbL«A,r' 
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Ann. 300. qu'aux dertiiers excès. C etoit auflî C6 
JVoioME'i y acttiroit , en fi grand nombre , les 
^TiR, S. habitants d' Ancioche , qui aimpient beau-* 

• coup4es plaifirs. De forte que , quoique 
^e heu eut été coniacré à ÂpoUoa & à 
JDiane , ceuit d' Andoche en firent un vrai 

• .Temple de Bacchus & de Venus ; juf- 
ques-ià que Ftvre comme À Dapbné , écoic 
|)afleen proverbe , pour marquer ùné vie 
tout-à-fait diffblue , & la oebauche la 
plus outrée ; & qu'il n y alloit plus* per<* 
ionné qui mé^eât tant foit peu fa ré* 
putation. Gaffius , le Général Romain ^ 
quand il vint à Antioche , fit défendre à 
la tête de l'armée d'y aller fous peine 
d'être cafle ; parce qu'il croyoit que c*é* 
toit aflfez pour débaucher & gâter toute 
fon armée. Cet endroit écoit fi fameux ^ 
qpe fouvént , pour diftinguer cette An* 
tioche de tant d'autres de même nom , on 
l'^pelloit Antioche (r) près de JDaphne^ 
au heu d'Àntioçhe fur 1 Oronte. 
'Ann. 199. ' Lyfimachus , pour s'affermir , fit uni ' 
atant j. C. traité particulier avecPtolomée , & fe * 
5oi£*r^.^ lia encore plus étroitement avec lui en 
époufant une de fes filles nommée Arfi- 

* jnoé ; & peu de tems après il en fit enco- 
re époflfer une autre à fon fils Agathe-* 
cle. Seleucus s'allia aufli à Démétrius , 

» (r) tTFi Acc(fft} y proprement fur le Daphné ^ corn- 

« me û c'eut éiéM^Ç j^Ù'^k» Siiuao XV. p. 7x9. 
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^époufa fa fille Stratonice , qu'il avoit Ann. içf . 
eue de Phila fœur de CafTandre. Sftbeau- ^p^^^J^^^ 
té la fit demander par Seleucus ; & Dé« sotx&.. 
métrius , dont les affaires étoienc en très-, 
mauvais état , fut ravi d'une alliance 
avec un Prince fi puîflànt; , Se la mena 
aulîî-tôt lui-même avec toute fa flote , 
de Grèce où il avoit encore quelques pla« 
ces y en Syrie. En paflànt il fit une dei« 
centeen Cilicie , qui appartenoit alors à 
Pliflarchus frère de Calîandre, à qui el- 
le avoit étéadignée par les quatre Roif 
qui avoient partagé la fucceflîon d'Ale- 
xandre le Grand après la mort d'Ânt%> 
gone. Pliflarchus alla en porter fes plaiti* 
tes à Seleucus , & lui faire des repro- 
ches de ce qu'il s'alUoit avec l'ennemi 
commun, fans le coiifentement des aur 
très Rois ; ce qu'il regardoit comme une 
infxaâion du Traité lolemnel fait entre 
eux quatre. Démétrius, ayant eu avis de 
ce voyage , marcha droit à Quidna où 
itoit le tréfor de la Province , enleva ce 

Eéfor , qui fe mcmtoit à douze cents ta« 
nts , retourna promptement à fa flotè , ' - 

& emporta fon butiiià Qraifus , * ViUe 

♦ 

• • • 

* r On ne. trouve point de Ville de Syrie ou deCilî* 

cic de ce nom dans 'es -mciens Géographes : mais il y en 
avoit une cju'on r.npcllo.r Rt/f^s ou t.9jjHs , & c*eit peut- 
être ainfi qu'il f^iit lire dans Pluiar(^ul. Vide Cel- 
laRII Geoiraph. y^nti^.^Toa:* II, p, a^5>. & JoAH» 
l^ALSLAM. part.I. p. 255. 
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Ann. i^f. marîcime de la Syrie, où il trouva Seleu^' 
p7o" o M E £^* & lui donna fa fiancée. Après quel-* 
SQiën.^. ques jours palTés dans les diverti{îêinent5 
de. la noce , 6c dans les fedins donnés <Sc 
rendus. Démécrius rétouma^dans la Ci^ 
Kcie , oc fe rendit maître de'tôut&laPro^ 
vince. Il envoya Phila fa femme à Caf^ 
fitndre fon frère pour excufer cette dé^ 
marche. • 
Anm tçS. . Ainfi Démécfius commença à fe réta- 
l'TOLOMrt bhr un peu ; car,avec cette nouvelle con^ 
7» quête de toutrla Cilicie , il avoit toute 
rifle deCypre , & les deux riches & 

fuiilantes ^Villes deTyr & deSidonea 
^héniqie. Seleucus en prit quelque om^ 
brage ; & pour n'avoir pas des deux cô- 
tés de fes Etats 'un voiun fi habile , [s] il 
lui demanda de lui céder la Cilicie pour 
une fomme d'arffcnr aOTez confidcrable. 
Démécrius n ayant pas eu pour lui cecçe 
eomplaifance , Seleucus lui dit enxblere; 
de lui rendre donc Tyr & Sfdon , qui 
ecoient des dépendances de la Syrie donc 
il étoit Roi. Déméttius prenant feu , lui 
xépondit fort brufquement , que quand il 
autoit été bàcu 5c rebâtit, jamais il n'a- 
cheteroit un gendre à 'ce prix-là; & en* 
^ême tems fit voile vers ces deux Villes^ 
^ renforça les garnifons , les pourvut de^ 
^^t qii'ii faloit pour les bien défea^ 
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dre , & prévint pour lors le deflein que Ami, i9%i' 

Seleucus avoit formé jde les lui enlever : 
de iorte que beleucus ne gagna nen a cet- Sotm. 
te querelle 6c qu'elle lui nt fort peu d'hon- 
neur dans le monde. On commença à (e 
déchaîner contre ravidicé infatiable qu'il 
montrà dans cette occafion^puifqu'ayant 
des Etats d'une fi grande étendue qu'il» 
renfermoient tout ce qui écoit entre l'In- 
de & la Méditerranée , il avoit la dureté 
de ne vouloir pas laifler jouir en tepos - 
fon beau - pere de ces débris de fa fox-^. . 
tune. 

■ Voici àpeu près le tems que (r) florif^ 
foit Megafthene.qui avoit écrit une Hif- 
toire de l'Inde. 11 étoit dans la confiden- 
ce de Seleucus ^ qui l'employa dans de» 
négociations («) auprès de Sandroco- * 
tus Koi de ce pays-la. Ayant réiidé aP 
fez long-tems à fa Cour ^ Se parcouru 
lui-même une grande partie du pays , if 
avoit railèmblé les matériaux dont il 
compo&y dans la fuite, fon HiAoire. [x) 
Jofephe& {y) Eufebe nous en onrcon- 
fervé quelques fragments , où il parle de 
I^ebucadnezar âcdefa grande puiilàn* 

(t) Vide Voss. Jt Hiflor, Gtm. l»\x^ 
. {x)^ntrq. X. II, etmrs jffpion. I, 



Am. 198 ce; 11 eft auflî foavent cicé par (jl) Schh 
Vb^oME^B '^'^i d'autres Auteurs anciens , 

9ini%.7: comme Aihence';*Africti> Cicéiron; Pli- 
n^ , & Solin. Mais pour rHiitoire elle- 
piême elle eft perdue. 

Anniûs y im^ne fourbe y & Mokie de"- 
Vîterbe en Italie, né Tan M* CCCC. 
XXXVlI 9 quî vécut jufqu'à la fin de ce * 
fiécle-là y a fuppofé plufieuFS Livresf (bot ' 
les noms d'Auteurs anciens, & entr'au- 
très fg js ceux de Manechon ^ de fierofe 
& de ce MegaAihene, qu'il appelle par ' 
ignorance Metafthene^parce qu il Tavoic 
trouvé ainfi écrie dans la Verfion Latine ' 
que Riiffin avoicfaice de Jofephe, -Cette * 
bévue fut la première chofe qui fit fou- 
. pçonnèr la fourberie. Il publia cej Livres ' 
• avec des Commentaires ; 6c ils paflëieat, 
pendant quelque tems dans le mon-- 
de , pour les véritables Ouvrage^ desAu^ 
teurs dont ils portment ie nom. Aujour- 
d'hui on en efi oien revênu;i& il n'y a per-« 
^ fonne qui ne les fifHe, & qui ne recon- 
noiffe rimpofture. Les Antiquités d'E- 
tnirie d'Inghiramius ^ & l'Hiftoiré dé 
ia Grande Bretagne de Monmouth, font i 
encore des impoilures comme celles-là : 
c'eil-À-dirô, que tous ces Ouvrages font; 

(x) t. XV, p. 687. où il cite le même palTage de Me* 
«ASTHENE touchant Nebucadnezar ( AppcUc 

pmderfn' ) ^ue l'on a daoi Jo$x«tti« ' 
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également des fruits de rimaginamn des Ann. t^t.- 
fourbes qui les ont donnés fous des noms 
«luppoles. listes avoienc compoies pour ^na» 
éceirnifer leurmémoire^ 6l iby ont réu(^ 
fi ; car on n'oubliera jamais qu ils oac 
été d'infâmes impcfteurs.- 

Cadàndre [a) mourut d*Hydropi(ie« 
Il avoit gouverné dix-neuf ans la Macé- ^ 
dbine depuis la more de fon pere. Il lai£i 
fa trois fais qu'il avoit eus deXheflàlo* 
nice une des fœurs d'Alexandre le Grand; 
Philippe , Ântipater & Alexandre. Phi* 
lippe , qui lui fuccéda , étant mort fore 
peu de tems après lui, lailla la Couronne 
en difpute entre fes deux frères. 

Fyrrfausyle fameux Roi d'Epire ^ \h) Aao; 197* 
époufa en Egypte Antip;one qui étoit de 
\x mailon de irtolomee. Cbalie d iipire soTà&t 8% 
par Néoptoleme qui i'avoit ufuipée ^ il 
s'étoit mis fort jeune au fervice deDémé- 
trius , '& fit des merveilles à la bataille 
4'Ipfus : il demeura auprès de lui |u(l 
qu'au mariage de Stratonice. Alors Dé- 
métrius ayant , par le moyen de Seleu?* 
eus y fait la paix avec Ptolomée , Py rrus 
fut envoyé» en otage à ce dernier de la 
part de Démétrius, & emmené en Egy- 
pte^ Ses manières nobles & généreufes 

' ê 

C«) Osntrusa^ AAffmranitèi OhFMhEvsn. p. 57j 



Ann. 197. le firent aflez eftinier de Ptolomée pouf 
f^oToME'B donner Antigone , fille de Bérénice fa - 
SoTiK. 8» « femme favo^itç. L'autre femme'de Pco- 
lomée étoitf Euridice , fille d^Antipater 
& fœur de CalTandre, à qui Antipater , 
en renvoyant en Egypte pour ^KHifei* 
Pcolomée, avoit donné cette Bérénice* 
0 pour campagne. Elle étoit veuve d*ua . 
Macédonien nommé Philippe, qui ve-« 
noit de mourir : & c'étoit de lui qu'elle 1 
avoit eu cette Antigone. Elle plut tant à 
Ptolomée qu'il l'époui'a aufli , & 1 aima . 
dus qu'aucune autre defes femmes. Au& ^ 
îi quand Pyrrus eut époufé fa fille , elle 
eut aflfez de crédit fur leforit de Ptolo^ 



mée pour faire accorder a fbn ' gendre- 
une flote & de l'argent , qui; lui^fervircnt 
à rentrer dans fes Etats. Voilà par oii^ 
commença la fortune d'un Prince exilé y 
0ui devine lé plus grand homme de font 
liecle. 

Xntf. sf 5. Démétrius fit de Tyr une coûrfe dans 
imncj.;c. k Province deSamarie & la' ravagea : 
^mt^^^ c'efl (r) Eufebe qui rapporte ce fait. Il . 
ell; bien fur que Démétrius étoit alorsr 
maître de Ty r .& de Sîdon ; fnais il fautr 
que ceci fe foit fait par quelqu'un de fes 
Lieutenants ; car , félon toutes les autres 
Hiftoires ^ Démétrius n'y pouvoir pas* 
cure en perfonne î les guerres de Greca- 
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l'ayant retenu en ce pays-là toute cette 
. aiinée & la fuivante. 

(d) Les Athéniens s'etoient révoltes Ann. 19 y* 

contre lui ; & après avoir Téduit les Mef- ^. 

leniens ^ ce qui 1 avoit occupe touc^ l aa* soteil. jlo. 

nét précédente*, il Att une année entière 
" au fiege d'Athènes , .& l'obligea enfin à 

* {e renidre , faute de vivres. 

* Après avoirreglé ies ai&ires de cette 
Ville , il forma le delTein de dompter 
les Lacédémoniens ; &-après les avoir ba- 
tus deux fois de fuite, il en feroit infailli- 

- mer^t venu à bout, fi précifément dans le ^ * 
tems qa'U £é pxéparoit à attaquer Lacé- 

- déauHie même , qui 3nè pouvok pas fou^ 
.tenir un aflàut, il n'eût reçu coup fur 

coup deux nouvelles qui lui donnèrent 
Uen d'autres afiaires. La première étoit, 

• que Lyfimachus venoit de lui enlever 
cout ce qu'il avoit en ACe : & l'autre , 
que Ptolomée ^yeit fait ane defcente en 
Cypre, pris toute Flfle, excepté Sala- 
mine, où-s'étoient retirées fa mere , fa 
femme Se (es enfants ; Se qu'il affiégeoic 
icette Place avec beaucoup de vigueur. 
Cémétrius laifTa tout pour courir à leur ^ 
iecours. Peude tems après, il apprit <j[ue - 
la Place étoit perdue. Ptolomée eut la - 

' générofité de relâcher fa mere , fa fem- 

iHici.^ f^s enfant faitf lau^op^ ^ de k$, ' 
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Ann. 295. lui renvoyer avec toutes les perfonnes J 
.avant j. c. l'jéauipage , & les effets qui leur appar- 
%Q. tenoient. 11 leur ne même des prefents 
magnifiques, en partant, qu'il ac€om« 
jpagn^ de toutes fortes d'honneurs. 

Apparemment que ce fut après la côn* 
quête de rifle deCypre , que Tyrft Si- 
don tombèrent auffi entre les mains de 
Pcplomée;car après- la perce xle cette 
Ifle, Démétrius n^itfui&eii étatdele^ 
garder. 

Ce fut auili fans doute dans ce même 
• tems que Seleucus lui enleva la CiUcie : 

,car on ne l'en voit en pofleflîon que de* 
puis.Ladécadénce des affaires deDémé- 
ttrius y dans le Levant , qui lui ôtoit le 
pouvoir de défendre cette Province , pa- 
•roit être l'occafion la plus favorable pour 
faire cette conquête. 
Ann. 194. Dans (^) la querelled' Antipater & d' A- 
avant J. C. ' lexandie, les deux fils de Catlandre, pour 
s^^rr* la Couronnede Macédoiiie,Theflàlomce 
leur mere favorifoit le plus jeune. Ami-» 

eter Taîné en fut fi outré, que de xage il 
tua de fes propret mains ^ quoiqu elle 
le conjurât,par lés mammelles qu'il avoit 
^ * fuccées, de lui épargner la vie. Cette bar- 
bafied'Antipater rétablît lesaf&iresde 
Démétrius . Alexandre , pour venger'cé 

(t) Plut. in*Dmttr, ^ Fjrrbê» JflSTHI. XVi i. 
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* patriclde y Tappeila si tbn fecours , & lui Amk 99^ 

ouvrit par là le chemin au trône de MpJ^^^J^^* 
:jVlacédoine. L'aâion abominable (C^i^'-^otei* ii« 
•cipater ayant foulevé tojis les efprits con'- 
-j:re lui , on ne vit pas plutôt Démétrius 
paroître fur les frontières, de la Macédoi- 
ne la. tête d'une année ^ que tout le 
, inonde l'abandonna. 11 s'enfuit dans 1»^ ' . « 

Tlirac^^ où il ne funvécut pas long-tenis 
à la perte de fa^Couroiine. 

Alexandre , ainfi délivré de fon frère , 
penfa à fe défaire auflî de Démétrius fon 
Xiibérateiir ^ & forma ledeflèinde lefai-» 
;re afl^ner, Démétrius en fut averti , & 
le prévint en le faifant tuer lui-même 
. dans on feitin. Jl prit enfuite pour lui le 
Royaume de Macédoine ^ 6c le gouverna • ' ^ 
fept ans. Au bout de ce tems-là , un autre 
revers de forti^e lui fit perdre encore 
cette Couronne , & peude-tems après il 
fe vit entièrement d^ouiUé de t;out le 
.refte. 

Par lamorcderTheilaloiiice & de ces 

deux fils , la famille Royale de Philippe 
Roi deMaçédoine fe trouva entièrement 
éteinte , a>mme celle d'Alexandre Ta* 
yoit été par la mort d'Alexandre Aigus, 
Se d'Hercule fes 4eu^ ^* Ainfi ces deux 
pinces qul'^ par leurs guerres injuftes & 
deftruftives , avoient caufé tant de Tra- 
gédies dans les maifons des auues Fcio^ 
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Ann. 194. ces , par une jufteiférribution dekPro- 
mirant 1 ç. yidence , fouffrirent dans leurs maifons 
ssf les mêmes maux qu ils avoient fait lout-- 
frir aux autres. Philippe ; Alexandre 
leurs femmes , Se tous leurs defcendants 
périrent de mort violante. 
Ann. %9%. Cc futà pcu près dans ce tems*là que 
'FrotoMB'^* ♦(/) Seleucus bâtit fur le Tigre la Ville de 
^7Mt ts. Seleucie , à quarante milles de Babylone. 

£Ue étoit fur la rive Occidentale de cette 
rivière , vis-à-vis de Tendroit ou eft au- 
jourd'Iiui Bagdad^ fur rOrientale. Elle 
devint bien-tot une très - grande Ville ; 
car [g) Pline dit qu'elle .avoit fit cents 
mille Ji<d)itaat$ , & Londres n'en a gue- 
res que cent nodlle de plus ^ quoique ce 
fôit aujourd'hui, fans difficulté , * la plus 
grande V ille du monde ; à moins qu'on 
ne veuille regarder comme une vérité , 
les chofes outrées qu'on^ous débite de 
la grandeur de Nan quin à la Cliine» Les 

C/)$TRAB. XVl.p.7î8.&74j. PuM. Vl,»«5. • 

(g) IbitUm, 

* On ne veut pas conteAci la grandeur de X^mdres ; 
quoique cette ^itle lbk«n même -tems la Captuled*iMi 
Êoyai^c iloriilknt» le centre chmtrèi-^taoaComiper* 

" ce & un Porc de Mer très-fréquencé , elle n^a guerre que 
TOQOOe. habitants, de Paveu de Prideaux , au lieu que 
Paris, qui n'eftni Port de Mer, ni centre de Commerce, 
en a 900000. fuivant le calcul de M. de Vauban. Les 
Anglois font aujourd'hui dans^ l'Europe , ce q'i*étoient 
autrefois let Grecs Ities Romaiiis pour la pr^v^tioa 

. avec laquelle ils partent de ce qui les i^aioe & pouc 
' V'wi^mis^ afoe laquelle ils dépâmou las aucrei Na-. 

OOOI* 

digues 
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digues de TEuphrate rompues ^ rinon-* Ann. %^\. 
dation de tout le pays quelles avoient î^**^^ ^- ^. 
caufée , & le bras de cette rivière qui paf- sotkr. i3« 
ibic par Babyloné , devenu fi bas par cet- 
te (aignée qu'il n'étoit plus navigable , 
avoient rendu le féjour de Babylone fi 
incommode, que, dès que Seleucie fut 
bâtie j elle attira bien-tôt tous fes babi* 
tants. Outre la commodité de fa fitua- 
tien, le Roi en ayant fait la Capitale de 
toutes les Provinces defon Empire delà , 
TEuphrate , & le lieu de fa rélîdence 
quand il venoit de ce coté-làde fes Etats^ . 
comme Andochel etoit pour ceux de de- 
çà , les Babyloniens, attirés par tous ces 
grands avantages ^ laillercnt en foule 
&ur ancienne.demeure, & fe jetterent à 
Seleucie. Outre cela Seleucus ayant dont- • 
né fon nom à cette Ville, & voulant 
quelle fervîtà la poftcrité de monument, 
à fa mémoire , lui donna des privilèges 
fort au deflTus de ceux de toutes les Villes 
de rOrient , afinde la rendre par là plus 
IloriiTante , & qu'elle lui fit ainfi plus 
d'honneur. Qe fut encore un nouvel apas 
pour ceux de Babylone. Enfin il y réuffic 
Il bien que fort peu de tems après la fon- 
dation de Seleucie , Babylone fc trou- 
va entièrement (^éfexte , & qu il n y 

•[La fondation de Seleucie fut une dfsciufes de la 
iruine de l'ancienne Babyioati inatt CCUC dernière ViUc 
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refta que les muraiUes. C eft pourquoi 
(/;) Pline dit qu'elle é9ok éié éputfi^ Â' héir. 
bitants , &*rend9$et0Ht' à-fait deferte , pdrte^ 
Voijmage de Seleucie fur le Tigre , qus Se^ 
UiiC^s ^U4t99 dvou féûi bâtir exprès, (i) 
Scrabon die la même chofe , auifi-bm 

Sue Paulanias dans fes Arcadiques. Ce 
eroier^ qui [k^) yiuoij; vers le milieu da 
fécond fiécb, djc que Af/^/fur» Mtrefm 
la plus grande Ville que le Soleil eût jamais 
kùmé , n'avoit plus rien que fes murdUles. 
Ces imirailies fubfiftereiit encofe long*- 
tems après : les Rois Partîmes en firent ua 
P.arc p où ils teaoiçut renfermées les bê- 
tes fauves pour la chaffe. Voilà VétBt 
ou elle étoit encore du tcms de S. Jérô* 
me qui viyoit dans le quatrième fiéçle ; 
car il die ^ (/) quÀiaréferi^e iesnuatiaUn 
qu'on entretenott pour renfermer les bêter 
fauva^es qu'on y avott mifes , tout le rejle 

emnemnt iéirmt. Et [m) aiUeui:^, 



ne fut pas entieremeiic dénuée dliabicants Ibrt peu de tems * 
sprcs , conune le die notte Autenir. Il fc pafla ^foans » 
avant qu'elle filt eniicrement uélerte. Elle commença h 

fc T' incr , fous l'Empire des Pcrfans^ mâs elle fubfifta 
encore fous celui des Seleucides , jufi^ii^h ce qu enfin elle 
fut anéantie Voyez liir ce fi;jct , Jo.eph, ûiutiq. Lib. 
XVIU. I». Du)a|. Sic. rf» h:cccrft, Vaicsii. p. 377. 
IIaxim. l>yR. Orjt. yi« Luiciam. Tom* i. p. 360. ] 

(») Lib. VI, s6. 

{i) Lib. XVI. p. 738. 

\lO Cir il vivoit fous Adrico AmpQÎB le ^CVIU 

Vovez Vos^. de HiJÏ, r r. II , 
(/) Comment, in Ef. XIV. 
{tn) Çmmtnt.ia i/. XI IX* 
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1pi$ Bàbjkm^ de /on um$^ K^itcii pUu rm Aum 19 v 
>qu*un Parc ie bêtes fanves entretenues i4ns 

' Pto ome e 

i*enceinte de fes murs four la chajfedu Rou Sùîsr. 
Ceft de celui de Perfe : car ^ après Ui 
Parthe»/du temsde S. Jérôme, il re^^ 
monta fur le trône une race de Rois 
Perfans ^ qui a continué jufqu'au tems 
de l'Empire des Sarrafins , par qui eile a 
été exterminée. On ne voit point dans 
THiftoire quand, ni comment , ces mu- • 
railles fupm)es ont été démolies. Aucun 
Ecrivain ne parle de Babylone pendant 
plufieurs fiécles après SJérôme. Lepre- 
inier qui en a fait mention eft un Juif 
nommé Benjamin, de TuJcllc en Na- 
varre , qui dans fon Itinéraire , écrit il y 
Si près de fix cents ans , car il mourut l'aa 
M. CLXXIII. dit , qu'il avoir vu le lieu 
où étoit autrefois cette Ville , & qu'il Ta- 
voit trouvée dans la deimiere défolatioir» 
[n) Il rfy aveit , dit-il , que quelques rumes 
du Palats de Nebucadne%.ar > mats on n'ofoit 
tn approcher à caufe des Serpents & defs 
Scmfhns dent elles étaient flektes. Texeira 
Portegais, [0) dans fon Voyage des In- 
iles en Italie , dit ; qu'slne reçois plusqm 
quelques traces de cette grande & fameufe 
Fille, & qu'il rCj avoit point de lieu dans 
tout ce pajs^li ttmns fréquenté que le terz 

(n) Ben j AMitm J M wT JliWI, p, ytf. ' 

• O ij 
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Ann. %9%.rdin qù'eUe dVok occupe éunrepns. Et Eati^ 

avant J, c. ^olf, Voyageur Allemand , qui pafla 
§oj*a. li par là en l'an M. D. LXXI V. rapporte" 
la même chofe. Voici ( p ) ie paflàge ^ 
, prefque tout entier. >5 Le village d' Elu- 
» go eft où étoix autrefois Babylone la 
P9 Capitale .de la Chaldée. Lé port en 
» eft à un quart de lieue. On y arorde , 
P3 pour aller par terre à la fameufe V-ille 
y> de Bagdad , qui en eft à une journée & 
9» demie à l'Orient, fur le Tigre. Le ter- 
o3 roir eft û fec & fi ftérile qu'on ne le 
3» peut pas labourer , & fi nud ^ que )e 
33 n'aurois jamais pu csoire que cette 
P3 puiirante Ville, autrefois la plus fuper- 
» be & la plus faïueui e du monde , & fi- 
dar tuée dans le pays fertile de Sinar, eût 
?y pu y avoir été, fi je n'avois vu par lafi- 
y> tuacioa^,& par plufieurs Antiquités 
a» d'une grande beauté quoiqu'entiere^ 
?5 ment négligées , qui fe voient encore 
w> là autour, que ceiecoit aflurément. 
9% Premièrement , par le vieux Pont de 
^ l'Euphrate , dont il refte encore quel^r " 

ques piles & quelques arches d^e bri^- 
^9 que^ C fortes que c eft une merveille^.. 

{f) M. Ray a fait impriiner « Vop^e en Angloiv 
II. Ch. 7. [ On trouve aulfî une defcnpcion exAffe de^ 
fêjies 4e l'ancienne Babyloiie dans P. De la Vallb » 
-Tom. II. p. 46. Le Village d'JE/fX" dont p.irle Rauwolf 
paroit être le ok^goe ^pdioît queP<x.i.A V^^LLB appçil^ 
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^ >> Tout devant le village d'Elugo eft la Ann. i^jj; 

' » colline fur laquelle étoit le Château. ^^^^ ^- 
a» On y voit encore les ruines de cesfor*soTBA. ivt 
33 tifications, quoique démolies & inha- 
>j bitées. Derrière , & aflez près de là , 

^ » étoit la Tour de Babylone. • • • On- la 
» voit encore , & elle a une demi lieuê 
p> de diamètre. Mais elle eft fi ruinée , li 
» bafle & fi pleine de bêtes vénimeufes ^ 
>3 qui ont fait des trous dans ces mazu- ^ 

res , qu'on n'en ofe approcher d'une 
» denû lieue, fi ce n'eft deux mois de 
y!> Tannée en hiver que ces animaux ne 
>3 fortent point de leurs trous. Il y en a 
9» fiirtout^ une espèce que les habitants 
» appellent Eglo , dans la Langue cTu 
po pays, qui eu le Perfan, dontlepoifon 
» eft fort fubtiL Ils font plus gros que 
» nos Lézards , &c. Toutes ces ruines^ 
dont parle ici Rauwolf , font fans doute 
les mêmes que celles que Benjamin de 
<^ Tûdelle dit être les reftes du Palais de 
Nebucadnezar, c'eft-à-dire , le vieux fur 
la rive Oiientale de r£uphrate. L'un & 
Taiftre né parlent que des ruines de celui 
là. Ni l'un ni l'autre ne touche aux ruines 
du côté Occidental de cette rivière , ou 
étoit le nouveau Palais bâti par Nebi^- 
cadnezar lui-même. "* 
Tout ceci fait voir avec quelle précî* 

/ fion a été accompli tout ce que le Pro« 

G jij 
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Ann. Efaïeavoit prédit touchant cetw 

iv^t J. c. Ville. Voici la Prophétie. Ch. XIII. 

19.... . 2Z. Atnfi BabjUne , U Noblejfe (ou^ 
U GMre ) des Royaumes , & l'excellence dt 
r orgueil des Chaldéens , jera comme quand 
J)teu détruijit Sodome & Gomone : Elle ne 
Jera point en état (habitée ) à jamais i elh 
ne feïéi fréquentée en aucun âge > lesArabes^ 
n'j juherom plus leurs Tentes, & les Fa^ 
fleurs nj parqueront fittSé Mais les bStes 
fauvages des difertsj auront leurs repaires ^ 
■ ^ leurs maifons femt remplies de fouines i 
ks Chathuans y babitermui &les Luuon$ 
( les Satyres ) y fauteront Et U$ èêUS fan^ 
vages des Ifies hurleront , s^entre-ripondant 
Us mtesâux mires , en [es Palais dejolésyé" 
les Dragms en fes Chitiossx de platfoicek. 
Son tems eft prêt à venir , &fes jours nefe-^ 
font plus prolonf^és. Voilà ce qu'en dit 
îfaie. Il y a aufG dans les autres Prophè- 
tes des prédirions l'emblables , dont oa 

a déjà parlé. 

Il faut avoaer poortam qu'il eft parlé 

de Bab ylone, comme d'uncVillequifub*' 
fifloit encore , après le tems que j allîgne- 
ici à fa défolation , commedans [q ) Lu- 
. cain, dans (r) Philoftrate, &dansqueU 
ques autres. Mais dans ces Auteurs, & en 
wiimot par tout où Toii voit qp'U eft pas- 

(q) Lib. I. ycrf. tq. * 
(r) L.I.c. 17, x8,ft 19» 
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té de Babylone, comme d'une Ville exi- Ann. igf, 
ilance depuis Seleucus Nicanor, il f^^^t ^^ant^ c. 

entendre non pas {s } Taneientie JEiabylone smwt, 

fur TEuphrate , mais Seleucie fur leTi* 
gre : car comme celle-^ci fuccéda à la pre- 
âiiere en dignité &< en grandeur , elle eif 
eut jufqu'au nom même. D'abord on 
Tappelloit Seleucie la Babjlonient^ pour 
]& dillinguer des autres Seleuties ; de 
SeleucidBal^lméi , on viDtf à di re ( t ) touÉ 
court BabjlonïA , {u) & àlafinon nelap- 
pella plus que Bdbylone* 

Pour Lucain , i 1 eft dair que par Y^y^ 
lone , dans le premier Livre de la Phar- 
^flde^il n'emend autre chofe que Seleucie^ 
oa la nouvelle Babylone , car il en parle 
comme de la Capitale du Royaume des 
J^archer, où écoiem iaTpendus ks Xro* , 

(x) Il cft vrai que Plutarq^ue parle de Babylone & 
it Seleucie, comme de. deux ViUes diffécencet & ezîf« 
tiftiites du ttmv de CralTus, dans fa Vie. Car» daa^t UBC 
ranarquede po litiqiie qu'il fait U > il prétend qae Craflui 
fît une grande faute, en entrant dms la Méfopctamie, 
de ne pas marcher droit à Babylone ou à Seleucie pour 
prendre ces Villes. Et Appien, rfans fesi arthiquet , dit la 
même chofe. Mais il faut fçatoir que Plutar(^u£ s eit 
trompé en ceci > & qVil a piii dctuc noms d'une même 
Ville, pour deux Villes diffffcntet* Car Baè^^one bL 
leucie alors fîgnifioient la même taille i & les Auteurf , 
que j'ai cités, font voir fort clairement, que Tancienne 
Babylone n'exidoic plus il y avoit long - tcms , quand 
Crafliis alla dans ce pays Ih. Pour Appien il ne fait que 
rapporter la remarque de Pi.UTAK(^U£y car c'eil moK 
jMMir mot la même chofe. 

(f)PuH,VI, *6; 

/-X •••• 

G uij 
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Ann. 193. phécs de CrafTus après la défaite de Car=- 

pVoî.oii'T fe.peut entendre que de la 

Sqiilk, la. ^ Babylone Seleucienne , & nultemenc 
de l'ancienne ;jnuifque la nouvelle étoît 
le Siège des Rois Parthes , & que la 
vieille ne Ta jamais été ; & dans un au« 
tre endroit, où il parle de cette Babylone 
( VI. 50. ) il la dépeint baignée par le 
Tigre comme Antioche par TOronte. 
C'eft donc de la nouvelle qu'il parle , qui 
ccoic ciTcdivemenc fur le Tigre, au lieu 
que la vieille étoit fur TEuphrate. 

Pour Philoflrate, quand il mené Âpol- 
lonius , le D. Quichotte de fon Roman, 
à la Capitale du Roi des Parthes, qui 
écott alors Seleode nommée Babylone , 
11 fe laifTe tromper grofîlerement par ce 
nom , & la prend pour l'ancienne Baby- 
ne. Il nous en fait là-defliis {x)\sl même 
defcription qu*Herodote, Diodore de Si- 
:Cile, Strabon, & les autres Auteurs ont 
donnée de Tancienne. Mais ce n'eft pas 
une chofe fort nouvdile ni fort étrange , 
u'un faifeur de Roman fafle des fautes 
e Géographie ; il n*efl rien de fi com- 
mun à ces Me(Iieurs-là. Et Ton fçait aflèz 
que la prétendue Hifioire d'Apollonius - 
de Tyane, écrite par Philoflrate , dont il 
s'agit ici , n'eft qu'un pur Roman. 
Peut-être encore que ce nojn de Baby^ 

(x) L. h c. i9. 
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tône-y donné à Seleucie^ eft ce qui a fait Ann. 193. 

paiïer Terreur fi commune encore au- 
jourd'hui , que Bagdad eft bâcie ousofEnii*. 
étoit autrefois i^ancienne Babylone. 
En effet Bagdad [y] fut d'abord bâtie 
Air une partie du terrain où a voie été Se- 
leucie ou la nouvelle Babylône. Car 
comme Seleucie avoit épuifé 1 ancienne 
Babylone d'habitants , Ctefiphon , dans 
la fuite y & Almadayen 1 e[5ùiferent 
auiïi à fon tour des ficns , & Bagdad après ' 
cela en iic autant à ces deux dernières. 

. C etoit le goût de ces tems^là de bâtit 
des Villes pour fervir de monuments à 
. leurs noms ; <Sc pour cela il faloic bien dé- 
peupler les anciennes du voifîna^e. Âinfi 
Seleucie étoit dany cet état de defolation; 
auffi-bien que Babylone , quand Aba 

. 3 aafar AlmanzcMr^ Galiphe ou Empereul: 
des Sàrrazins , commença fon règne , 
en DCCLIV. Il n'y avoit plus rien de 
cette Ville qu'une cellule d'un Moinè ^ 
Chrétien nommé Dad , qui y avoit auffi 
un Jardin. C'efl de-là que lui eft venu le 
nom de Bagdad , qui dans la Langue du 
pays , Çx^nAs le Jardin deDâd* Voilà [z>y 

(jr) BocHART. Geff^r. s. p. I. L. I. c. 8, Golii. Ntt»^ 
sd Alfkaq. p. 121. 112. SiomtA.'DêJtrift. Sa^sd' 
sd calcent Ceop'. KfibitnfiS . c. i. * 

• [On croit ^u'Alfiîa<iavca& Ctefiphon ne font qu'une 
jncme Ville. Voyez la BikUtUf^ Mmtslê à^HnKBLLOv., 
£om le mot Ma^ajn. 1 

' iX) Elmacini* Hip» Sé9â€* fik mut* Bt^M x^i*- 

Ov 
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Aim. 101. l'endroit ou foc daboi d bâtie la Ville qu? 
arant j. c. ^ touiouîs Dorté cc iioin-là depuis* Air- 
Sqtek, 1%. manzor degouce d ri as hernie , ou ion 

J)rédéceireur avoit fait fa réliçknce^choi* 
ic rendK>it où étok ce Jardin pour bâtir 
une nouvelle Capitale, & fonda cette' 
Ville Tan DCCLXll. fur lesniazures- 
4e l!ancienfte Seleucie ^ fur la rive Oc- 
^ cidentale du Tigre» Quelque tems après* 
on changea & on bâtit , de l'autre coté ^ 
la Ville de- Bagdad qui fubfifte encore- 
aujourd'hui. Elfe eft environ trois milles- 
plus haut que Tendroic où étoit autrefois- 
.Ctefiphon & du même coté du Tigre , 
ôu fuf la rive Orientafe. Ce qui avoit été* 
bâti fur rOccidencale , n eft plus qu'un- 
fau;Kbourg de. la nouvelle; Cette Ville , ' 
^tpaïtVd regned'Alttiatizor , a etébng- 
tems la Capitale de l'Empire des Sarra- 
ZÎns , & elle eft encore aujourd'hui fore 
iconfidérable dan? i'Orieiic. Mais on fe- 
trompe grofTierement delà prendre pour 
l'ancienne Babylone : car Babylone étojt 
fur TEuphrate , & Bagdad eft. fur le Ti- 
gre, à quarante milles de lendtoit ou 
' étoit Tautre. ' - 

Seleucus bâtît encore plufieurs autrès^ 
' Villes dans la grande & la petite Afie. Il 
donna {a), le nom d'Antipche à feize, à 

' £uTYCHZi. AmtêUt. T. II. p. 39v Gcos^- Ww*. p» sov 
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caufç du nom d'Antiochus-fon pere ; a Aim. 193. 

neuf celui de Seleucie, riis du fien nro-î7*" 

Sre : a lix , celui de Laodicee j au no m de &otm. la. 
^aodice fa mere : à trois , celui d' Apa*- 
mée,du nom d'Apamé la première fem- 
me ; 6c à une celui de Scratonice , en 
rhonneur de Sqratonice qui fut fa der- 
nière. 

Dans toutes ces nouvelles ViUes,il [b) 
donna aux Juifs les mêmes, privilèges & 
fes mêmes immunités , qu'aux Gtccs & ^ 

aux Macédoniens , & furtout à Antioche 
en Syrie , où il s'en jetca beaucoup ; de 
forte qu'ils y faifoient une partie auili con-' 
Tidérable de la Ville qu'à Alexandrie. 
De-là vint que les Juifs fe répandirent fi 
fort dans toute la Syrie & T Afie Mineu-- 
re. Ils avoienc déjà Mes établiflements 
dans les Provinces Orientales delà TEu- 
pbrate , depuis les captivités d'AflyrteA: 
de Babylone , & ils s'y écoient extrême- 
ment multipliés. Ce fut Seleucus Nicator 
ui les établit dans celles de deçà. Il le 
t en confidcration de leur fidélité , &: 
des grands lervices qu'ils lui avoient ren- 
dus dans fes guerres , & dans les autrec- 
chofes où il les avoit employés. Il y a 
beaucoup d'apparence que ce furent les 
Juifs de Babylone gagnèrent d'abord 

Ovi 
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Ann. 19^. fes bcmnes grâces. Ceux de la Pal^flîne 

îToloML^ étoient fous Ptolomée , & ce ne peur pas 
Sqilk» II. être eux qui attirèrent fes faveurs par 
leurs fervices. 1 1 faut que , comme ce fut 
à Babylone qu'il jetta les fondements de 
fa grandeur & de fa puilTance , les Juifs 
de ce pays-là, qui y étoient jpour le moins 
en auffi grand nombre qu en Judée , dès 
les commencements , aient époufé chau- 
dement fes intérêts; & que ce foit prin- 
• cipâlement par eux qu'il fe foit rétabli Se 

foutenu. Autrement , d'où viendfoient 
ces 'grandes diûindions qu'il eut pour 
eux , & tous ces beaux privilèges qu'H 
leur accorda , eit les égalant aux Macé-* 
doniens mêmes ? 
Ann. *9». Sînion le jufte. Souverain Sacrificav 
avant J.jc. ^q^^ des Juifs , étslhrmort au bout de { r ) 
i«nR.^^ neuf ans de Pontificatjlaifla un fils en bas 
âge ncwnmé.Onias. Comme il étoit trop 
jeune pour exercer cette Dignité , on Ui 
donna à (d) Eléazar frère de Simon. Au 
' refte cè Simon , qui, par fa probité'6c la 
droiture de fes aftions envers Dieu & en- 
vers les hommes , avoit mérité le furnom 
de J ufte,'étoit en effet un homme fort au-- 
defllis du commun ; comme le portrait 
qu en fait le I. Ch. de TEccléf le montre 
foififammeat. Oix wit là étalés plufieuis- 

(ti) "Btl^VB, in Chrortv 

JoSl:PU. .^«f/^f. XII» ^ ' 
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«les grands^ ièr vices qu'il avoir rendus à aiuw s»*;- 

■ IfEglife & à l'Etat des Juifs , avec les!!*"* ^-9' 
louanges qu^ avoic méritées* Sonn, x^^^. 

Son principal ouvrage fut de mettre 
la dernière main au Canon des Livres 
Sacrés ducVieux Teftament. On a vu ce 
qu Efdra» avoic fait à cet égard. Les Li^ 
vres qui y furent ajoutés après lui , font 
les deux Livres des Chroniques, Efdras^ 
Nehemie, Efther ^ & Malachie. 11 eA 
clair que ce ne peut pas être Efdras qui 
les y a mis ; car il y en a quatre qu on a 
tout lieu de croire qu'il a compofés luir* 
même^ ( les deux Livres des Chrorii- , 

" ques , Efdras & Ellher ) & Nehemie 
n'a été écrit que depuis :enfin pour Ma* 
lacbie , il y aauffi beaucoup d'apparence 
qu'il lui eft poflérieur. Il faut donc que 
tous ces Livres aient été mis dans le Ca- 

- non depuis Efdras ; & on ne fçauroic 
trouver de tems plus propre à les ymet^ 
tre que celui de ce Simon le Julie , qui 
a; été [e] le demier des Membres de la 
Grande Synagogue. Car ce que les Juifs 
appellent de ce nom de Grande Synago-»- 
^e, étoit (ix-vingts Anciens , qui , les 
uns après les autres^ fans interruption ^ 

(0 Voyez MÀTM(mrDE9, &' lés autter Rabbins, tout 
vous diront que les Membres de U Grande Synagôgu^ 
•étoient au nombre de fix-vin^cs^ ft^ue Simon k Juflc 
AH celui qui-demeufft lo demm . 
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Ann. «91. depuis le retour de la captivicé jufqu ace' 
avant j. c. Simon le Ju{^ ^ avoient travailléjpanni 
SonK^li. les Juifs dans là Judée ^ au iipablHfemeiie 
de TEglife & de TEtat. Comme la Sainte 
Ecriture étoit la règle qu'il faloic fuivre, 
leur principal foin & leur gf ànde étude" 
fut de faire un recueil complet de tous 
les Livtes dont elle écoic compofée, 6c 
àe donner ces Livres au Peuple , aufli 
correfts qu'il leur étoit poflible. 

Efdras^ & les Membres de la Grande 
Synargogucrdefon i5Mns,poiterem l'Ou-^ 
Vrage au point où on l'a vu, & rienn'jip 
manquoit de ce qui pouvoit y être alors*- 
Pour ce qui s-y eû; f^t depuis , quef 
. tfems peut-on trouver plus propre à en 
mettre la iin, que celui où ceux^ qui. 
Avoient entrepris cet Ouvrage , finiflent^ 
enfin leur travail ? Oir c'étoient les Mem* 
fcres de cette Grande Synagogue , qui en 
étoient particulièrement diairgés ; & le 
tems où finiflfent les Membres de là Girai^ 
^ de Synagogue ell celui de Simon le Ju- 
Ae y qui incomellablemefi^ eâ ledemier 
^etous^ 

On ne peut mettre plus haut cette clô- 
tere du Canon , parce qne dans ces der-^ 
niers Livres il y a des traits qui mar- 

quent aflTezr clairement qu'ils font écrits 
^u tems d'Alexandre, ou même encore 

m peiy plus bas. Pai^ exemple^ noui^ 
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avons dans le croiiieme Chapitre du pr&- a^q. î^^. 
Hiief Livre des Chroniques , uneGénéa- p^"*,,^;, ?'* 
logie des enfants de Zorobahel,où il y a soiea, i^- 
un fi grand nombre de générations en 
defcendant , qu il faut, de toute nécelTité^ . 
qu'elle aille julqa'au tems d'Alexandre. 
Etau Xll. Chapitre de Ne hernie, 3}^. zz»- 
ii eft parié du^ t^ms de Jadduah comme" 
d'un tems pafTé: & Jadduah vécut enco- 
re deux ans après Alexandre, je con- 
viens donc que ces deux pailkgesibiitdes' 
infertions , mifes dans le texte, depuis 
£fdras 6c Nehemie les Auteurs de ces 
Livres 9 par Ceux qui mirent la dernière' 
main au Canon & en firent la clôture. La- 
Chronologie ne permet pas de dire que ^ 
• ces deux Auteurs Sacrés aient écrit cela^ 
eux-mêmes ; il faudroit pour cela qu'ils 
cuflfent vécu jufqu au tems dont ces deux 
pailages parlent ; mais c'efl/Ce qu*on ne' 
peut pas foutenir , parce qu'il contredit 
tout/C THiftoire. Dire que ces paflages y 
mit été inféi^és par d autres que par ceux,, 
qui , dirigés par le'Sainr-Efprit , ont fait 
Ja clôture du Canon de l'Ecriture Sainte' 
du Vieux Teilamenc , ce feroit faire tort 
à Ton excellence. 

Concluons donc , que, puifque Simon 
fe Jufte eft celui qui a vécu le dernier der 
cous ceux qui ont été employés à cet Oii»>^ 
irrage, ce fut lui aulTi qui^y mit la der* 
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'AM^s9»* niere main, & que ce fut deToh tem$*^ 

V^LsiÈ'E* ^ ^^^^ direftion , comme Prcfideirt 
$QXE&. ij, de ce corps , que s'acheva & fe fixa, dans 
TEglife Juive, le CaHon des Saintes Ecri- 
.tures du Vieux Teftament, qui a depuis 
été tranfmis àlaCbréciennecé. 

Après avoir ainii conduit m^n Hi« 
ftoire aufli loin que s'étendent les tems 
de TEcriture du Vieux Teftament , & 
fifqu'à la clôture finale de ce Canon ^ il 
cft tems de finir ce VIII. Livre. 

Agrès ces tems de T Ecriture vien^ 
dront (f) ceux de la Miûia ^x'eft-à-dire^ 
de là Tradition. Jufques ici te Peuple de 
Dieu n'avoit étudié ^ comme règle de 
,Foi & de Mœurs 9 que V Ecriture Sainte: 
On le' verra dans* la fixité commencer ,à 
fe tourner vers la Tradition,& cetteTra*- 
dition prendre fi fort le deiïu*, qu'elle 
étouffe enfin la Parole de Dieu même , 
comme on le voit du tems de Notre-*- . 
Seigneur. 

Le Recueil de ces Traditions eft ce 
qu'ils appellent la Mifna , c'cft-à-dirc 
féconde Loi y Se ceux qui les enfeignoienc , 
kurs DoSeurs Mifniques. Leur tems coni* 
Hience à la more de Simon le Jufle, & 

(/) Voyez David Gantz dans fon Ze^ach Dat;iJ\ 
& le refle des Auteurs Juifs. Tous appellent Dofleurs 
4e la Mifîia » ceux qui ayant wécù depuis les Meuibrei 
* de la grande Synagogue^ foocxit^ dan» la Mif^s 
^juelqoeTkadmonv 
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ils continuèrent à être connus fous ce Ann. iç^^ 
nom , jufqua ce que RabbiJudaHak-J^*"^^^^^-^,^^ 
kadosh fit fon recueil'de toutes cesTra-SoT£&. 
ditions , & en compcfa le Livre auquel 
. * ils donnent le nom de Mifna : ce qui ar^ 
. riva environ Tan CL. après J. C.com- , 
jne on Ta dcjadit. Voilà les fiéclcs, au 
moins les trois qui nous mènent jufqu'à 
J. C. qui feront le fujet de la fuite de^ 
cette Hifloirc. 
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•Xiiii. *9ï. TJ Léazar^frere^ de Simon lejufte (4) ^ 
kfantj.c ^ Jjj lui fuccéda dans la charge de Sou- 

FT0I.0ME'e • T 'M ^ T ' 

foTBK. z^. veraan iaçrilicateuc cjuil exerça a J cru-- 
falem pendant (b) quinzeans ; mais il ne" 

lui fuccéda pas dans celle de" PréfidenC 
du grand Sanhédrin : elle fut donnée à 
{() Ântigone deSocfao^ à caufe de font 
grand fçavoir. C^étoît un Scribe très- 
verfé dans la Loi de Dieu , qui enfei^ 

• ^ (a) JofEf Hus jitth XH. ^- Ckrm, jtlt3Ê% & Eusebu 

Chron. 

(h) Chron. AUx. . • 

\c) Juchajîn SkMtM BMesèisIsrSc. Zméub Dsviâ 
%AM\àJUM LevînA» A^fHte CêkhU^ 
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gnoîc^avec beaucoup de fuccès la Jufti- Ann. 191, 
ce au Peuple. Il fut le premier des Do- pj^ot^ 
âeurs de la Miùxa, , cocmus (bus le nom Sotw. h, 
de Tannaim ; & c'efl de fon Ecole qu'ils 
font forcis. Il n'y a pas eu d'autres Do* 
âeurs de la Loi parmi les Juifs , depuis . 
la mort de Siaion le Jiifle jufques au 
tems de Rabbr Juda Hakkadosh^ qui 
compofa la Mifna vert le milieu du fe^ 
cond (lécle. comme on Ta dit ci-defTus^ 
Dans l'Evangile ils font tantôt appelles 
Scribes , & tantôt Doâeurs de la Loi; 
& quelquefois ils font défignés par le 
caractère de gens aflis dans la Chaire d& ' 
Moïfe. Toutes ces diflférentes expref-^ 
fions fignifient les mêmes perfonnes , oiï 
la uiéme profeiaoïi ; c eii-à-dirc , «e» 
|)erfonnes , qui , après avoir émdié régu^ 
lîerement la Loi de Dieu & les Tradî^ 
ditions des Anciens fur fon explication , . 
. enfeignoient enfiute dans les Ecoles de 
dans les Synagogues des Juifs, & ju^ 

f eoienc félon cette Loi dans leurs San- 
édrins. C'étoit du corps de ces Do- 
âeurs que Ton tifoit tous les Membres , 
des Cours deJurtice, tant lafupcricure, 
qui étoit le grand Sanhédrin deLXXlL 
que les inférieures de XXI IL établies^ 
en chaque Ville de Juda. Nicodeme , Jo- 
feph d'Arimathée , & Gamaliel , étoicne 
de.ceeordre 3 & c'eft pour cela qu'ils^font 
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Ann. «91. appelles Anciens, ConfeUleri, ôcG^upir^ 

rT?!o^CiJ^Ê ^^^^^^ ' parce qu'étant du nombre de ceux 
^Thik. i^^ .qu'on incorporoit dans cesConfeils^ ils 
y expliquaient & faifoient .exécuter les 
Loix par lefquelles fe gouvernoit la Na- 
tion. 

Xes Juifs nous'difent des-ehofes bien 

furprenantes de ce Simon le Jufte , & 
nous parlent de grands changements ar^ 
rivés à la mort dans certaines parties da 
Culte divin , -oi!r Dieu avoit donné* pen^- 
dant fa vie des marques vilibles qu'il lui 
étoic agréable. lleit ditdan.s le Tal- 
mud de Jérufalem y que , :>) pendant tout 
:)3 le tems de Simon le Julie, le bouc 
9» Azazel , avant que d'étce arrivé au 
^ milieu de la profondeur du prédpica 
» où on le jectoit , étoit dcja tout en mor- 
- ' » ceaux ; mais qu'après la mort de ce 
y» grand homme , le bouc fe fauva dans 
» le défert, & y fut mangé par les Sar- 
» razins. Que , pendant la vie de Simon 
» le Jufte 9 le lot de Dieu^le jour de VEx^ 
3> piation , alloit toujours à la droites 
» mais qu'après fa mort il aUoit tantôt 
a> à la droite & tantôt à la gauche. Que 
y» la languette rouge , de fon tems , pa- 
33 roiflfoit toujours blanche ; mais qu'a* 
33 près fa mort on la voyoit tantôt blan« 
» che & tantôt rouge. Que , tant qu'il 
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^-vecut , (^) la lampe la plus occidentale Ano. içx;' 
» du Chandelier d'or brûloit toujours : c. 
» mais qu après la mort elle s eteignoit soi*il. «4. 
» quelûuefois. Que , tant qu'il fut au 
» monde , iefeu de l'Autel étoit clair ; ^ 
a> qu'après y avoir' mis deux bûches le 
93 matin , on n'y mettok plus de bois de 
3» tout le jour: mais qu'après fa mort , 
y> Iefeu languifloit, & qu'on étoit obligé 
» d'y remettre continuellement du bois 
» pour l'entretenir. Que , tant qu'il vé- 
» eut , la bénédtâioh de Dieu multi^ 
»>plioic les (f) deux pains de la Pente- 
» côte , & les (g ) pains de Propoficic^ , 
» de manière qu'il y en avoît pour cha- 
35 que Prêtre au moins gros comiue une 
93 olive ; & que chacun en avoit ailes 
m pour fa réfedion, jufques-là qu'il en 
3> reftoit même à quelques-uns : mais 
qu'après fa mort^ cette bénédiction 
» cefla f & que les parcs étoient (i peti->* 
• » tes , que les Prêtres les plus modeiles 
?y cédoient leur pact , & les autres ten* 

(0 Dans le lieu Saint, te Talmud ne nomme pas le 
Chandelier d'or»& dit feulement la lomieie Ja plus. 

•ccident^le. 

. (/) Ce font les derx pains de l'offrande tournoyée 
qu*on préfentoit k Dieu le jour de la Ptoicecôte. Voyez 
Lev. XXIII. x^. ai. 

(g) Les II pains de Propofition , qu'on mettoit fur • 
la Table dan^ le-lieu Saint tous les jouis de Sabbat > y -, 
rcfloienc jufiu'au Sabbat fuivant qu^n ça temectoïc 
de frais. Les Prêtres qui of!icioient alocs Jcipaiû^coienc 
^'eux. Voyez Ltv, XXIY. j-io^ 
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Ann. »9i. 3» doietit encore le maili. a» Pour bien 

VtolohVm ^^^^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^ reflbuve- 
SotEA, 14. Jiip y que le jour de l'Expiation , qui 
«toit une des grandes folemmtés des 
Juifs , & un jéûne qui s'obrervoit tous 
les ans le dixième ^^Tifri, qui revient 
à notre nioîs de Septraabre; on ( h) am&* 
noie dans la dernière cour du Temple 
ileux boucs ^ qu'on y prélentoit auSou^ 
verain Sacriikateiir au côté Se p t e ntrion 
. nal de T Autel , l'un pour y être offert en 
Sacrifice à TEternel , & l'autre appelle 
le bouc Âzazel, pour être reladié ea 
pleine campagne- Pour régler la defti- 
née de chacun de ces deux boucs ^ il étoit 
ordoiyié que ( i fie fort en déddeioit ; œ 
qui fe faiibic Je la manière que je vais 
dire. ( k) On commençoic par les met- 
tre yis-à-^vis du Souvejrafn Sacrifiaoeur , 
l'un à fa droite, & Vautre à fa gauche; 
£nfuite on apportoit une urne , qu'on 
pofoir entre (feux ; 8c an y mettoit deux 
lots , de bois , d'argent , ou d'or ; nmis 
fous le fécond Temple ils ctoient tou- 
jours d'or : fur l'un dîe ces lots étoit gra- 
vé Pour F Etemel , & fur l'autre rom 
•AmuLei. On faiToit bien ces lots ; & en- 

m, 

(h) Mùhns in TotM, Maimoniois m Tt/m» Hsuif 
. ((0 Uv, XVI, 8. 
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feite le Souverain Sacrifkatseur mectoii: xwu v^b 

les deux mains à la fois dans l'urne , & f/^* ^* 9* 

, , 1111 P^OLOME*B 

«a tirou un lot en chacune; Le lot de la$oTt&, 1^ 
droite pour le bouc de la dcgice , & le 
lot de la gauche pour le bouc de la 
gauche, & Tinfcription regloit la def- 
tinée de chacun» Si le %>t la droite^, 
|>ar éxemple , portoit Pâur P Etemel , c'é- 
toit le bouc de la main droite qui lui étoic 
facri&é , ôc celui de la gauche relâchéj 
& au contraire ^ fi c'étoic le locde la gau- 
che qui portoit Pour l'Eternel ^ c^étoit le 
bouc de la gauche qu'pn lui facrifioit. 
Se on envoyoît l'autre au défert. 
forte que , quand les Juifs nous difent 
que le lot de Dieu , juiques à la mort de 
Simon le JuAe , prenoit .toujours à la 
droite ; cela veut dire que le Souverain 
Sacrificateur rencontroif toujours dans 
fk main droite l'inlcription Piwr rMar- 
nel, & dans la gauche Pour j4^at.cl î ai| 
lieu qu'après fa mort cela varioit. Dès 
4fie le fort des deux boucs étoit ainfi de** 
cidé , le Souverain Sacrificateur atta- 
choit à la téte du. bouc Azazel une lon^ 
gue bande écarlace , qu'on appelloic uae 
fefl guette. <^'eft cette languette que le 
Talmul dit qui paroiffoit conltammcnt 
blanche , quoiqu'elle fut rouge , pen» 
danc que Simon le Jufte vécut ; au lien 
^ aprèi ia mort cela yarioit auiTi. Cç 
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%im. 191. changement de rouge en blaiic^ que 

p^ToM^i Ton voit ici , qui eft regardé comme une 
45oc,sr.. 14, preuve que Dieu acceptoit rExpiatioa 
du jour y peut fenrir à éclaircir leitr. 1 8« 
du premier Chapitre d'Ifaïe : ^uand vos 
péchés feroient comme le cramoiJt\ ils feront 
élanibis cmtne A neige i & quand ils fe- 
rotent rouges comme le vermilhn , Us deviers^ 
0 dront blancs comme U laine : & fans doute 
ce font ces expreffions du Prophète qui 
ont fourni les idées à ceux qui ont fait 
ces belles hifloircs. Après le Sacrifice du 
bouc qui étoit pour rEternel,on ame- 
noit le bouc Azazel àu Souverain Sacri*- 
- ^ ^ ficateur, qui pofoit fes deux mains fur fa 
tête , & faifoit une confelfion de toutes 
les iniquités , les tranfgreflions & les pè- 
ches du Peuple d'Ifraël , & par cette^cé-^ 
rémonie en chargeoit le boup : après 
cela on le faifoit conduire par une per- 
fonne choifie dans le défert. L'endroit 
où on le conduifoit étoit le bord d'ua 
rocher efcarpé', à douze milles.de Jéru- 
ialem , où on lelâchoit ; & il etoit cenfé 
emporter les péchés des Enfants d'if- 
Taël. Le Talmud dit , que tant cpie Si- . 
mon le Jade vécut , ce bodc , en le !â« 
chant fur le bord du précipice , s*étoit 
toujours écrafé ; & que , depuis fa mort ^ 
il fe fauvoit toujours en Arabie , où les 
5arra,zîns lattrapoienc & le man^oient. 

JDemétrius 
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Démccrius, fe croyant aflez affermi en Ann. îS«. 
Grèce & en Macédoine , (/) commença p^o'oli^i 
à faire de grands préparatifs pour re- Soibr. «7. 
couvrer TEmpire cie fon pcre en Afic; 
jl forma pour cet effet une armée de cent 
mille hommes , & équipa une flote^le 
cinq cents voiles. Il ne s'étoit point va 
-de fi grand armement depuis Alexandre 
le Grand. 

Ptolomée , Lyfimachus , & Seleucus Ann. iS/. 
^n prirent Talarme , & j^m) firent une al- J^oTolis^Ê 
iiance , pour fe défendre contre lui , dans Son^ A i 
laquelle ils engagement auffî Pyrrhus 
Hoi d'Epire : de Ibrte que , quand Lyfi- 
machus commença à attaquer la Macé- 
doine d'un côté, Pyrrhus en fit autant 
<ie lautre. Démétrius , qui étoit aIof$ 
en Grèce occupé de fes préparatifs* pour 
l'expédition d Afie qu'il méditoit , ac- 
courut inceffamment^^our défendre fes 
propres Etats. Mais, avant qu'il pût s'y 
rendre,Pyrrhus lui avoir déjà enlevé Be- 
rée, unedeS plus confidérables Villes de 
Macédoine , où il trouva les femme; , 
les enfants , Se les eflets d'un grand nom- 
bre des foldats de Démétrius. La nou- 
velle de cette prife caufa un grand det 
ordre dans larmée de Démétrius. Une 
grande partie refufa abfoluinent de le 

(0 Plut. ioDemtt. ér l'yrrh, JUJTIK, xvi. a, 
£»») PtuT. 8l Just. l'bi fupia, 

Tome II/, P 
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Ann. 187. iuivre : ils dirent j\n*'ûs vouloieilt s*eii 

PrcTo^t''* aller chacun chez foi défendre leurs fa- 
SQiMtL, iS. milles & kurs biens. Enfki la chofe alla 
fi loin que Démétrius , voyant qu'il ne 
-pouvoit rien gagner fur leurs efprits , 
prie le parti de Te fauver en Grèce dé- 
' guifé en (impie foldat , & l'armée entra 
au fervice de Pyrrhus qu'elle proclama 
Hoi de Macédoine. Pour Démétrius il 
mit le meilleur ordre qo*il pût à fes af- 
faires en Grèce , en laifla le Gou verne- 
I ' .ment à fon fils Antigone ; & ,avec ce qu*il 

put tirer de troupes de ce pay»*là , qui 
laifoit dix à onze mille hommes , il 
Vembarqua & fit voile vers TAfie , r^ 
iblu àry chercher fortune en defefpéré. 
U débarqua à Milet , prit la Ville , Se' y 
époufa Ptolemaïs fille de Ptolomée* 
Elle lui fut amenée par fa mere Euri- 
idice y femme d^^tolomée 6c fôeur de 
Phila , première femme de Démétrius , 
qui venoit de s'empoifonner pour fe dé- 
livrer des malheurs oit efle vit qu'ai» 
loient lexpofer la fuite de fon mari , Se 
^ la décadence de fes affaires. Samauvaife 

' fortune n*empécha pas Ptolomée de lui 

donner fa fille ; & de ce mariage vint 
Démétrius qui f egna dans la fuite à Cy^ 
'tene. 

De Milet Démétrius In] marcha dan$ 

(0} Pi.viAi€Bvt i» Vmnr. 
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ta Carie & la Lydie , çnleva quantité Ann. 
-<Je Places à Lyiimachus dans ces Pro- f ^' ^• 
vinces , y augmenta conliderablement son^. 18. 
fes forces ; & a la fin il fe rendit maître 
>deL Sardes. Mais dès qu'Agachocle , hls 
de Lyfimachus, parut à ia tête d'une 
armée , il abandonna toutes Tes con- . 
<}uêces , & marcha vers l'Orient. Son 
deflein , en prenant cette route , étoic 
de furprendrc l'Arménie & la Médie. 
Agathocle, qui le côtoya toujours, lui 
coupa fi bien les vivres & le fourage , 
que la maladie fe mit dans fon armée ^ 
Se raflR)iblit extrêmement ; & enfin ^ 
quand il voulut pafler le mont Taunis 
avec, le peu de monde qui lui reftoit , il 
trouva tous les paflages bien gardés par 
• les ennemis , & fut obligé de retourner 
fur fes pas à Tarfe en Ciîicie. De là il 
fit repréfenter à Seleucus, à qui cette 
rYille appartenoit.y le trifte état où il fe 
trouvoit réduit, 6c lui demanda, d'une 
manière fort touchante , les fecçurs dont 
a avoit befoin pour fon entrettèn & pour 
celui des troupes qui lui refloi.Mit. Se- 
^ieujcus en eut- d'al^oid pixié , 6c envoya 
^s ordr^ à les Lisutenams de lui fbury 
<nir tout ce dont il avait bcfoin. Enfuite 
^venant à confidérer^ce qu'on lui repré* 
fenta de la valeur de &t Prince , com* 
^bien il itoit entreprenant 6z habile^ fes 

Pij 
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^ Ami. 187 nifes , fes ftratagêmes , & fa hardielfe 
m?w J. a dans rexécution dés deflèitis où il voyoic 
SoxxA. x8. 1^ moindre ouverture ; 11 jugea qu en re- * 
tabiillant un Prince de ce caraâere y il 
s'expofoic beaucoup lui-même. Aiiifi^ 
au lieu de continuer à le foutenir , il ré- 
iblut fa perte ; & pour ne pas perdre Toc- 
cafion y il fe mit auffi-tôt eh marche à la 
tête d'une armée pour venir fondre fur 
lui. Démétrius , qui en eut avis , fe po- 
ÛSL dans quelques «ixboits du mont Tau- 
rus où il jugea qu'il feroit très-difficile 
xle le forcer , & envoya une féconde fois 
xonjaxQr Seieucus de le laiffer pafler 
dans rOriem pour s'y établir dans quel- 
ques pays des Barbares , & y finir fes 
jours tranquillement. 11 le pria que^ s'il 
mvouloit pas lui accorder cette nace , * ^ 
il lui permît du moins de prendre des 
quartiej?s d'hiver dans fes États , & ne 
l'exposât pas^en lechafiànt^aux rigueurs 
de la faifon , de la faim , & de la nudité ; 
, puifque ce feroit le livrer,pieds & poings 
liés , à la merci de fes ennemis. Seléucus 
étoit fi prévenu contre ledeflein de De- 
xnétrius fur l'Orient^ que la propoficion 
qu'il lui en fit< augmenta fa défiance^ & 
tout ce qu'il lui accorda , fut de prendre 
-des quartiers d'hiver dans la Cataonie , 
Province limitrophe de la- Cappadoce , 
jpoyr les deux plus ;udes moi$ dç l'hîr 
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ter , & ordre après cela de déloger. Pen- Ann. $«7; 
danc cetce négociacion Seleucus mit de p^^^^^Jj»^'. 
{>onnes gardes à tous les pafllages de Ci- Sotba. 
licie en Syrie; de forte que Démétrius 
qui fe trouva par là renfermé encre le 
pere & le fils ^ fut obligé d'avoir recour» 
a la force pour fe dégager. Il chargea ft 
vigoureufement les troupes qui gar- 
doient les paflàges dans les montagnes ^ 
qu'il les en chafîà , & s'ouvrit ainfi le 
chemin de la Syrie où il entra aufli-tôt. 

(0) Lorfqu'ilécoit fur le point defrap- ^^n. t8^> 
per quelque grand coup pour rétablis les 
attaires , une grolie maladie 1 arrêta tout 19» 
court*. Pendant quarante purs qu'elle 
dura la plupart de fes foldats déferterent ; 
Se il fe vit réduit , quand fa fanté fe fuc 
affez rétablie pour recommencer à agir , 
à Élire un coup de defefpéré ^ qui étoît de 
tâcher de furprendre Seleucus dans fdn 
camp à lafaveur de la nuit , avec une poi- 
gnée de gens qui lui reftoit. Un déferteur 
en avertit Seleucus affez à tems pour faire 
manquer le coup. Ce deflèin manque 
augmenta encore la défertion. Il tâcha 
pour dernière relTource de regagner'^les 
montagnes , & rejoindre fa flote. Mais il 
trouva les pafTages fi bien gardés , qu'il 
n'eut plus d autre parti à prendre que celui 
de fe cacher dans les bois ^ où la faim ïo^ , 

Pluta&cuus i» Vtmttr. # ^ ^ 

P uj _ 
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Afin. i8é. bli^ea Bien-tôt à le rendre à Seleacos^ 

pÎo"om qui le ht încner fous bonne garde dans la- 
• SoTsu. i<f. Cl.erfonefe de Syrie près ce Laodicée, 
où il le retint prifonmer jufqu'à fa- mort... 
On lui accorda la liberté d'un parc pour 
la challe & les commodités de la vie avec 
H quelques divertiflèments , où il prit tant 
de goût , que partant tout fon tems •à 
boire , à manger à ne rien faire que fe 
divertir , il devint d'une çrofleur prodi** 

fieufe ; fon corps fe remplit de mécnantei . 
umeurs , qui produifircnt enfin la mala- 
die fient il mourut au bout de troié ans 

de prifon , dans fa cinquante- quatrième 

année. 

« Seleucus , pendant tout ce tems-là Ta- 

YOtt entretenu de belles efjpérances de le^ 

relâcher : il Tavoit fait aflurcr que , dès, 
qu'Antiochus •& Stratonice feroient de 
retour à la Cour , on y drefleroit les ar- 
ticles de fon rétabliffement de manière • 
^ qu il en feroit content. Cette Stratonice 

^ étoit fille de Démétrios , ôc avoit été don*» 
née eh mariage à Seleucus , comme on Ta 
vu ci-deiTus ; mais , par une iingularite 
fans exenapic ^ elle fe trouvoit alors fem- 
me d'Anciochus fils de fon premier mari 
encore vivant. Voici comment on rap- 
porte cette Hiftotre^ 

( p) Stratonice étoit fort belle : Antiô-* 

(f) Plvx, «f^^OMlr* Appumvs in.Sjrié€if^ Valk* 
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eh'us en devint amoureux; mais n'ofanr Ann. 
pas découvrir fa paflîon , il tomba dans 

une langueur qui devint une nicTladie dan- soit*. iy# 
gereufe. ErafiArace Grec, très -habile , 
étoit fon Médecin. 11 vit bien»- tôt que 
lamour étoit la caufe de Ion mal ; mais la 
difficulté étoit de* découvrir la perfonne « 
pour qui il brûloit. Pour y reuflîr , il* • 
cxaminoit de près fon malade , quar.d il 
recevoit des vifites des femmes de la 
Cour. Il remarqua que , quand Strato*- 
nice entroit dans fa chambre , il le fai- 
foie de grands changements dans fon 
poux y dans fon air , dans fes manières , en 
un mot dans toute fa perfonne ; & que 
rien de tout ceci n'arrivoit , quelqu'autre 
femme qui entrât ; d^3Ù il conclut qu'af- 
fiirément c'ctoit elle qui ctoit Tobiet de 
la paflîon violente qui caufoitfa maladie. 
Il Jugea bien aufli qu'un amour auflî vio* 
lent ne fe guériroit pas fans lui faire avoir 
la perfonne qui le caufoit ; & voici la- 
dreîQè dont il fe fervit pour y réuflir. La 
première fois que Seleucus lui demanda 

iHius Max. V* 7. Luci anus de Des S^s, Iulianus 

in Mifo^ogmt. p. 347. Edit. Spanh. [Cette Stratoniee 
introduilît en Syrie une nouvelle Divinité de U Oiccc, 
qui fut appeHée Dca SyrU. î lie engai^ca fon mari Se- 
ieucus à élever le fameux Temple de Hierapolis , qui fut 
dans la fuite pillé par Craflus. Ceux qui voudront s inf- 
tfuire des ticheflès immenfes de ce Temple , & dé ce qui 
regarde la Déellè qu^on y honoroit , n'ont qu'k conful* 
ter, outre les Auteurs cités, Pcuta&ch. imVHs Crs/p» 
Xacix, lùjier. IV. 84.. 

Tl •••• 
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'Ann. a86. coiïiiîient il trouvoit fon fils , il lui dit que 
tfanc j. c. fou mal étoit incurable ; qu'il étoit amou* 
SoTEK. I y. reux d unê perfonne qu il ne pouvoir pas 
avoir ; & qu'infailliblement il en mour- 
roit. Le perefurprisy&affli^édecectejré* 
ponfe y demanda pourquoi il ne pbuvoic 
pas avoir la femme qull aimoit. Parce , 
• die le Médecin ^ que c'eA ma femme , 6c 
je ne la lui donnerai pas. Vous ne la cé«* 
derez pas , repartit le Prince , pour fau- 
' ver la vie à un fils que j'aime il. tendre- 
ment ! £ft-Q&-là l'amitié que vous avez 
pour moi ? Sire , reprit le Médecin , met- 
tez-vous à ma place : lui céderiez-vous 
Stratonice f £t li vous ^4^i êtes pere^ ne 
confentiriez pas à le faire pour un fils 
qui vous efl: h cher ; comment pouvez- 
* vous croire qu'un autrelefaûè ? Plût aux 
Dieux -, s'écria Seleu<nis , que la guéri- 
fon de mon fils ne dépendît que de là ; il 
n'y a rien qu« je ne fifle pour la lui pro- 
curer ; & je lui céderois de tout mon 
cœur & Stratonice , & l'Empiré même. 
Eh bien , dit Erafiûrate , vous êtes le feul 
Médecin qui le peut guérir : c'eft de 
Stratonice qu'il efl amoureux : cette pal? 
fiori l'a jette dans la langueur pii vous le 
voyez : & le feul moyen de lui fauvei la 
vie , c'eft de la lui donner pour femme. 
Seleucus n'eut pas beaucoup de peine à 

faire accepter à Stratonice l'échange d'ua 
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jeune Prince au lieu d'un vieux Roi : elle Ann. 185. 
lui fut donnée , (j^uoi^u'elle eût déjà eu p^o^ov 
des enfants du père : ils furent couronnés Sotbb.^ Ly. 
Koi & Reine de la Hauce- Afie , dont ils 
allèrent prendre en niain le Gouverne^ 
ment , 5c ils y paflerent tout le tems que , ✓ 
Démécrius fut entre les mains de Seleu- 
jcus. De ce mariage inceftueux^ inconnu 
même aux Gentils du tems (?) de Saint 
Paul , vint la race des Rois de Syrie , qui 
ont tant de fois harafle , tourmenté , & 
perfécuté le Peuple de Dieu dans là Ju- 
dée & à Jérufalem , comme la fuite de 
l'Hilloire le fera voir. 

Ptdomée Soter , après avoir régné 20 
ans en Egypte avec le titre de Roi , 39. avant j. c/ 
ans après la more d'Alexandre, Ir) mit ï^^'^^'^lf 
fur le Trône , conjomtement avec lui ^ 
Ptolomée Philadelphe, un des fils qu'il * 
avoit eus de Bérénice. Il en avoit plu- 
iieiurs autres de fes autres femmes , entre 
autres Ptolomée furnommé Ceramus , oif 
la Foudre, qui, étant fils d'Euridice fille 
d' Antipater & l'aîné de tous , regardoit 
Ta Couronne' comme hii appartenant de^ 
droit après la mort de fon pere. Mais [s) 
la beauté de Ber^enice ^ qiû étoit venue* 



iq) I. Cor. V. T. 

<f>} Pausanias itt Justin. XVI. s. Dios. CaeriC 

. ^) Vide T^imKiTi UjU. XVU. |y , 40. 

P V 
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* Ann. 285. en Egypte fimplement pour y accompa-^ • 
PtTom l'e' g"^^ Eurydice quand elle fe maria , la fit 
jSoifcn. 20. devenir aufli femme de ce Prince , &: elle - 
• prit un tel afcendant fur fonefprit^ qu elle 
remporta pour fon fils fur toutes'fes autres , 
femmes. Pour prévenir donc toutes les 
brouiUeries & les guerres qui pourroienc 
arriver après fa mort , qu'il prévoyoit • 
bien n'être pas fort éloignée à l'âge de • 
quatre-vingts ans /il réfolut de le faire ■ 
couronner pendant fa vie. Là-deflus Pto- • 
lomée [t ) Ceraunus quitta la Cour, & fe 
letira auprès de Lyfimachus , dont le fils . 
Agathode avoit épbufé L> fandra ùt 
fœur de pere & de mère ; & après la more • 
. d'Agachocle^ auprès de Seleucus^ qui 
le reçut avec une bonté toute extraordi- 
naire , pour laquelle on ne le paya que 
. dune noire ingratitude^ comme la fuit& 
ile l'Hiftoire le montrera. 
Ann. i84.« première année du règne dé Pto- 
avant J. C. lomée PliiladelpIic , qui fut la première 
Sbel.' àe la CXXIV. Olympiade , la fameufe 
m* ï. Tour du Fanal de.l'Ifle de Pharos («) fut 

(t) Appiak. in SfrtMis% HiMUHWHii tafcnfié étpmd, 

' Photium. c. XIII. 

(») Plin. XXXVI. II. Strabd XVII. png. 79». 
EuSTATH. Ctm, in Dionyfii Feriegcfin, Suid. t» (pei^oç^. 

jÈusiBU Chron, p.ag. 66. Steph. Byz. Gtographis Nm~ 
àifpfii, Vttm SdfHdfitM.iA Lucianvm ( publié ^^our la 
fois , par M. Orsvius ^ns (on Editton de 
LvciLN à AinfterQ;Lii i6S^. ) Nicolas Lloyo, dans, 
ion piâiooaice Géogiap^iîque , fur mot ibétê» aa.. 
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athevée ; on lappelloit communémMt la Aim. 2 S4» 

Tour de Pharos , & c'étoit une des fept jv-^w J'C* 
merveilles du Moiyle ancien. C'écoic un puuaai.. i. 

donne le monceau que voici : Cette Tmr , dit-il, ittii 

^narrée. Le M était d'un Stade 9 ( c'dl-h-diieéCOpieds) 
ér hauteur fi grande fu^m U vû^ût de cent milles ^ 
Ttr^icyetfêç y çtihit7os njf ^Aiv^iyr, iwt WX^ TûS 
mt^nMj^mt eSçâ^o o^xrùeu fêiXlov, Quoique la 

laq^ur Toit ici déterminée , h hniiteur ne Teft pas, ou 
du moins ce n'eu que pour les MathémAiiciens. Maii 
ÏBLS AdriSj l'Auieur Arabe de 1 Ouvrage auquel le 
Tradudeur Latin donne le nom de (jto^rajshia Kuttet.fts , 
Aipplée k ce défaut. Car il dit ( Clim. 3 . de la |. partie ) 
quie cette Tour avoir 300 coudées de haut, ( c^efft-^dire 
450 pieds.) Mais il n y a gueres d apparence que leurs 
mefures fuient jufles : & Josephe contredit celles du pre- 
mier ; car ( de B.Jud. VI. page 914.) en parlant de la 
Tour de J'h.ifacl à Jérufalem , qu'il dit qui éioit quarrce , * 
fur ui) côté de 40 coudées , ( ou 60 pieds) & de 90 cou- ^ 
dées (ou 135 pieds ) de haut: il ajoute Qu'elle reilèm- 
bloit k la Tour de Pharos près d'Alexandrie ,msis f{vCeU 
lêÀtAt Hen fim jpêmài , |pÇ wt^te^Ji W ftiî^mm. 
Jof EPHi 9 qui avoir fouvent vu Tune & Tautre t ne pou-- 
voit pas s'y tromper : Si la Tour de Pharoi eût eu 600 
pieds de brcre, & 4^0 de haut, die n*eût eu que 30 
}'icds de moins en hauteur que la plus haute des Pvra* 
midcs : & occupant autant de terram que la Pyramide, ^ 
& bâtie perpendiculairement > au lieu que la Pyramide 
alloit toujours en diminuant en pointe i ç'auroit été le 
bâtiment du monde le plus prodigieux : de forte que* 
JOSBPHB n"auroit eu garde de dire ce que Ion vient* 
d'entendre. Mais , dira-t'on , fi la Tour de Pharos éioïc 
aufTi petite que Josephe nous la rcprf'i'cnte , ew la met- 
t.înt fi fort aw-defibus de telle de Phaf^cl , d où vient 
donc qu'elle a paflTé pour une des merveilles du Monde La 
réponfc feroit fort aifée, fi l'on difoit que Josephe a 
voulu dire tout auecntraire que .c*étoit la Tour de** 
ro.uo<; qui ^toit beaucoup plus grande que celle de' 
Phafiël. Mais la confirud^ion de 1 Original ne peut ad- 
mettre cette folution : outre que le même J- SF^nr dit " 
rxptcfiement dans un autre endroit que la Tour de Pha- 
faël n'(;toit pas moindre qic celle de Pharos , «-tTçytfv » ^if 

' . Pv) 
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>nn. 1S4. grand bâtime\Tquarré, de marbre blanc^ 
p'iT ome'e' duquel oû entrerenoit continuel^ 

PaiiAj). 1. lemenc du feu , pour fervir de guide aux 
vaifleaux. Elle coûta huic cents talents à 
bâtir: fur le pie de la moimoyed' Athènes^ 
'celafaic 82500. marcs d'argent , ou trois 
millions cinquante-deux mille cinq cents 
livres de forte monnoy e : & (i c'eft mon- 
noye d'Alexandrie , c'efl prefque le dou- 
ble. L'Architede , qui la bâtit ,* étoit 
Softrate de Cnide , qui , pour en avoir 
Fhonneur tout entier chez la Poftérité , 
* mit (kir de la chaux , dont il enduifit le 
marbre ^rinfcription fui vante: Le Rot 
Ptolomb'^b avjc Dieux Sauveurs. 
Pour ie bien de ceux qui vont 
SUR Mer. ; après avoir fait graver fur le 
marbre méme fon nom au lieade celui de 
- Ptolomée avec le refte de Tlnfcription^ 
Deforteque l'infcription^qui parut d'a^» 
bord , en faifoic honneur au^ Prince qui 
en avoir fait la dépenfe ; mais dans la fuite 
du tems , cette chaux venant à tomber. , 
FInfcripuon dvt marbre même vint à 
paroître au lieu de la première que le 
tems avoir détruite ; & celle-ci portoic ^ 

SoSTRATB XB CnIIMvEH FUS 

Dexiphane aux Dieux Sauveurs. 
Pour le bien i>e ceux qui vonx 

* Voyez 1j fin de l'excelleot Txaité de LucUM » I>M 
is fiuMitre éPéarirM PHi0mt: 



Digitized by Google 



Livre IX. 3 4 

^UR Mkr , (Scr cette dernière a duré au- 



Ann. 



, lant que la Tour. Cetcl^Tout au refte ne ^^^^'J^ 
fubfifte plus. Il y a dans le même endroit fhwab. -** 
( X ) un C hâteau appelle FariUon , où Ton 
entretient une gamifon pour défendre 
l'entrée du Porc. Peut-être efl-ce encore 
un petit relle.du ^rand ou¥rage décruic 
depuis plufieurs fiedes.- 
. Phares étoit , au commencement , une \ 
véritable Ifle, à fept ftades de la Terre- 
ferme ^ & on n^'y poavoit aller que pas 
eau* Enfuite (y) on la joignit au conti-» 
nent par une chaulTée , comme cela s etois 
fait aufîî à Tyr ; & cette chauiTce fut ap- 
pellée THeptaftade.à caufe des fept flades 
qu'elle avoit de long. Cet ouvrage fut 
achevé en même tems à peu près que la 
Tour, par Dexipiiacie pere de Softrate ; 
& fans doute que ce ne fut pas le plus • 
facile des deux. Ces deux fameux Ar^ 
chiteâes furent aufli employés^ar Pto^ 
'loméeaux autres ouvrages qu'il entreprit 
pour embellir & pour fortifier la ville 
d'Alexandrie. Le pere s-étant chargé dè 
la conduite de la- aiguë, pendant que le 
fils travailloit à la Tour, ils achevèrent 
ce$.deux grands ouvrages à peu près en 
snêmetrais^ aupcommeacement du règne- 

(x) Vovages de Thevewot, I. Partie, II. i. 
(X) Strab. XVII. p. 792. Plin. V. 31. & xni. ni- 
Ou. C9mm, di B» Civ, IIL Pompon. Mêla , IL 7. 
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étoit occupé à fortifier Alexandrie , & à Atin.'2^.. 
rembellir de Temples & d'autres Bâti-^v^^"f ^ Ç . 
ments publics ; ii vit en fonge un jeune puilad. 2.. 
homme très-beau^ & d'une taille au def- 
fus de rhumaine , qu^lui ordonna d'en- 
voyer dans le Pont , & d'en faire venir fa 
flatue , pour la garder dans fa Capitale ;,: 
en Taflurant que c'étoic le moyen de la., 
tendre grande & fameufe , & d'attirer la ' 
profpérité dans tous fes Etats ; &: après - 
lui avoir donné cet ordre , il fut enlevé - 
an Ciel daxis une flamme de feu* Ptoio- 
mée, furpris de cette /ifion , confulta les: 
Prêtres d'Egypte , qu'il trouva fort igno- 
rants fur ce qui regardoit le Pont , dontv 
H s*agilToit , aufli- bien que fur tous les -^ 
^tres pays étrangers. N'en pouvant rieut; 
wer , il s'adrefle àXinaothée Athénien , 
qui étoit alors à Alexandrie. Celui-ci lui 
apprit , qu'il y^ avoit dans le Pont une. - 
Ville appellée Sinope, auprès de laquelle, 
dans un Temple de Jupiter , il y avoit , à . 
coté de laftatue de ce Dieu, uneilatue - 
de femme que Tciv croyoit être Profer-» 
pine. D'autres affaires firent fortir celle-ci 
de latéte de Ptolomée. La vifion revint, 
& le menaça d'un air terrible lui & fes 1 , 
Etats , s'il n'exécutoît fes ordres. Il le fit : 
auffi-tôt , & dépêcha !une AmbalTade au j 
£oi de Sinope pour la luiidemander. Ces 
AmbaiTadeuis eurent ordre de paflèr k k 
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'Jlna. 1P4. Delphes , & conlulter TOracle d' 

pioLOMt'B P^^^P* ^^^^ ordonna d'emporter TI- 
fkiiA». s. mage de Ton peie ; mais de laiUer celle de 

fa fœur. Après cet éelairciflèment , ils al- 
lèrent à Sinope s acc^uicer de leur co^«* 
mîflion. Leurs fbllicications & leurs pré>* 
fents , & ceux des autres Ambafladeurs 
qui y furent encore envoyés après eux 
avec de plu» giands dons , furent inutiles 
jufqu'àmceue dernière année de la vie de 
Ptolomée , que le Peuple de Sinope af- 
fligé de la famine, confentitàla fin de 
céder le Dieu à Ptolomée pour un cmvoi 
. ' de blé qu'il leur envoya. La flatue fut 
apportée à Alexandrie^âc mife dans ua 
des Faujtbourgs nommé Rhacotis , oà 
elle fut adorée fous le nom de Serapis ; & 
011 on lui bâtit dans la fuite un Temple 
Êmeux appelle le Serapeon. Voilàxom;>- 
ment cette Divinité commença à être 
connue & adorée en Egypte : ainli ce ne 
peut pas êti:e le Patriarche Jofeph ^ qaon 
ait adoré foiis le nom de Serapis , * com.- 

• [ C'cft le nom Egyr>tien qne Proloméc donna k ce 
Dieu. On croit que c'elt le môme <iiron appclloir aupa- 
ravant trciilapei & on avoir c^gUemcnt recours h lui 
jpour U guérifun des malades qu'un ponoit dans foa 
Temple. Ce Dieu fut célèbre* en peu de icms : car oti 
liii bâtit un iprand nombre deTemples-en Egypce , en 
Grèce 8l\ Rome même. Voyez Tacît. Hifl. lv^St. 
'CiCER. de Divmstiine, il. 59. érin f^eircnt, lî. Stuabo» 
XVII. Arïstid. Serm» Sscr% Fausam. DiOQ^ LAftnv*. 
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me quelques-uns fe le font imaginé. Si Ann. «s^^ 
c'eût été lui , cette idolâtrie feroit bien ^ ^ • 
plus ancienne , & auroit commence en Philad, u 
Egypte même ; au lieu quil paroit ici ^ 
qu'eUe y eft venue d'un pays étranges. Il 
eft vrai que cette imagination eft aflèz 
ancienne. On la trouve dans U) Juliu» 
Firmicos ^ dans (r) Rufin & aans quel- 
ques autres. Toute la raifon qu'ils en 
donnent , e'eft qu'on repréfentoit d'ordi- 
naire Serapis avec un boiilèau fur la tête^ • ê 
Se qu'ils Cfouvoient cela fort propre à . 
marquer comment Jofeph avoi t diilribué 
le blé aux Egyptiens pendant les années 
de famine. Mais ne peut-il pasaufli-bien 
lignifier le boiiïeau de Ptolomée qui dif- 
tribue au Peuple de Sinope le blé dont 
il paye fcur Dieu P Quoiqu^l en foit , ( / ) 
plufieurs Sçavams modernes ont adopté 
ce'fentiment ; & pour le foutenir contre 
^argument tiré delà nouveauté du culte 
de Serapis en Egypte , ils prétendent que • 
Sera^is étoit un ancien Dieu d'Egynte, 
k même qu'^^îi ; que Serapis eft Âpis 
f"*en Soro , c'eft-à-dire dans le cercueil , & 
citent pour le prouver, (^) quelques . 

(d) In libro 4i tmrifrffkmtérmm Kitt^^mm^ 

0) Htft. II. 15. 

(f) Vos -i us. Okzbuvs. Sfxnceii* 

♦ t I 

ig) Nymphiodorus mpud Clcm. Aik&Jk £uSBa» 



Digitized by Google 



3 î 4 HiST. DIS Juifs, &c. 

Ahn. 284 'Auteurs anciens: que pendant que liP 
^OLOM^B Taureau facré, qui étoit la grande Divi- 
FmuAD. I» jmé d'£gypte , virok , il portoic le nom 
d'Apis ; mais qne quand il étoit mort , 
falé dans fon cercueil , & enterré , on 
rappeUoit Serapis ( en Soro Apis ) jipis^ 
4ms te mcuM : & que d'abord on avoit 
dit Swoapis qui s'étoit peu à peu changé* 
en Setdfiâ. Mais en raiTonnant de cette 
manière^ que ne prouveronrpas les Sça* * 
vants FMalheureufement encore , les an- 
. ciens Egyptiens , dont il s'agit ici , ne- 
parloient pas Grec. Ce furent les Ptdo^ 
mées qui apportèrent cette Langue en' 
Egypte : de forte que , fi Serapis eût été • 
une ancienne Divinité qu'on y^eût adorée* 
avant les Ptolomées , fon nom ne pour-^ 
roit pas avoir une étymologie Grecque. 
Si la chofe en valoic-la peine , il y auroit 
OTcore bien d'autres chofes à dire pour 
faire voir lafaulTeté de cette çenfée. 11 
eft confiant- que Serapis n'étcMt pas uoe^ 
Divinité originaire d'Egypte , comme il- 
le faudroit , fi ç'eût été Jofepli qu'on 
eût adoré fous ce nom-là ; & il eft certain., 
encore qu'iï y vint des pays étrangérs> 
dans le tems dont nous parlons. ( /; ) Po- 
lyjbe dii que fon ancienne demeure étoic 

• 

(h) IV. page 307. [Polype (Vit feulement dans cet* 
' endroit, que Jafon offrit des facriiîces aux douze Dieux , 

ft.' & ne dit- pas ^il calait ofkn k Secapis. Il n'y a 
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fitr là cote de la Propontide^ du côté de aril «84^. 

laThrace , vis-à-vis Hieros : & que Jafon ^p^^J^j^Jj^ 
lui ofirit^Ià des iacriiices , en allant à ronPiiii,A9».i4.. 
expédition des Argonautes. Ce fut de-là 
que ceux de Sinope prirent le culte de 
cette Divinité : & le$ Egyptiens Tap* 
prirent des habitants de Sinope , comme 
jçTai rapporté: jufques-làils avoient ab- 
fëlument ignoré Serapis & tout ce qui le 
fegardoît. Autrement Herôdote, qui s'é* . 
tend fi fort fur les Divinités d'Egypte , . , 
n'auroit pas manqué d en parler. Mais ^ 
m lui , ni aucui» autre Auteur gui ait- 
écrit avant les Ptolomées , n'en difent pas 
un feul mot. Dès que fa ftatue fut pofée^ 

à Alexandrie j, Nicocréon3^4e^yp^^^ 
qui n'en avoît jamais entendu parler ^ 

(f ) envoya s'informer quel Dieu c'étoit ; 

ce qui ne ferôit pas arrivé fi ç'eût été une * 

tmcîenne Divinité d*Egypte ; carte Ni- 

cocréon , Prince fort fçavant , n'auroit: 
pas manqué d'î le ccnnoitre. (i^) Ori- 
gene , qui étoit Egyptien , en parle com-^ 
me d'un nouveau venu dans le pays. Auffî • 
§on culte iencoit- il foft l'étranger caf - 

âiême aucune apparence <\nc le Ser^pcon dont parle > 
POLYBE a"r exinédu tems de Jafon. Il n'eft f it aucune 
mention d-: Serapis avant le tcms de Ptolomée Soter -, 
& tous ks Auteurs, qui en parlent, conviennent que ce 
Dieu n*a porté le nom de Serapis , qu'açrt$. ii tut<5?îé. : 
tranfportc de Sinope h Ale^candrie^ ^ 

{Ai Cwirs Ctlfom. 



Digilized by Google 



^ 3 5^ ,HiST^ DES Juifs, &c*. 

Ann. S84. jufqu'au teiQS des Ptoiomées , on ( / ) ne 

ptoIomi^e ^Ç^v^^^ Egypte ce que c'étoit que fa-» 
Pjiiiju), 1» criiices fan^lants:on n y ofiroitaux Dieux 
que des prières Se de Fencens. La tyran-* 
nie des Ptoiomées , y ayant introduit par 
la force deux noiivelles Divinités , Sa- 
fùme& Serapis^ apporta aufîi en même 
, tems dans leur culte l'ufage des iàcrifices 
fanglants en Egypte. Cependant Taver- 
iion qu'on y avoit jpour ce culte fut fi 
forte 'y qu'ils lie purent Jamais fouffric 
qu'on bâtît des Temples à ces Divinités 
dans Teaceince des murailles de leurs 
.yiUes": ottt^yent voit }amais..que dans 

(/) Macrob. Satnrn. I. 7. HHnquamfss fuît ^^ptiir , 
ptcndikus sut faniuine , ftd irtcibus ^ thurc folo placsrt 
Umx. Cela eft vrai des anciens Egyptiens. Car Porphyre 
{de ahfiin, lï. Sacrifices des Ancieas 

^toteoc^s gâtèmux & dès Ihik»; & ( I^. 15. ) en par- 
lant des Syriens» Qiit étcuent les ^lus pcocfaes- voiilas 
qu^euflenc les Egypttens , & avec qlii Us avoient le plus de 
cônformité, U mt, qu'ils n^offroient rien à leurs Dicua 

3ui eût vie. Mais cela ne pouvoit pas être vrai des igyp- 
cns du tems d'HERODOTBi car il paroîc par fon Hif- 
V .. ^ toire qulls' ofTioienc ^^uelc^^ies animaux en Sacri/ke à 
leurs Ôîeiuc : il efl mi que te nombre dê ces animaux 
éasÂX pettc » juTqa'au règne des Ptoiomées que l^dalte 
Oiec & toutes fortes de Sacrifices y furent introduits 
avec les Divinités des Grecs. Peut-être eft-ce ainfi qu*il 
ftut prendre ce qu'en ditMAcaosE. Alix ander Sardu* 
dt moribus ér ritihus Gentium III. 15,' dit: DiceBatFj^^ 
tka^oras fe aliquando cmcilio Dettrum interfuijfe ^ didicijpf 
€êi jEiyptiorum facrificia fTêùrt fiM UhâHmiêmtttmfiant 9 
tkmri Umdihu i. Km fUetrt éuUmmttitum mMs , 
têmtn ptftts immêûrunt EiyftUi m$ StU', GsUmm, Qrc^^ 
num, Tattrum : Vmeri Colmmlsm : 4^ fiderihus , qmécmtm 
JîdtrlbHs fimilitttdinem hdbmt : Ceci prouve très-bien ce 
que j ai avancé, ^dus TavOtt tiré d« (2Md<||^ Andeft 
> ne cite pas* 
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les Fauxbou rgs . Il n*y eut apparemment aoii. -aS^; 

que les Egyptiens d'origine Grecque qui 
^mbrailèrenccexulce : les Egyptiens de fhua». ju r 
la vieille race cooferverent toujours ^ dans 
leurs anciens Temples , l'ancien ufage , &' 
iie confencirent jamais à y oiTrir le lang 
d'aucune bête ;xar ç'a toujours été conf- 
itamment une abomination peureux. De- 
là vient que quand les enfancs d'Ifraël d^ 
mandent à Pharao permiflion d'aller ^ 
•trois journées de chemin , dans le défère , 
offrir leurs facrifices , (m) la raifon qu'ils 
allèguent eft, que leur Religion les oblige 
d'offi*ir à Dieu des facrifices fanglantf de 
Jbrebis , de bœufs , & d'autres animaux ; 
^ qu'ils n oferoient le faire aux yeux des ^ 
'Egyptiens ^ de peur qu'ilsne les lapidaC- * 
fent ; parce que ces fortes defacrifices leur 
-étoient (n) en abomination ; & qu'ainû 



(m) Es. VIII. aS, i^. 

(») La prmcipjle tmoa de cette horreur jrenoit de qe 

que les Egyptiens adoroient comme des Dieux la plu- 
part des animaux que le> Juifs oflfroient en facrifice. Il 
n'eft donc pas furprenant non-feulement qu'ils ne les 
•offiriflèQt pas «uz- mêmes, mais qu'ils fuilènt fort fcan- 
dalKés quand dFtnmei le fiiUbteac Diodoks de âidle 
ri, p. 75. Ed. H^n. ) nous en donne un exemple <]us 
.nic'feien voir jurqu^où alloit cette lionear. Le^ voici. 
«M Leurfuperftition k l égard de ces animaux étoitficn- 
racinée dans îeurs coeurs , & la vénération qu'ils leur 
i,, portoient fi opiniâtre , qu'avaiit que leur Roi Ptolo- 
9^ mée fut déclaré ami des Romains , & lorfque tout le 
Peuple avoit les plus grands égards pour tout cent 
m| .t^snolent d'Italie , Jt '^oit par 1^ fa cour aux 
Komaîns» dont la puii&nce leur écoit ledoutébleiS 

^ Daiu -cciMBi-l^ OU ra ne cnîfm iic^^ 
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'Ann. 184. iis demandent de s'en éloigner de trok 

: avam J. c. jours de chemin pour s'acquitter de cette 
BauA». I. partie de leur culte , ann de ne paslcan* 

dalifer (on Peuple ^ & s'amrer quelq^ 

malheur. 

X>âns l'endroit du fauxbourg Rhaco- 
':^s , OÙ l'on éleva la ilatue de Serapis que 

Ptoloméefit apporter de Sinope , on bâtit 
•enfuite un fameux Temple à cette idole , 
ànpellé te Serapeon , { ^ ) qui ^ au rappoit 
d Ammien Marcellin, furpaflbit en beau^ 
*té & en magnificence tous les Temples 
'Aa Monde , hormis le Capitole de Komeu 
K^8 Temple avoit aoffi ( p) une BibUo^ 
-theque qui a fait beaucoup de bruit dans 
les ficelés fuivancs , pour le nombre & le 
^ prix des Livres qu'elle contenait. Ptolo- 
' îTiée Socer avoit cultivé les Belles-Leo- 
très , comme cela pacoât par la vie d'Ale- 
xandre , qu'il avoit compofée , & ( 7 } qttt 

râleur donner une occafioA ou ua prétexte de guérie ; il 

^ arrive qu'i n Romain » qui étoit en Egypte > tue ua 
\» chat. La populace y accojft auflî-tôt ; 6l malgré les 
n», prières des gens de ^uriliié que le Roi y envoya pour 
calmer leur rage > malgré la crainte des Romains , ils 
punirent cet bonune de mort» ^oiqu'il n'eût tué cet 
antimil que .-p«r tunard &, fm aucun deflèio de le' 
' .0, &ire. Voilk ce que Diodon lui-même rappont, 
^ Mais les Bceliit fitles Vacbei»^ue Jei Juifs faccifiôiciity 

éioicni encore hicn pl is facrccs parmi les Egyptiens; 
-fie four cette raifon , ib n'auroient JanuistiiQÎuâetS Içs 
'îacrifices des Juifs dans leurs pa|i« ' . 

(9) XXïI. 16. • 

Marcslumus ftU. ïffitBâlttot 4t fmêd, ^ 
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^étoit fort ellimée des anciens , mais que Ann. 
flous n'avons plus. Pour faire fleurir les p^J^^^,^;,^^ 
Sciences qu'il aimoit, il fonda à Alexan- pkila©. i, 
^rie (r) une efpece d'Académie , àla- 
«^uelle on donnoit le- nom de Mufeon , 
t>ù une Société de Sçavams travaiUoic* 
à des recherches de Phiiolbphie , & à ' 
-perfeâioncier toutes les autres Sciœces^à 

Jeu près comme celles ck Londres Se de 
*aris. Pour cet effet il commença par 
leur donner une (s) Bibliothèque cpA 
-s'augmenta prod i gieufement (ras Tes fuc» 
cellèurs. Son fiis rhiladelphe , en mou- 
.«nt , [t) la laiila compofée déjà de cent - 
.mille volumes. Les Princes de cette racQ^ 
qui le fuivirent , Taugmenterenc («) cn- 
'Core; de forte qu enhn il s'y trouva fept 
^ents mille volumes. Voici comment on 
Vy prit pour la former, [x] On faifiliolc 
généralement tous les Livres Grecs ôz 
ajjires , qui enfroienten Egypte , 6c on 
les envoyoit au Mufeon , où Ton en fai- 
ibic faire des copies par.des gens qu on y 

^LUT. A!tM, Q. CURTIUS IX. 8. 

(r) Strabo XVII. p. 795. Plut, in L^uofrêhâê^ 
,^!tMm ffft JttCHfulc vitsm agi ete Eficnri pnece-ptis. 

(4) CfTlfiat t» Suii>A XentîkPHm fhtJiHm jnr^Jniffê 
.l^iiliêibtcs JiUnémiriméi fub kt$Ummê frimp, 

(0 EuttB. Chrm. p. étf. S ? nce llv s « p. z^U 
Cbdrbnus. 

^) AMMIANt7t Marcëll. X%lh ^6. A>^£t£IUS 
^Hl. 17. ISIOOR. OWç. VI. 3. 

(«) Galenus tn C%mmwu a* ia lU. Hivjpocb. H 



5^0 HlST. DESTtriFS,&C. 
Hiim •»84 entretcnoit exprès ; après cela on rendoît 
mwitJÛc. ' ces copies aux propriétaires , & l'oa xe- 
pioLoME^B ^^^^j^ originaux ffour la Bibliothèque. 
^HitAD, 1. p^^j^^^ç Evergete , par exemple , em- 
prunta des Athénieas les Œuvres de So- 
phocle , d'Euripide /& d'Efchyle , & ne 
leur renvoya que les copies qu il en fit 
faire les çl»* belles qu'il put , avec {;) 
. ' quinze talents dont il leur.fe préfenc ; 
mais il en rttint les • originaux , & le% 
init dans la Bibliothèque. Comme (z^) 
le Mufeon fut d'abord dans le quartier 
de la Ville que Von fiSkmnoit Brudhion , 
près du Palais Royal , ce fut-là auffi que 
" fut d'abord la Bibliothèque : & elle y at- 
tiroit bien du monde. Mais quand elle fut 
fi groflie qu'on y comptoit déjà quatre 
cents mille volumes , (4) on commença à 
mettre dans le Serapcon les Uvres nou- 
veaux qu'on y ajoutoit. Cette dernière 
Bibliothèque étoit donc comme ua fi|g- 
plément de l'aube : auffi voit-on quon 
iappelloit ( i ) fa fiUe ; & avec le tems il 
fe trouva dans cette dernière jufqu'à 
trois cençs mille volumes. Ainfi toutes 
deux enfemble formoient le nombre de 
fept cents mille, que les anciens donnent 



M EpIFH. 4£f9rid. é- Strabo xvii. 
fi) Epiph. ibid. J*inw«.L, c 18. Chaïsosx* 



tmtr^Ji^' I. 
a) Epwh. ibid« 
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à la -Bibliothèque des Pcolomées à Aie- Ann.;t^4. 
xandrie. Dans la guerre qu'eut Cél'ar J,^^^^^^^^'^,^ 
avec ceux d'Alexandrie , {f ) un incendie Philad. *. 
confuma celle du Brachion ,((1) avec fes , 
400000. volumes. Mais celle du Sera- 
f eon [e] n eut point de mal ; & apparem- . 
anent que cefuc-là que Cléopatre mit les 
^eux cents mille volumes de la Biblio- 
thèque de Pergame , ( / ) dont M. An- - 
toine loi fit prélbnt. Cette addition ^ avec 
les autres qui s'y firent de tems en rems , 
xendic la nouvelle Bibliothèque d'Ale- 
o^audrie plus nombreufe & plus confidé- 
Table que la première; & quoique pillée 

J)lus d'une fois , pendant les troubles & 
es révolutions qui arrivèrent à l'Empire 
Romain , particulièrement du tems ( g ) 
d'Orofius ; elle fe remettoit toujours de 
ics pertes , & recouvroic fon nombre de 
volumes. Elle a ainfi rubfiAé pendant un 
granfl nombre de fiécles , ouvrant fes tré- 
ibrs aux Sçavants & aux curieux , juf- 
4ju'au VII. fiécle qu'elle eut' enfin le 

* 

(0 P1.UT, M» M, Cdf, Amm. MAMlt. XXII» 
16. DioM. Cass. XLTI. p^g. 10»^ 

(d } Li vius sfud SfiNfiCAM dt Tr^mfmiU, c 9« Onosiof 

VI. i^. 

(^.Tertulliin , Chrvsostome , EpjpHANE, Oro- 
;sius» & quelques autres Anciens parlent de cette ^i* 
bliotheque du Scrapeon , comme exiftant^cncore de leur 
tems. 

(/) Plut» in jintoni; 

il) O ROSI us VI. i5« Cet Auteur a écrit Ton Hilloiit 

<avuon Tan 417. 



HiST. DES Juifs, Bec. 

Ann. mumc fort que la mère ; & qu'elle ftit 
jvaiu j. c. brûlée par les Sarrazins. quandils prirent 
jPmAi». I. la VlUe 1 an de grâce 64.2. La manière 
dont la chofe arriva , eu trop finguliere 
pour ne la pas mettre ici* (A) Jean fur-, 
nommé le Grammairien ^ fameux Seâa- 
teur d'Ariftote , fe trouva dans Alexan- 
-drie quaad elle fut prife. Comme iléroit 
fort bien dans Tefpric d'.^mri £inol As^ 
Général de l'armée des Sarrazirrs , qui ef- 
timoit beaucoup fon fçavoir , il demanda 
à ce Général la Bibliothèque d' Alexan^ 
4rie. Amri lui répondit , que cela ne dé^ 
pendoic pas de lui ; mais quil en écriroit 
au Caliphe , c'eft-à*dîre , à TJ^iipc/ear 
ides Sarrasins , pour avoir Tes ordres fans 
lefquels il n'ofoit pas en difpofer. 11 écri^ 
(Vit eifeâivement à Omar Caliphe d'alors^ 
;dont la réponfe fut ; que fi ces Livres con* 
tenoient la même dodrine que T Alcoran, 
ils n étoient d aucun ufage;parce que l' Al- 
.coran étoit fufiifant , & contenoit toutes 
•les véri^tés nécelîaires ; mais que s'ils con- 
-tenoient des chofes contraires àTAlco^ 
tan , ilnefaloit j>as les fouflfrir. Là-deflus 
il lui ordonnoît , fans autre examen , de 
}qs brûler tous. On ie^ donna aux bains 
|)ublics où ils fervirent pendant fix moi$ 
a les chauffer , au lieu de bois ; ce qui fait 
jDien voir le nombre prodigieux de Livres 

A^IJ^PH/LHAGIUS in Bip, P^asJlid.JX,]^. ix^ 
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qu'il y avoir. Ainû péric ce trcfor inelli- Ann. 184 

mable de Science. ï>7o" oMt*^" 

. Selon (i) Terculicn & (k) S. Chry- phiIao. i, 
'foftome, la Bibliothèque d'Alexandrie, 
x>u étoic la Verfion Grecque qu'on ap-- 
pelle des Septante , étoic celle du Se- 
rapeon; mais félon (/) Epiphana, ce- 
celle de BruchK>n, & U n'y avoic 
<lans celle du Sera^eon que les Ver- 
rons d'Aquila , de Symmachus & de . 
Theodotion. 

Le Mufeon du BrucKon ne fut pas / 
brûlé avec. la Bibliothèque qui en dé- 

Ï)endoic ; il . fubfifta jufqu'au tems de 
'Empereur Aurelien , que tout ce quar- 
tier-là fut détruit dans la gûerre que cette 
Ville eut avec lui. [.m] Amipien.Mar- 
celUn remarque que jufques^là ç avoîc 
été depuis long- tems la demeure d'ex- 
cellentis hommes , c'eil-à-dire, de la So* 
dété qu'on y entretenoit pour cultiver 
les Sciences & les beaux Arts. Strabon^ 
dans la defcription qu'il en donne (n), 
€kous dit f que c'écoit un grand bâtiment 
près du Palais fur le Port : qu'il regnoit 
tout au tour un Porche , où fe prome- 
'fioient les Philofophes : que 1^ Membres 

(f) In ApiUêgitltê , l8. 

'{JO Contra Jui, I, 

^/) De fond, menf, * , 

{m) XXII. 16. pag. 34},' 
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'Ann. 184. de la Société y étoient gouvernés par ua 
Pn>" oMi's' Préfident , donc le polie étoit fi confidé- 
jPwLàii. i. . lable & fi lionorablis ^ que fous les Pto- 
lomées , c'étoic toujours le Roi qui le 
choifiiToit lui - même , & après eux , 
r£mpereur Romain qu'ils avoienc 
une laie pour la Communauté , où ils 
mangeoient tous -enfemble aux dépens 
du Public /qui les enci^tanoit foit bien. 
Des la première fondation de ce Mu- 
feon , on y avoic annexé de bonnes ren»- 
tes ^ ce qui donna lieu à Timon le Phiia- 
fien , qui vivoit du tems de Ptolomée 
qui le fonda, (a) 4e lui donner un nom 
qui veut dire un panier oh Ton porte des 
provifions de bouche , parce, diroir-îl , 
^ qu'on y nouer iflToit les Philofophes , comr 
sne on engraiflfe la volaille dans unemue. 
Quoiqu'il en ibit y c'eft fans doute à ce 
Mufeon qu'Alexandrie eft redevable de 
l'avantage dont elle a joui pendant plu- 
fieurs fiécles , d'être la plus grande Ecole 
de toute cette partie du monde , & d Sa- 
voir formé un grand nombre d excel-^ 
lents hommes dans la litteramre ; & en 
particulier , c'eft de-là que TEglife a tiré 
quelques-uns de Ces plus illudres Doc^ 
iteurs^ comme Clément d'Alexandrie^ 
Animonius, Origene, Anatolius , Atha-» 
iHafe^ & plulieurs autres : car tous ceu^ 
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que je viens de nonuner y avoienc £ut Ann. 

icurs études. ; •p'-/;^^ 

11 y a apparence que ce fut Démétrius Phuad. h 
de Fhalere -qui en fut Préfident le-pre-^ 
mier. Car puifque'la Bibliothèque fai- 
foie une partie fi eflentieile de ce Collè- 
ge , il eft fort vrai-femblable que celuf 
qui gouvernoit Yun , gouvetnoit auflS 
Tautre, & que ces emplois nétoient pas 
féparés. Et comme il eft certain , au 
moins felort Ariftée , que Démétrius 
avoit rintendance de la Bibliothèque ; il 
eft naturel de conclure qu'il étoit audi 
Préfident du Collège. Si on explique ce 
que dit là-de{Ius Ariftée , comme fi Dé-* 
Hiétrius n eût été que funple Bibliothé-i 
éaire du Roi , pour avoir £oin de {e§ 
[Livres, j'avoue qu'on a raifon d'en tirer 
un argument contre l'autorité dé ce Li-^ 
vre; car c'étolt un emploi trop bas poui< 
un homme aufïï confidérable que Démé- 
trius. Il avoit été Prince d'Athènes , qu'il 
avoit gouvernée pendant dix ans en' Sou-^ 
veraîn. Il étoit grand Légiflateur , & 
^rand Fhilofophe; & pafToit à ces deux 
égards' pour un des plus grands hommei? 
de fon iiécle. M. Aurde (p) le met. au 
nombre dei plus grands Princes de ce 
tems-là, même avec Piiilippe& Alexan-»' 
drele Grand. C'efl trop ra^^er la 

Qiij 
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Ann. 184. gnicé & i'émînence d'un homme fi ih^ 
avant j. c. iaftre, que d'en faire un (impie BiblicN- 
ktkiLAD, !• thecaire. (Jutre que nous y en trouvons 
un autre ; fçavoir Zénodote d'Ephefe^ 
(7] qui Ta été de Pfolomée Soter & de- 
. fon fils Philadelphe , & qui , étant Gram- 
mairien , écoit juftement ce qu'il faloit 
pour avoir le foin d'une Bibliothèque 
car ce font là les gens les plus propres , 
& ceux auffi qu'on choKit ordinairement 
pôur ces fortes d'eniplois. 11 n'étoit pas. 
^ au-deflbus de» Démet rius , quand Ptoio-i 

mée le prit çour ami & pour Confeiller, 
de lui aider a une chofe qu'il avoit û fort, 
à cœur, je veux dire , l'établiflèment de 
fon Mul'eon &^ la Bibliothèque qui endé-r 
pendoitt 11 y a mênie beaucoup d*appa^ 
rence que ce fut Démétrius qui forma le 
projet de l'un & de l'autre , & qui les fie 
coûter au Roi« Son caradere de FhilcM 
lophe Se de Sçàvant , par lequel il étoîe 
pour le moins auflî diflingué , que par le 
rang qu'il avoit tenu dans le monde , & 
par fes autres talents , donne tout lieu de 
le croire. En ce cas -là quel homme y 
avoit-il plus propre à foulager le Roi de* 
ce loin , en prenant fur lui la direâion & 
la furintendance de l'un & de l'autre ? 
Que ce fut lui qui fit à jPtolomée la pre- 
mière ouverture 'd'une Bibliothèque» 

l (f) Suidas t» ZnfiiêvûU 
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d'Auteurs de Politique & de Gouverne- Ann. iS^ 
ment , c'eft un fait attefié par Pluta'r^ie. f^' 
(r) Démétrius de Phalere, dit-il, 
feilla au Roi Ftolomée de faire un rer 
eueil de tous les Li^^res qui traitoienddir 
Gouvernement des- Royisiumes & des^ 
aucres JEtats, & dé les lire : affurant qu'il 
y trouveroit des confeils qu'aucun de fes- 
amis n'oferoit lui donner. Quand le Ror 
eue goûté cet excellent avis., Se qu'il fur 
en train d'aflèmbler les Livres qu'il lui • 
faloic pour cela ; il n'eft pas difficile de * 
juger que cela le mena bien plus loin , &' 
qu il porta la chofe iufqu'à am .(lèr tou^ 
tes fortes d'autres Livres pour la- Bi-» 
bliotheque dont nous parlons. Il n'etoit 
pas au-deflbus d'un de fes Confeillers 
me lui aider dans ce deffein : Se le pofte 
de Confeiller eft le plus haut que Dé- 
métrius pût avoir auprès de lui i audi 
voyons-nous qu'il Tavoit. Comme l'a* 
voue que cette charge le mettoit bien 
au-deffus de l'emploi méchanique de 
Garde de Bibliothèque ; de l'autre auffi • 
il faut convenir que la direftion d'une 
Bibliothèque Royale , & la furinten- 
dence d'un fi beau deffein , n'écoient nul<p 
têmenc au-deflbus d'un homme qui en 
étoit revêtu. Nous voyons à Rome, par 
exemple , pour la BibUotheque du Pape , 

Qiii)> 
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Ann. 2S4. que ccc emploi efl toujoars donné à um 
av nt i. c. premiers Cardinaïuc. Et il n'y a pas 
iVii^Ao. 1. long-tems quen rrance 1 Archevêque 
de Rheims, qui efl PriiQac né de l'E- 

flife Gallicane , & le premier Pair dit 
loyaume, fe faifoitun bonnear d'oc- 
cuper ce porte dans la Bibliothèque du 
Roi. L'on peut donc croire, & je crois 
que c'eft ia vérité y que Démécrîus , qui 
étoit un Sça.vant du premier ordre , auf- 
lî bien qu'un très- habile Politique , porta 
Ftolomée à fonder le Mufeon d'Ale- 
xandrie pour y faire fleurir les Sciences, 
Se à former cette belle Bibliothèque 
pour eux ;& que pour Étire mieux léttP» 
îîr fon plan il fe chargea de l'exécution. 
On a vu ci-deiTus ce qui avoir amené 
Démécrius dans cette Cour, {s) Après 
qu'il eut été chafle d'Athènes par la ca- 
bale de Démétrius fils d' Antigone , il 
s*étoit retiré auprès de fon ami Caflàn«> 
dre , où il demeura fous fa proteftion 
jufques à la mort de ce Prince. Après 
cette mort, appréhendant toute labru«- 
talité de fon nis Antipater, qui avoit 
fait mourir fa propre mere , il fe réfugia 
en Egypte^ (1) où il futreçu-àbras ou- 

(s) T>ioq,Lazkj, i» Dimetr,PLV7 AKcnvi m Dimilf 
Ttliorctte. • 

(f)Di03. Laert. ibid.CicERo de'Fin, V. c. X9tSi&A? 
liaJX. p. 3>8. iE&iÂN. Vm, Hifi^ lll, 17*. 
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verts par Ptolomée Soter, qui le combla Ann. 184; 

d'honneurs, & en fie fon c^^i^fid^**^* i^p^Q^oJ;,,,^' 
confulcanc préférablement à tous fes au^ ^milt^^rl 
très Confeillers fur les affaires les plus 
importances ; conune il fit particulière^ 
ment (ur celle qui regardoit k fucceflion 
à fa Couronne. Ce Prince avoit des en-' 
fanes de fes deux femmes toutes deux vi- / 
Vantes. Les fils d'Eurydice , fiUe d'An-' 
tipater , étoient les aînés ; mais Béréni- 
ce, fimple Demoifelle de Macédoine, 
venue à la fuite d'Eurydice, qu'il avoit 
époufée pour fa beauté, étoic celle qu'il 
aimoit le plus ; & die avoit tant de cré-^ 
dit fur fon efprit qu'elle lui fit deshériter 
ies aînés , fils d' Euridice , pour mettre la 
Couronne fur la téte de Philadelphe fon 
fils-, comme on Ta déjà dit. Quand Pto- 
lomée en parla à Démétrias, («) il fit 
tout ce qu'il put pour l'en détourner , 
tant parce qu'il trouvoit qu'il y avoit de 
rinjutece à priver les enfants d' Euridice 
de leurs droits naturels , qu'à caufe de 
l'aflèdion qu'il leur portoit comme ne-' 
veux de fon ami Caflàndre. Bérénice & 
Ptolomée Philadelphe fon fils lui en fçû- 
jrent fort, mauvais gré. Auffi Philadel- 
phe , quoiqu'il ii'eut*pa$ k^jSie parpître 
Je' reflientimenc c^'il avoit des mauvais 

i)fi!ices qu'il lui avoit voulu içudre dans^ 

'*•*.'' 
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Ann. 284. cette affaire, tant que Ion pere vécuf*^ 

ptuTûml'£* ^"'^ mort, il le fit éclater tout 
FttttAi>,x. entier. Il le fit arrêter , & l'envoya bien 
gardé dans un Fort écarté , où il ordonna 
qu'il fût retenu enprifon jufciuesà ce qu'il:, 
eût réfolu ce qu'A en (eroit. ( x ) Une 
picqueure d'afpic, pendant qu'il dor- 
moit, mit Hn à la vie de ce grand hom- 
me. Mais fa perte n'entraîna pas celle dd. 
beau plan qu'il avoit donné à Ptolomée 
Soter, pour fon Mufeon & fa Biblio- 
thèque. Philadelphe potirfuivtt l'un 6c 
lautre , furcout celui de la Bibliothe- 
[ue qu'il augmenta confidérablemenr... 
ies lucceflèurs en firent de même )uf- 
ques à ce qu'enfin elle parvint au point 
de grandeur qui a été dit ci-deffus. 
Ann. 28). Apres la mort de Ptolomée , il ref^ 
Vt^loM^E ^^^^ encore deux des Capitaines d'Ale- 
A'uuAj), 1. xandre, Lyfimachus & Seleucus, qui 
fiir le bord de leurfoflè ( car tous deux 
avoient quatre-vingts ans pafïes ) ne fon- 
geoient qu'à fe faire la guerre , & réuf- 
firent à fe détruire tous deux. Voici le 
commencement de leur querelle, (y) 
Lyfimachus , après avoir marié fon fils • 
Aga^ocle à Lyfandra une des filles de • 
Ptolomée , en époofk loi-niên^ une au* 
ureiiommée Adinoé, & en eut plufieurs . 
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(je) CiCERO in Orat. pro Rahirio. 
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enfants. Les intérêts différents de ces Ann. i?^ 
deux fœurs leur cauioient une émulation îl*"^^ J • . ^ 
qui les engageoit dans toutes fortes d m- philad. a. 
trigues pour fe faire un parti puifTant 
quand Lyiimachus viendroit à mourir. < 
Les raifons d'intérêt i^'étoient pas les 
feules qui mettoient entr'elles unefi granv 
de oppofition ; la divifion de leurs mères 
y contribuoit auffi beaucoup; car Ly^ 
fandra étoit fille d*Eurydîce , & Arfinoé 
de Bérénice. L'arrivée de Ptolomée CTe- 
raunus dans cette Cour fit craindre à 
Arfinoé qu'il ne fortifiât trop le par>- 
ri de Lyfandra, dont il étoit frère du 
coté de fa mere, & qu'ils ne fullént en • * 
^ état de la perdre elle Se Tes enfants ^ quand 
Lyfmiacnus viendrait à manquer. Pour 
prévenir ce malheur , elle réfolut la perte 
a'Agatocle , & réuffit : car elle donnât 
tant d'iniprefnons à fon mari contre lui , 
en l'accufant de former des defleins con- 
tre fa vie & fa Couronne , qu'il le mit 
enfin en prifon & l'y fit mourir. LyCin- 
dra avec fes enfants & fon frère Cerau-* 
nus , fe fauverent , fe réfugieieot à là' 
Cour de Seleucus , & le portèrent à dé- 
clarer la guerre à Lyfimachus. Piufieuxs^ 
dés principaux Qificiersde LyÊinacbus, 
& de ceux qui avoient été le^iu9'attachés 
à lui, conçurent aufTi tant d'horreur do. 
sieurtre de fon fils des autres cruautés 
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Abb. î8î . qui Tavoienc fuivi, qu ils Fabandonnere^n^^ 
avant j. C. ^ allèrent trouver Ssleocus^ où ils fa 
ZT^fifi. joignirent à LyfaiuJra& appuyèrent fes 
xailbns. On n eut pas beaucoup de peina 
à* lui faire entreprendre cette guerre ; il 
y avoit déjà affez de^enchant pou^d'au•» 
très raifons. 

Aim. Seleucus fe met donc à la tête d'un© 
avant J. C. belle armée , & entre dans l'Afie mi- 
li^^il? neure. Tout plie devant lui jufques à 
Sardes, où il falut un fiége. ( ) Il la 
prend aufli , & fe rend maître par là de 
tous les tréfors de Lyfimachus. 
• Ann. Ce dernier, ayant (4) paffé J'HelleP 
avant J. C. pont poor arrêter les progrès de Seleu- 
KXl! eus , lui livra bataille à * Corupediott 
' * 'en Phrygie; 11 y fut batu & tué ; & Se- 
leucus devint maître de tous fes Etats.. 
' Le plaifir auquel il fut le plus fenfible 
ce fut defe trouver fur la Scène le der- 
nier de tous les Capitaines d'Alexandre,^ 
& de fe voir par cette viûoire , le Vain- 
queur de&Yainijûeurs. Auffi s'en van.-,. 

PdiY«ï<u$ IV. 9. 4* . , « ^, 
(a) Justin. XVII. i. KmàMW im Sjr. Mbmmomi» 

(•) Porphyre cft le feul qui marque le heu ou le don- 
' anWbat.iine entre CCS deux Généraux d'Alexandre. Ileftf 
vrai-femblablc qu*Ei:stBE( in Chronico^. 65 J a^crit par- 
jnégaide «oçi^TTi'J'iûv pour KV^V^î^tiv , ^< champ dt Cj^ 
THt On trouve ce dernier dans StrabonLÎv. XIII, &le 
^xfouex ne fe.uouvc £omidaiiskfimcwilôéographc4-'l^ 
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tok-il fouvent. Et aûiirénaent cette der- 
niére vîâbireeft celle qui juftifie le mieux ^^^^J^^^, 
le titre de Nicator { le Vainqueur ) qu'il Philap. , 
avoit déjà pris, Scqueles Hiftoriens lui 
donnent ordinairement jpour le diftin-* 
guer des autres Seleucus qui régnèrent 
après lui dans la Syrie* 

Son triomphe ne dura pas Ibng tems v Ana. sScv^ 
car , fept mois après (ù) en allant pr^n-- p'^oMiS 
dre poflèflion de la Macédoine ^ où îI^hilaii» 
comptoit de pafler le reftedefes jours 
il fut aflaflîne lâchement par Ceraunus 
qu'il avoit comblé d'honneurs ôc de bien- ^ 
faits. Il l'avoit reçu à fa Cour dans f& 
fuite , Yy avoir entretenu félon fonrang^ 
Tavoit niené dans cette expédition , à 
deflèin^ dès qu!elle feroiiacnevée^d'em-r 
ployer les mêmes forces pour le rétablir 
îlir le trône de fon pere. Ce fcélérat , in- 
iènfible à tous ces bienfaits^confpire con**^ 
tre fon* bienfaiteur , & l'aflafline. Yokr 
comment la chofe fe pafla. 

Seleucus , après avoir paiTé l'Hellef-' 
pont y pour aller en Macédoine , marchai 
du côté de Lyfimachia , bâtie par Lyfi- 
jnachusprès de Tlfthme delà Cher fo*/ 
xiefe de Tbrace. En pallahr il s-'arreta^ 
iJans un endroit où il apperçut un vieux^ 
^utel , qu'on lui dit q^ui le nonunoit Ar^^ • 

(b) Justin. XVII. 2. APt.im Sjf^ MtMM, «apfti^'' 
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Ahn. ifc. gos. Ce nom 'le frappa. 11 fe fouvinr 

pVo^ome e^*^ ™^^^ Oracle qui l'avoit averti de 
tniLAD. 5. prendre garde à Argos ; 6c il' n'avoit ja- 
mais fongé qu a la Ville de ce nom. Pen- 
dant qu'il fait diverfes queftions fur cet 
Autel , & qu il demande comment il fe' 
rencontre qu'il |poitexe nom-là^ letraî- 
- tre Ceraunus lui-ënfooce le poignard par 
derrière , & trouve le fecret de fe faite 
xeconnoitre par farmée , avec laquelle il 
' ^empare du Royaume de Macédoine; 
Les amis de Lyliniachur, & ceux qui 
avoienc fervi fous ce Prince, le regar- 
dèrent d'abord comme le vengeur de fa 
mort , Taimerent , & s-'âttacherentà lui 
mais fa conduite leur fit bien-tôt chan- 
ger de fentiments. [c) Tant que fa fœur 
Airfinoé & fe$ enfants vivroient , il crut 
ne pouvoir être poflefTeur paifible des 
Etats de Lyfimachus. 11 époufe donc 
Arfinoé, & adopte fesdeux fils ; le jour 
même des noces il les fait mourir tous 
deux; & pour Arfinoé , il lui ôte tous fes 
bijoux y & la relègue eir Samothrace , ea 
ne lui laiflant que deux filles pour la fer- 
vir. 

'Ant. 179. La Providence ne iaiflà pas- tant de 
Pt^^'S* crimes long-tems impunis. En moins 
^^'^Aoltf r d'un an (ii ) il fut fait prifonnier dans une 

(f) Justin. XXIV. a. Mbmn. 4/>. Phot. 15. 

« 
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bataille, par les Gaulois qui avoientfaic Ann. 570, 
une invauon dans la Macédoine & ^ \ ^ 
quand on l eut reconnu , ils le mirent en puilao. 6» 

?ieces : fupplice qu'il avoit bien mérité,. 
> qu'on vient de rapporter de lui , fait 
bien voir que-c'étoit un franc fcélérac r. 
& Hms doute ce furent ces méchantes in- 
clinations que fon père avoit remarquées 
en lui , qui le décenninerent à lui ôter la 
Couronne, &à la donner à fon cadet.- ' . 
Après fa mort , Arfinoé fe retira en : 
E gy p te auprès de fon frerePtoloméeP hi- 
ladelphe , qui en devint amoureux , (e) • 
fit divorce avec une autre Arfinoé, (/) fii- 
le de Lyfimachus , qu'il avoit époufée au : 
* commencement de fon règne , & épou- 
la cette fœur , félon la criminelle coutu- 
me des Ferfes & des Ëgxptiens ^ parmi ' 
lefquels , depuis le tems de Cîtmbyfe , . 
ces fortes de mariages inceflueux étoient : 
fort communs. Nous en voyons beau-^ 
coup d'exemples dans la Maifondes Pto-^- 
lomées, auffi-bien que parmi les fuccef- 
feurs de Cyrus en Perfe. On a vu dans^ 
le Livre III. dé cette Hiftoire , com--- 
ment Cambyfe en donna le premier. La 
jraifoa. du dîivorœ d' Arfinoé première * 
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»ft vindiiîA. ] 

(0 Thlocriti Scholiapis-t , 
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A'nn. 179. fenîme de Ptolomée fut , qu'on la con-* 
p^otoME^i vainquit d'avoir attenté à la vie du Ro^g^ 
jBHUADtf tf« £n effet y quand elle s'apperçut de la 
paflion defon mari pour l'autre Arfinoé, 
& quelle fe vie négligée^ lajalouiie â& 
tarage lut firen^ tramer concre loi unef 
• confpiration avec Chryfippe fort Méde-^ 
cin & quelques autres. Cette confpira- 
tion fut découverte ; & Ariinoé fut rele«- 
guée dans la haute Egypte fur la fron-' 
tiere de l'Ethiopie pour y finir fes jours^ 
après avoir donné a. fon- mari deux^ fils 
ec une fille , dont l'aîné fut^ celui qui luf 
fuccéda fous le nom-de^ Ptolomée Ever- 
Ijcte; Ce ne fut qu'après cetre iepara-- 
tion que Ptolomée époufa fa foeur Ar(i« 
noé. Il lui trouva de fi grands charmes^ 
que, quoiqu'elle ne fût plus en âge d'à.- 
voir des enfants , il ne fongea point à en 
prendre d'autre, tant qu'elle vécut; &. 
après lavoir perdue^ il ne lui fur vécut 
gueres. Dans k'iettre d'Eléazarle grand 
prêtre des Juifs à Ptolomée , qui fe trou- 
ve dans Ariltée , elle eil traitée de Kei« 
me & de iœurde Roi. ^ 
I (g) Antiochus ,.furnommé Soter^ 

Succéda à Seleucus fon pere dans 1q 
! Hovaume d'Afie , qu'il gouverna dix- 

neutans. Il Tavoit eu d'une Dame de 
^erfe nommée Apamé & fille d'Arta.-* 



è 
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baze. Auflî-tôt qu'il eut la nouvelle de Ann. ly^i 
Ja mort de fon pere, & qu'il fe futaflii- ll^""^ ^5: 
re de les Etats d Orient , ou il fe trou* Pbuad. ir* . 
voit alors , il détacha (/;) Patrocle un de 
^fes Généraux , & lui fit pa&r le mont 
*Taurus avec une armée pour fouteiuf 
fes droits dans TAfie Mineure. Ce Gé- 
néral la mena d'abord contre ceux d'He- 
radée 9. Colonie Grecque fur le Pont 
Euxin , qui étoit alors un puiflTant Etat. 
Il fe fit un accommodement ^ &enfuite 
il tourna toutes fes fofces contie la Bi^* 
thynie , & entra dans le pays de Ternie- 
xni , ou on le £c donner dans une em- 
bufcade. Lui & toute fon armée y péri- 
rent , fans qu'il en réchappât un fetil 
homme. (/) C'étoit Zipete qui regnoit 
alors en» Bithynie. Ce Prince avoit foi* 
xante & feiae ans, 8c en avoit régné qua« 
rante-huic. On prétend qu'il fut fi tranf- 
porté de joie de cette victoire ^ que cela 
abrégea fes jours* Il laifllà quatre fils^, 
dont Taîné étoit Nicomede , qui , pour 
s'aiTurex la poiTeffion tranquille de la 
Couronne, fit d'abord. mourir deux de 
lès frères. Il en auroit fait autant au trot* 
fieine qui étoit (i^) le plus jeune de tous 
& poctoit le même nom que fon pere ^ 

(h) Memm. Excerptâ c. i5. 
ii) Mbmn. Exctrpts c. a i . 
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Ann. 279. fans qu'il fe fauva , enleva à fon frère un' 
aw/.ni j. c, canton de fes Etats , & y foutint une' 
MiULkjté'6. longue guerre contre lui. C'eft de ce 
Nicotnede que font defcendus* les Rois 
de Bichynie , dont il efl tant parlé dan^ 
VHiftoire Romaine. Outre la guerre 
qu'il avoit avec fon fiere , (/) il étoit me- 
nacé d'une autre de la part d'Antiochus, 
pour vengea la mort de Patrocle & la 
perce de fon armée: cela l'obligea d'ap- 
palier les Gaulois à fon fecours, & ce* 
fut ici la première occafion qui les in- 
vita à pafler dimsrAfie Mineure. Voici' 
FHiftoire de Texpédition de cette Nation 
Barbare tout daiong , telle qu'on nous 
l!a tranfmife 

Au commencement dè cette année 
qui, (m) comme le remarque Polybe , 
jUt celle d'après le paiTage de Pyrrhus en« 
ïtâlie y (n) les Gaulois ie trouvant trop 
d'habitants dans leur pays^ en envoyèrent: 
un nombre prodigieux chercher às'é- 
nblirdansquelqu^ue. llfe forma trois« 

(t) Mbmn. If. «o, m LzTivs XXXVIII. .tê* Jutr; 

XXV. ». 

(m) I. 6, 

(n) Pausan. in Thoe, Justin. XXIV. XXV. Memk. 
/ Jxc. apnd Photium. £c/fl^<c Diod. Sic. XXII» Liviu^ 

XXXVUI. Callimachi Hjmnus in Dtbtm , «(r SchtltAf' 
US éd tmmdtm, SUiVAS im r«A«T<ei. Voilà le^ Auteurs» 

étm eft tîté tout ce qui efl dit fous cette année^ & les deu x 
làifantes de ctftte inondation de ces Barbaies en Gteçe 
m Macédoine 9 en Thrace & dans^les pays voiiins. 
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différents corps de ceux qui alloient cher- Ann. 17^ 
«her fortune^ qui prirent crois routes 
différentes. Le premier, commandé par pmu^^6..; 
^ Brennus & Acichorius, marcha dans la ^ 
Pannonie , qui cft la Hongrie d'aujour- 
d'hui ; le fécond , fous Cereclirius , dans- 
laThrace ; & le troificmc , fous Belgius 
dans riUyrie & la Macédoine ; & ce fut • 
par ce croifieme que Pcolomée Cerau^ 
nus fut tué. Gomme ils fe difperferenc 
après cette vidoire pour piller le pays 
des environs, SoAhene Macédonien aG- 
femUa quelques troupes , profita du def- 
ordre où ils étoient , en tua un grand- 
nombre^ & obligea le refle à abandon^ 
lier le pays;. Alors Brennus & ùl troupes 
vinrent à leur tour en Macédoine. Ce- 
Brennus , qui porcoit le même nom que- 
celui qui , quelques fiéctes auparavant ^, 
avoit pris Rome , étoit le principal Au-- 
teur de cette expédition ; aufli en fut-il 
. un des principaux Chefs. Surlanouvel*- 
le qu'il eut du premier fuccès de Bel-* 
gius , & du grand butin qu'il trouvoit ^ 
il lui aivia le pillage d^ùn pays fi riche ^, 
Se prît auflî-tot la réfolution d en aller- 

{)rendre fa part : la nouvelle de fa défaite • 
'anima encore , en y ajoutant le defir de ^ 
vengeance. On ne fçait ce que devin- 
rent Belgius & fa troupe , dont il n eft • 

plu$ parlé*. AppaxenuD^nt qu'il, fiit tué 
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Ans. 179. dans Taâion , & que les débris de fabarf^' 
yranr j.c. furent încorporés dans celle de Bren^ 
tiiuxD. 6. nus. Quoi qu 11 en loit , brennus & Aci- 
cborius qaiccesenc la Pannonie ,Sc, 4vec 
une armée de.i 50 mille hommes d'in-» 
fanterie , & de i 5. mille de cavalerie , 
marchèrent dans TlUyrie , pour pailèr 
' de là en Macédoine & ea Grèce. Dans 
une fcdition , qui arriva pendant cette 
marche^ il fe détacha 20 nulle hommes 
qui prirent pour Chefs Leonor & Lu- 
taire , marchèrent en Thrace, s'y joigni- 
rent à ceux que Cerethrius y avoit déjà 
amenés y fe tendirent maîtres de Byzan* 
ce ( * ) & de la côte occidentale de la Pro- 
^ pontide ^ & de là mirent tout le pays 
d'alentour (bus contribution.^ 
•-.fi Brennus & Acichorîus ne laiflêrent 

Airn. 178. , J T • J 

jKrant J. C. pas , maigre cette deiertion, de contH 
milD^r. nuerleurdeffein. Ib tirèrent dlUyrie ^ 
ou des renforts qu'on leur envoya des 
Gaules, de quoi groflirleun armée juf- 
qu à 152. mille hoounes dlinfanterie , Se 
6 1 . miUe deo» cents de cavalerie. Avec 
cette armée ils marchèrent droit en Ma- 
cédoine, ou ils accablerent^oithenepar 

(*) [ On ne trouve daQt mcun des Auteurs cités ci* 
dkflus , que la Gaulon fe foienc alon rendus malaei de 
Byrance. Tm Livb avance mal il propos , qu'ils aUtrcnr 
jurqu'à cette V ille i malt Foo voie le contraiie dans Mkm* 
son ( dpnd PAoTivii, Qm, XX. ) Yavcx aiiflîPOLirBi» 
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leur nombre , & ravagèrent tJut lepays. Ann. 175. 
Ils prirent enfuite le chemin des Ther- ^ ?' 
mopylcs pour entrer par la dans laGre- raiLAO. 7. * 
ce. lis y turent arrêtés quelque rems par 
les troupes qu'on y avoit poftées pour 
défendre cet important paffage. Mais à 
la fin ils découvrirent le détour qu'a«- 
yoienc pris autrefois les troupes de Xer- 
xès pour paflèr ces montagnes. Les 
Grecs , de peur d'être enveloppés par 
ceux que '^es Gaulois uvoient détachés 
pour cela, fe retirèrent , & leur laiflèrènt 
îe paflTage libre. Brennus marcha avec le 
gros de l'armée du côté de Delphes pour 
piller les richefles immenfes du Temple 
d'Apollon, & il ordonna à Acichorius 
de le fuivre. il y périt d'une manière 
bien furprenante. En approchant de Del- 
phes , il furvint un orage épouvantable ; 
le tonnere & la grêle lui tuèrent beau- 
coup de monde : & dans le même tems 
il fe fit un tremblement de terre qui fen- 
dit les montagnes^ & détacha des rochers 
éloot la chute les écrafoit par centaines. 
L'abatement où fe trouva l'armée 1? 
nuit fui vante , y jetta une terreur pani-- 
que ; ils prenoient leurs propres gens 
pour des ennemis, & s'entretuoient eux- 
fliêmes ; de forte qu'avant qu'il fit aflTez 
de jour pour fe détromper , il étoit péri 

jle^tte manière plus de la XDoidé de rai^ 
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Ann. ayS. Hiéc. LesXîrecs, que le danger de leur 
avant j. c. Xemple avoic fait accourir de cous côtés 
^HilTû. ^ fecours , animés par tout ceci , vin» 
rent là - deflTus les charger avec tant de 
furie y que , quoiqu Acichorius eût joint 
Brennus , ils ne purent foatenir le chbc^ 
& il s'en fit un terrible carnage. Brennus 
fut du nombre des blefles ; & quoique 
4e plufieurs blefll^res qu'il avoit reçues , 
il n y en eût aucune de mortelle , voyant 
^out perdu, & que le grand deflein, qu'il 
avoit formé , n'avoit abouti qu'À leur rui- 
ne ; il en fut ii faifi tpi'il ne voulut pas j 
furvivre. 11 fit venir tous les hauts Offi- 
ciers qu'il put affembler dans Tembaras 
•où Ton étoit ; il leur coitfeilla d'égorger 
tous les blelTés , & de fe fauver avec le 
refte par la meilleure retraite qu'ils pour- 
roient. Enfuite il avala autant de vin 
qu'il lui fut poffible , fe donna un coup 
de poignard âc mourut. Acichorius prie 
le commandement en chef ^ eflkya de 
regagner les Thermopyles, pour fortir 
^e Grèce , & ramener dans fon pays les 
trilles refl^ de Tarmee. CcMnmeil avôit 
tien du pays à traverfer , & un pays en- 
nemi ; que toutes les fois qu'il faloit des 
ptovifioM , elles coutoient une action i 
<lu'il faloit coucher prefqûe toujours lur 
1^ terre quoique ce fût en hiver ; enfin 

qu'ils étai^ par iout contiaueUeniett 
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ûarcelés paijies habitants du pays qu'ils Ann. a-*», 
mverfoienc; la faim, le froid, ta maladie, ï'^"^ ^- ^- 
i épée , les emportèrent tous : & de ce PHiL.va.7. 
jiombre prodigieux d'hommes , avec le- 
.quel on a^voit commencé cette expédia 
tien , pas un feul n'évita la trille deflinée 
✓ d y j^rir miférablemenc G'ellainficju'ii 
plut à Dieu d'exercer , d'une mamere 
toute extraordinaire, fa vengeance con- 
tre ces facriléges , pour l'honneur de la 
JKeligion en général , quelque fauflè & 
quelque idolâtre que fût la Re igion par- 
.ticuliere , qui avoit élevé le Temple de 
Pelpbes. C'eft toujours une in;piécé que 
.de faire violence aux lieux regardés corn- 
ue facrés dans une Religion qu on fait 
.^rofelfioa de <^oire véritable^quoiqu'elle 
^e le foit pas en eflet : c'eft un péctè con- 
tre la Religion en général ; & il y a bien 
jàzs exemples de la punition éclatante que • 
Dieu en a faîte , même parmi les païens 
.& les infidèles. A plus forte raifuu doi- 
.vent l'attendre ceux qui ayant , au milieu 
4'eux , la lumière de l'Evangile ^ qui eA 
-la Vérité de Dieu , fe rendront coupa- 
bles d'un pareil crime. 

Cepen dant Leonor & Lutaire, qui 
avoientfait bande à part &: s'étoient 
établis fur la Propontide , delcendirenc 
vers THellefpont , furprirent Ly(ima- 
ichia, & le rendirent maîtres de toute l«k 
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Chcrfonefe de Thrace. Là^ils Te brouil- 
lèrent , & les deux Chefs fe réparèrent ; 
Lutaire continua le long de l'Helleif- 
ponc , & Leonor avec le plus grand nom- 
bre retourna vers Byzance. 

•vfnt^j.cr Celui.t:i ayant enfakepaffé le Bofphore, 
kproLoiiW & l'autre rHellefpont; ils fe rencontrent 
.ffiuAD. 8, ^ç^^ ^ ixrent un accord, & rejoignirenc 
leurs forces*. Tous <leuxenfemble entre- 
Tent au fer vice de Nicomede Roi de Bi- 
thynie, qui , après avoir réduit Zipete 
fon frère avec leur aflîftance, & être ren- 
tré par là dans la poflêilion de «tous les 
Etats de fon pere , leur afîigna pour leur 
demeure la partie de l'Ane Mineure , 
! qu'on appelloît à caufe d'eux Gallo-Grè- 

ce , ou Galatie : & le dernier de ces 
noms ayant enân prévalu ^ au lieu de 
Gaulois y on les appella eux-mêmes Ga- 
• lates. C'efl à leurs defcendants qu'efl 
.écrite TEpitre Canonique de S. PauL 

Le reAe de ceux «qui demeurèrent 
dans la Thrace , eurent guerre dans la 
fuite avec Antigonc Gonatas , qui, après 
la mort de Soitbene , régna en Macé- 
doine. Ils y périrent prefque tous. Ceux 
qui.en réckaperent en petit nombre \ 
ou paflërent en Afie , & rejoignirent 
leiAs Compatriotes en Galatie , ou fe 
difperferent ailleurs où on n'a plus en- 

tùAvk parler d'eux. Voilà comment 

icrming 
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termina la terrible inondation de ces Ann. 277, 
Barbares , qui avoit menacé la Macé- iîlfil^J* 5l 
dôme & toute la Grèce d une enaere de- pbii^ s* • 

firudion. 

{0) Le fameux Archevêque Usfaer 
met dans cette année laVerfion Grecque 
que nous appelions des Septante. Et 
c efl ici qu'il faut néceflairemem la pla- 
cer , fi l'on croit , comme lui , que la pie« 
ce , que nous avons fous le nom d'Ari- 
ilée y n'eil point fuppofée , Se qu'on la 
fuive fans s'en écarter. £n fuivant cet 
Auteur , on ne peut pas la mettre plus 
bas : autrement ee neferoicplusdutems 
d*£léazar qui y efl nommé comme le 
Souverain Sacrificateur des Juifs , qui 
députe les LXXII. Anciens à Alexan- - 
drie pour faire cette Verfion ; car il mou- 
rut au commencement de l'année fui^ 
vante. On ne peut non plus la placer plu- 
tôt, parce que ce feroit avant que Pto-- 
lomée eût époufé Ariinoé fa fœur , qui 
pourtant , dans la lettre que cet Auteur 
nous donne comme écrite par £léazar à 
ce Prince , eft appellée fa femme & ià 
fœur. Sans entrer ici dans une lot^ue 
difcuffioQde Critique fur cettej Verfion , 
§e vais>premieremoit rapporter iiiflori- 
quement ce qu'on a oit / & enfuîte , 
€n aufli peu de mots qu'û me fera polîi- 

{à) Jn AHk, fnh A, Af, 3727, 
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Ann. 177. ble , dire ce que je crois qu'il j a.de .vé-» 
avant j. c. ritable dans cette aflaire. 

F;OLOME s XT*1I * • 

^uftAP. S. LeXiivre lie plus ancien c^i en enpai^. 

le , eft celui qui porte le nom d* Anftée 
& qui elt parvenu jufques à nous. Non 
feulement ce livre, en parle ^ mais il eft 
fait exprès pour en -donner l'hiftoire .z 
c eft-làie^deffein dédarjé de louvrage. 
L'Auteur Ariftée y eft qualifié d'Om^- 
cier aux Gardes de Ptolomée Philadel- 
|)he Roi d'Egypte , lorfque tout ceci aï>- . 
oriva» Voici ce qu'il nous en dit. 

Ptolomée Philadelphe^ Roi d'Egyp- 
.te , ayant fort à cœur la belle Biblioche- 
•que qu'il formoit à Alexandrie , & qu'il 
mmpliflbit de toutes fortes de Livres , 
-donna la direction de cette aflaire à ua 
illuftre Athénien qu'il avoir à fa .Cour , 
ifioniimé Démétrius de Phalere , qu il 
chargea de xaxnaflfer de tous les endroits 
fdu monde , tout ce qu'il pouvoit y avoir 
' <ie curieux e^ fait de Livres. Démé- 
trius, en s'acquittant de cette commif- 
-fion , apprit que les Juifs avoient un Li- 
vre qui contenok les Loix de Moïfe* il 
.-en avertit le Roi , qui dit d'abord qu'U 
faloit en faire venii: une copie de Jérufa* 
lem , avec des gens qui le . traduififlfeht 
en G rec , & lui ordonna de lui dreflër un 
«Mémoire fur cette aâ^e , pour en fai- 

j!p écrirean Souvcraiia Sa^c^iÇc^ieiir. Aiii* 
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ûée ( l'Auteur prétendu de cette Hiftoi- Ann. 177. 
« des Septante Interprètes ) Soiybius p^^^"'^^; 
<leTareiice,& André, tous trois gens PaiL^k». 8. 

qualité de la Cour de Ptoloniée , & 
^mis-de la Nation Juive , prirent cette 
'occafion de demander au Roi la grâce 
ceux de cette Nation qui avoient été 
'mis dans l'efclavage , & emmenés en 
£gypte par Ptolomée Soter , dans les 
invauons qui s'étoient faites desfon tems 
^n Judée. Ils lui repréfentent donc qu'il 
n'y avoit pas d apparence de «rer des 
Juifs une copie de leur Loi , ou une tra- ' * 
duûion fidèle , tant qu'il retiendroit un 
û grand nombre de leurs Compatriotes 
dans l'efclavage : & ils lui propofent de 
commencer par rendre la liberté à tous 
les Juifs, avant que d envoyer à Jérufa-n 
lem. .Là defliis le Roi demanda corn- . 
bien il pouvoit y en avoir dans fes Etats. 
André répondit , qu il y en avoit plus de 
cent mille. Trouvez-vous ^ dit le Roi , 
. que ce foit là une bagatelle , pour en faî«* 
re un compliment , comme Ariftce le 
propofe ? Sofybius prit la parole ^ & dit 
<pie plus la chofe étofe grande , & plus 
«Ueétoit digne d un fi grand Roi. Enfin • 
ï'tolomée fe rendit, & publia une Or- • 
donnance pour faire affranchir tous les 
Juifs efclaves dans fes Etats, portant or- 

4ke à fimiréfor de payer vingt drachines 



1 . 



3S8 HiST. DES Juifs, &Çi 

^Ann. ^77, par tête à leurs maîtres pour leur rançoru 
PipwMt'B fomme, qui y fut employée , fe moa- 
^wiAi». 8. ta à quatre cents talents^ ce qui fait voir 
qu'il y en eut fix vingts mille rachetés ^ 
car le compte eft jufte à raifori de vingc 
draclunes par têce. Le Roi ayant or- 
éotijtié enfuite de « mettre en liberté lés 
enfants qui leur étoient nés dans Tefclar 
vage^ avec leurs mères; la fomme entière 
fe trouva aller jufque» à (ix cents foixan- 
. te talents ; d'où il paroît que le nombre 
des rachetés , de tout fexe ôc de tout âge, 
étoit de cent quatre-vingts dix^Jiuic 
mil. 

Quand cela fut fait , Démétrius donna 
au Roi le Mémoire qu'il lui avoit br- 
' donné de drefïèr , touchant la manière 
dont il s'y faloit prendre pour obtenir 
des Juifs le Livre de la Loi de Moïfe 
qu'il fouhaitok. Ce qu'il propofoit dans 
ceA^émoire, étoit d'écrire a Eléazar, 
Souverain Sacrificateur des Juifs à Jé" 
rufalem , & de lui demander d'envoyer 
Bne bonne copie de loriginal Hébreu , 
& fix perfonnes de chacune des douze 
Tribus d' Ifraël , pour en faire la mdiK 
• ûion en Grec. La Lettre fut dreflee 

au nom du Roi ; & , félon le plaA du 
Mémoire^ il demandoit à Eléazar le 
Livre y & fix perfonnes de chaque Tribu 
jpour le juradiiire m G;:ec , les plus bdJbij^ 
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fes qu'il pourrok trouver. Ariftée & 
André furent choifis pour la porter à Jé- ly^^^ ^ 
rulalem , on les chargea- de prefents que poilai». z^ .j 
le Roi faifoit au Temple: en argent, 
pour des Sacrifices-^ & autres ufages dut 
^Sanâuaire , cent talents $ en argenterie , 
Ibixante & dix ; en vaiflèlle &c. d or , 
cinquante : & en pierreries cinq fois au-^ • 
tant que la ^eur de l'or. lis furent rer 
çus . à Jérufalem , avec toutes fortes 
d'iionneurs , par le Souverain Sacrifie^- 
teuF & par tdUt le Peuple ; & on leur 
accorda fans peine tout ce qu'ils de- 
mandoient : de force qu'ils s en retouf* 
f ent à Alexandrie avec une bonne copie' 
de la Loi de MoiTe écrite en lettres 
d'or , que le Souverain Sacrificateur leur 
donna , & ,avec fix Anciens de chaque 
Tribu , c'eft-à-dire en tout foixante 6ç 
douze pour la traduire en Grec. 

Le Roi voulut voir ces Députés , 8è 
leur propofa à chacun une queftion- dif-« 
férente pour effayer leur capacité. Il 
fut content de leurs réponfes , où il pa- 
rut une grande fagefie , Se leur fit préfent 
à chacun de trois talents ; & enfuite on 
les envoya dans Tlfle de Pharos , près 
d Alexandrie , pour- travaillée à l'ouvra^ \ 
ge pour lequel ils étoient venus. Démé- 
trius les. y conduific par THepcailade 

joignottcettelilo au continent ^ & il 

R iij 
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Ann. i77.1e$ logea dans une Haaifon quon leutr 
Îtol\m?ê îkvoit préparée. Us fe nûrent auffi-côut; 
jphiulu, 8. travailler à leur Verfion ; & , quand une 
période étoic achevée ^ après quelle 
* . avoit pdSé dans oq^ conférence géné- 
rale, Démétrîus recrîvoît. L'ouvrage 
fut achevé en foixante & douze jours. 
Le tout fut lu & approuvé en préfence^ 
du Roi , qui leur ht ékicore prient à 
chacun de trois habits magnifiques, de 
deux talents en (ur, d'une coupe d'oi^ 
d'un talent; après quoi* il les renvoya 
dans leur pays. Voilà la relation d'A- 
ïiftée. 

Artftobule , Jùif d'Alexandrie & Phî- 

lofoph'? Péripatéticien , eft le fécond qui 
parle d^ cette Verfion. Il vivoit vers Ut 
^ CLXXXVIIL année de l'Ere descon- 

/ tra^s, c'e(l-à-dire CXXV, ans avant 
Jefus-Chrift; car on trouve une lettre 
que lui écrivent dans ce tems-là les; 
Juifs de Jérufalem & de Judée, com- 
me celaparoît (p) par le IL Livre des 
Maccabées. On dit (^) quecetArifto- 
'bule avoit compofé utiCommentaire fur- 
ies cinq Livres de Moïfe , & qu'il Ta- 

^ . voit dédié au Roi Ptolomée Philome- 
tor , dont il avoit été Précepteur : &, 

(p) I. 10. EusBB. Trdp. Evanj^. III. 9. 
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cVfl: là qu'on dit qu'il parloit de cette j^^nn. 177. 
'Verfion faite par les foins & fous la di- pj'JJj^^jJ*^^* 
xeâion de Demécrius de Phalere , par pHals,^^ 
ordre exprès de Ptolomée Philadelphe 
Roi d'Egypte* Ce Livre eft perdu. 
Tout ce qui nous en refte font quelques- 
f ragmen ts qu'en c i ten t ( r ) G lément A le- * ' 
xandrin & [s) Eufebe^ dans lefquelsil 
jburîent que Fytbagore, Platon ^ & les 
autres Grecs avoient tiré prefque toute* 
leur Philofophie des Livres Sacrés des 
Hébreux. Pour donner de la probabilité 
à ce qu'il avance , il ajoute que ces Li-* 
VTes Sacres avoient été prefque tous 
traduits en Grec dès avant l'Empire d'A- 
lexandre Se celui des Pèrfes ; mais que > 
fous Ptolomée Philadelphe, il s'en étoic 
fait une traduction bien plus achevée par 
les foins de Démétrius de Phalere. 
• Après celui-ci, vient Phi Ion , autre 
Juif d'Alexandrie, qui vivoit du tems 
de *Notre-Seigneur : car ce ne fut que 
fort peu après fa crucifixion , qu'il fut 
député , par les Juifs d'Alexandrie , (r) 
à Caïus Céfar Empereur Romain. («) 
Dans la relation qu'il en donne, on 
trouve les mêmes chofes que dans celle 

(r) Strêm. I. & V. 

(s) Canm. Chron, p. 187, FréP» JSWHX» VII. I|« 

VUI. 9. XIII. 12. 
. ( r ) Philo di Ltgsthnt âd C, Cdfétrm, 

Riiij 
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Ans. 177. d' Ariftée : Fcolomée Fhiladelphe qoi 

p?o"Vme^f ^^^^ y^^T des Anciens de Jérufalem pour 
f uij-AD, faire cette Verfion ; les- aueftions qu'il 
leur fait : leur retraite aans Tlfte de 
Pharos pour y travailler : l'ouvrage 
achevé. En tout ceci on voit claire- 
ment qu'il fuit Ariftée. Mais il ajoute 
quelques traits qu'il n'a aflurément pas. 
tirés de cet Auteur : Que dans leurs tra- 
dudions , il ne s'étoit pas trouvé ua 
feul mot différent^ bien loin qu'il y en 
eût eu dans le fens ou dans le tour donc 
ils s'étoienc fervis pour l'exprimée 
D'où il conclut que ce n'étoient pas de 
fimples Tradufteurs , mais des hommes- 
infpirés.par Tefprit de Dieu, qui les 
conduifoit, & leur diâok chaque mot 
d'un bout à l'autre. Il ajoute encore 
qu'en commémoration de cet ouvrage^ 
les Juifs d'Alexandrie célébroient tous, 
les ans un jour folemnet , où ils alloient: 
dans rifle de Pharos fe régaler, fe ré- 
jouir , & louer Dieu de Taftiftance .mi- 
raculeufe qu'il avoit accordée à ceux 
qui avoient travaillé à cette Verfion. 

Jofephe, qui a écrit fes Antiquités 
Judaïques vers la fin du premier fiécle.,. 
s'accorde en <but avec Ariftée : (x) ce 
qu'il en dit n'eû qu'un abrégé de eec 
'Âuteur. Eufebe , qui vivoit envirom. 

(m) Jm, M. ^aii u 
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deux cents vingt ans après lai, a fait la Ann. 177. 
iDcme chofe : - ( / ) il ne nous dît rien ^' ^ ^• 
que ce qu u a trouve dans Anltee , & phila». ^ 
qui s'y trouve encore aujourd'hui. Tout 
/ ce qu'il y a, c'eft que , dans Jofephc, le 
prix de la rédemption eft différent de 
celui d'Ariftée ; car au lieu qu Ariflée 
die , vingt draciimes par téte ; & la 
fbmnie totale (ix cents loixante talents : 
.Jofcphe mec cent vingt drachmes par 
téte, & fait monter la fomme» totale à 
quatre cents fdxante talents* Dans tout 
Je refte ils s'accordent. 

Après Jofcphe , le premier qui parle 
de .cette Verfion & de la manière donc 
elle le lit, eft Juftin iMartyr, qui vivoit 
(x.).vers le milieu du fécond liécle, en^ 
vircp cent ans après Philon. Il avoir été- 
à Alexandrie, A s'étoit informé de ce ' 
fait aux Juifs du pays. 11 nous dit ge^ 
qu'il avojt appris ^'eux > & ce qui étoit 
seçu conflamment parmi eux pour vé- 
ritable : & ce^qu'il en dit , fait voir qu'on 
avoit encore enchéri fur ce que Philqii 
avoir écrit de la conformité miraçu-» 
bufe des traduilions. On y avoit ajouté 
des cellules . difiérentes , dont chaque' 
Ttaàuâcut avoit 4ine où il^jétoit ren» 

iz) II écrivit h pjcmiieie A|)ologic pour lei Chrétieflj 

R V 
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394 HiST. DES Juifs ^.&c; 
Aim. 177. fermé, & où il.avoit fait à part ia tra*^ 
«vant J.c. duflion particulière de tout l'ouvrage t. 
PfliUi>,8. & quand on vint a coniparer ces^ 
traduâions les unes avec les autres , il 
ne s'y trouva pas un feul mot de diffé- 
rent. CePere nous rapporte la chofe esx< 
ces termes.' 

» (iml)^ PtolcOTiée', Roi d'Egypte , 
» voulant former une Bibliothèque à.. 
, » Alexandrie, faifoit venir des Livres 
31 de tous les côtés. Jl apprit que leîs. 
» Juifs avoient d'anciennes Hifloires-' 

écrites en* Hébreu , qu'ils confer* 
» voient âvec un foin extrême. Il vou- 

lut fçavoir ce qu'elles contenoient ; & 
a> fit venir de Jérufalem LXX. Sçavants 
•a» qui etftendoiffit cette Langue & la 
» Grecque , & leur ordonna de Its lui 
:3i> traduire ; &, pour qu'ils ne fuflenr 
a» pas interrompus le bruit & par le 
M tracas , & que 1 ouvrage fût plutôt 
» achevé, il ne voulut pas qu'ils demeu- 

raflent dans la Ville , 6i leur fit faire. 
o> dans rifle de Pharos , à un bon quart 

de lieue d'Alexandrie , autant de cel— 
a» lules^ , ou éi% petites maifonnettes ^ 
a> qu'ils étoient & Tradufteurs , afirt 
tv^ qails y fiflent leur verfion chacun fé- 
a» parement. Il ordonna que ceux qui 
.:>? les ferviroient, léar fifew: tout ce- 
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» qu'ils ppun oient fouhaher ; mais fyx'ils Ann. ^77. 
35 empêci sairenc qu'ils n'euflent des con- ^* 
3» ferences entemble , ans qu il put s al- phuas. $, 
yf forer , par la conformité de leurs ver- 
35 fions , il celle qu'on lui donneroit étoit 
3> fidelle & exade. Trouvant enfuiceque 
M ces LXX« perfonnes , non-feulement 
35 s'accordoient pour le fens ^ mais que 
» les termes étoient fi bien les mêmes ^ 
» qu'il n'y avoir pas un mot dans l'une 
0» qui ne fût dans toutes les autres, & 
3>que toutes avoient mot pour mot la 
» même chofe, il fut frappé d'ad4:);ra- 
33 tion ; & ne doutant point que cette 
3> Verfion n'eût été •diâtce par refprit 
» de Dieu , il combla d'honneurs les 
3% Tradufteurs , qu'il regarda comme 
^ des hommes chéris de Dieu ; & les 
» renvoya danj leur pays chargés de pré-* 
lents. Pbur les Livres , il les reçut 
avec la vénération qui- leur efl du(*, * 
^les regardant comme Divins, & les 
yi'iAii dans la Bibliothèque. Après ce^ 
la ce faint homme, pour confirmer cet- 
te hiftoire qu'il croyoit fermement, 
ajoute : 3» Gs que nous . dtfons ici , ô 
y> Grecs , ne font pas des fables ou des ^ 
» contes faits à plaiiîr. Car nous avons 
:» été nous - mêmes à Alexandrie / Se 
:».avons vu dans Tlfle de Pharos les rui- 
^œs de ces cellules; & ce que nou^ 
• Rvj 
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v*ii$ en dirons, nous le tenons^des 

PtoTom E^^* bitants du lieu , qui Tont reçu par use 
Pni AD . 8, ;)3 tradition indubitable de leurs Ancê- ' 
» très. » ( ^ ) . Dans un autre endrok 
voici comme U en parle encore. » Quand 
^3 Ptolomée , Roi d'Egypte , fe mit à 
90 ^re une Bibliothèque , où il vouloic 
>» mettre tout ce qui avoit jamais été 
33 écrit; ayant oui parler des écrits des 
. 3a Prophètes parmi les Juifs , il envoya 
a> dénuder à Herode , sdprs > Roi de^» 
Juifs , de lui envoyer ces Livres de^ 
9> Prophètes. Herode les lui envoya en 
a» Hébreu. Mais comme on n'entendok 
» point cette Langue en Egypte , il en.- 
^voya une féconde fois a Herode le 
oi prier (fe lui dcmner des Interprètes 
» pour les mettre en Grec ; ce qu'il fit 4 
» & ces Livres , ainfi traduits , font enr 
score aujoufd'hui entre les niains.des 
» Egyptiens ; & les» Juifs en €mt des cor 
n pies, dans tous les lieux où ils fe trour 
. s» vent répandus. 

• Ib) Irenée, [c) Clément AfcxandrJiH 
• Id) Hilaire, [e] Auguftin, (/) Cyrille 
deJiwfalem, U ) Plûlaftxe de Bieire^& 

(m) ^pol- f^*^ Chriftianit^ . 
•\ (h) -^dv. H^enJ^lil. 15.. , 

(e) Strom, Ir 
(d) In P/*ft»» ÎI»" 

CAUchifm. p, ^ 
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gros des Pères qui ont vécu depuis }ut^ Ann^tyr' 

tin , onc tous atteflé ces cellules , & Tac- p7o"lomVe^' 
cord merveilleux de toutes les Veriions. Vuilad, ô« . 
Quelques modernes défendent avec cha^ 
kur cette belle Hiftoire.Ils nefçauroient 
confentir à lailTer tomber un miracle qui 
conHrmeroic fi bien l'autorité & la divi- 
nité de la Sainte Ecriture , contre toute 
forte de contredilants.. En eflêt il feroit 
à fouhaiter que cette relation fût fondée 
fur une autorite ^ contre^ laquelle les oh^ 
jedions qji'oa agpprtc n euflènt aucuae 
force;. • 

Du toms d'Epipbane ^ qui fut ùlt' 
Evoqué de Salamine en Cypre l'an 
GCCLXVIII. de fauflès traditions » 
ja¥oient encore corrompu^ davantagè 
cette Hiftoire. La manière dont il la 
conte , eft différente de celle de Juftiji, 
aufli^^bien que de celle d' Ariftée : & ce-> 
pendant il ap^^elle Ariftée àtémoin des * 
faits même qu il rapporte autrement que 
lui : ce qui* prouve que de fon tems il ]| 
.avoir un autre Ariftée que celui que* 
ftous avons ; quoiqu'il foit évident que 
r Ariftée , qpe nous avons aujourd'hui, 
€& le même qu'avoient Jofephe & £u-* 
febe. Ce qu'en dit Epiphane , eft trop 
iong pour le rapporter ici ; mais ea' 
iix>ici ( h ) Tabregé : y> Que iUmxavoy^i 
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AiiB. 177. de Jérufaleni à Ptofomée , par (es Amr- 
avant j.c. bafTadeurs , vinp;t & deux Livres Ca- 

Ptolome E . a r " o y A 

suiLAii» 8. nomques , & loixante & douze Apo-» 
• . ^ cryphes , • ous en Hébreu^ » Que Pto- 
lomée , à qui ils- éceient inutiles dans 
cette Langue, envoya une féconde Am- 
baflade pour avoir des Traduâeurs qui 
les ihiflènt ên Grec r & que là-deflùs on . 
lui avoir envoyé les LXXIL qui Ta- 
voient faite. 11 faut dten fes ' propres 
paroteSy pour voir la mamere dont la^ 
chofefepaffa félon lui. (/) ^^Les LXXIL 
9>Traduâeurs étoient dans Tlfle de 
»Pharos^ , qui eft vis^à-vis c^Alexan- 
35 drie , & qu'on appelle la Terre haute 

. * ^ par oppoiition au continent , renfer- 
^-més deux à deux dans trente-fix cd* 
Iules ou maifonnettes , depuis le ma-^ 
3>. tin jufqu'au foir qu'on les menoit, en 
armmi>*fix bateaux , aa Palais du^Roi 
3> Ptolomée fouper avec lui , & coucher 
3» enfuite, deux à deux en trente-iix. 

chambres , afin qu'ils ne* puûënt pas- 
sa avoir deconference enfembte , & qu ils- 
9»>fi(Ient leur Verfion fidèlement , felon^ 
3» ce qui leur paroiffoit véritablement 
^étfe le fens du Texte. Car Ptolomée^ 
3> fit bâtir exprès ces trente-fix cellules - 
^>dans rifle, d'une grandeur ailèz rai^ 
3»*fennable pour tenir -deux 'gerlonaes^ 
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& les y faifoit renfermer deux à deux Am. i7r- 
3» avec deux domelliques dans chaque 
» cellule , pour leur apprêter à manger , philad. 8^^. 
33 & leur rendre les autres fervices dont 
» ils avoient befoin ; & d'autres perfon-* 
» nés encore pour oprire leurs verfions- 
35 à mefure qu'ils les diâx>ient. Il ne fie 
» point faire de fenêtres à ce& cellules ; 
» elles ne recevoient le jom que par une - 
3> efpece de lucarne au toit.C'eftainfi que 
30 renfermés du matin jufqu'au foir , ils 
» firent leuf T^aduâion^de la manière - 

q&'on va dire. On donna à chaque 
» couple de Tiadudeurs un Livre à fai* 
» re , par exemple la Genefe à un , i'E— 
3> xode à l'autre , le Levitique à un troi— 
3> iîemè; & aind du refte. Ce /ut ainiîô 
90 que furent ^duits d'Hébreu en Grec.: 
» les vingt-fept Livres marqués ci- 
» deflus , qui font réduits à préfent à. 
» vingt-deux félon le nombre des lec** 

très Hébraïques. » Un peu plus bas-^ 
il ajoute; {kj} ^ Et aiiifi ces XXVIL 
» Livres , qui n'en font à préfent que 
3» XXIL avec le^Pfeaumes, Se ce qui- 
35 eft joint à Jérémie , c'eft-à-dire les» 
" » Lamentations & les E pitres de Ba- 
» ruch ( quoique ces Epitres ne foient : 
» pas du Canon Hébrea, où Ton n'a- • , 
^ joute à Jérâboue que les:^ Lamenta- 
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Ann. 177. » tions; ) tous ces Livres, dis-je, fu*- 
VZlJm^^ 53rent diftribués aux trente-fix couples 
JKm&ào.^»' 3» de Traduâeurs en cercle ^ Tun après 
5> l'autre , c'efl-à-dire du premier au fe- 
»cond y du* lecond au croilieme, ôcc 
9» jufqu'à ce que.^aque Livre eût été 
y> traduit par chaque couple : & le tout 
a» par les trente-lix couples-; comme la 
a> tradition la plus commune rapporte la 
»chofe. Oh ajouta à ceux-ci XXII. 
» Livres Apocryphes, Quand tout fut 
» achevé , le Roi^ a(fis fur fon trône , fie 
»* venir trente-fix Leâieurs , avec-chfccua 
^ une des trenterfix traductions , & un * 
vautre Leâeur qui avok en main- 
» rOriginal H&req : pendant qu'un > 
a» Leûeur lifoit haut, les autres exami- 
» noient avec foin leurs tradudions^ ea« 
3» le fuivant tout bas : & il ne fe trouva 
^> pas la moindre difleience ou. variété * 
•-3» entr'elles. ^ 

Après cette relation hiftoriqoe dé ce ' 
que les Anciens nous difent de la manière 
dont fe fit cette Verllon^ que nous «^pel- 
ions là Verfion des Septante , je vais mas* 
que r ce que ;e croi qu'on doit^ regarder * 
comme vrai. , 

h On ne peut pas doufer-qu'il ne fe 
, ' Ibtt fait une traduction Grecque des 
Xiivres facrés Hébreu» , du tems dos 

Stolpmées en Egypte. Nous avons -ea^- 
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eote cette tradudion , & c'efl la même An». 177^ 
qa'onavoitdu tems de Notre Seigneur ; ^^^"^ ^ - ?; 

Îuilque prelque tous les pallages , quepuuLAPvi j 
ïs Ecrivains îacrés du Nouveau TeAa* 
ment citent du Vieux^ dan» rOriginai 
fîrec , fe trouvent mpt à mot dans cette 
Verfion. LJon ne peut pas douter non 
plus, va la paffion qa'onc eu les Princes 
de la race des^Ptolomées , de remplir leuc 
Bibliothèque d'Alexandrie de toutes 
fortes de Livres -, pailibn dont tous les 
Hiftoriens de ces tems-là parlent ; on ne 
peut pas douter, dis-je,que cette tra- * 
duâion n'y ait été mife d!es qu'elle fui 
iàite. ' 

II. Le Livre qui porte le nom d'AriC* 
tée y qui eft le fondement.de tout ce qu om 
die de la manieredontie fit cette tradu&« 
tîon par L X X I L Anciens envoyés ex^ 
près de Jérufalem à Alexandrie , du tems ^ 
de Ftolomée Philadelphe , eil une fiâiofi 
manifefte , inventée pour donner plus de 
crédit à cette Verfion. Les Juifs , depuis 
feur retour de la captivité de Babylone* 
jufqu*au tems de Notre Seigneur , dort- 
noient extrêmement dans les Romans da 
Keligion , comme cela paroît par leurs 
Ijivres Apocryphes qui (e font confervés 
jufqu à nous , dont plufieurs font de cette- 
efpece. Que le Livre que nous avons en^ 

ci^cefous le JiQJûaLd'Atiftéc^.foitttadejces: 
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Ann. »77. Romans , écrit par un Juif Hellénifle 
»ratu j. c. ^j^Q chofe évidemc par ks raifixis^ 

1. L* Auteur de ce Livre , quoiqu'il 
fedife Païen Grec , parle par-tout en J uif^ 
êc dès qu'il s'agtc de Dieu èa4e la Re^ 
ligion des Juifs , il en parle dans des- 
termes qui ne conviennent qu à un Juif 
icfaic 1^ de la même manière Pcoio* 
mée, Uémétrius , André , Sofybius, & 
les autres perfonnages qu'il introduit fut' 
b fi:eiie : ce qai &i€ Toir dair comme le* 
jour que ce n'eft pas un Ariftée , ou un* 
Grec Païen , qui en eit l'Auteur, mais^ 
wi'Juif UeUénifte qui emprunte fimw 
nom.. 

2. Il fait faire une dépenfe prodigieufe 
à Ptolomée pour avoir cette Verfion. ir 
lùi entrofite pour racheter les captif^ (iit 
cents foixante talents : en vafes a argent* 
envoyés au Temple ^ foixante & dix ta- 
lènts : en vafes oor , cinquante : & enr 
pierreries pour ces vafes , cinq fois la va- 
leur de i'or ; c'eft-à-dire , deux cents cin:^ 
quame talents : en Sacrifices & autres ar« 
ticles pour Tufage du Temple , cent ta- 
lents. 11 fait préfent, outre cela, àchacun* 
«if s L X X 1 1. Députés , de trois talents 
d*argent à leur arri véc,c'ej[l-à-dire en tout, 

deux cents feize talents ; & quand il les 
^^gédie ,dêdeQXtaknts dWàchacun , 
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êt cTune coupe d'or du poids d*un talent. Ann. 177?. 
Tout cela mis enfemble fait feulement la 
fomme de mille quarante-fix talents d'ar-PjiuAo« ^ , 
gent , & cinq cents fdze talents d'or, qui , , 
réduite en monnoye d'Angleterre, (/)) 
fàit un million neuf cents dix-huk mille , 
cinq cents trento^fept liwes fterling dix: 
fchellings : fans compter plufieurs autres* 
menus préfents qu'A riftée lui fait faire ciiy- 
coreaux Députés^ & les fcais du voyage, 
& de leur depenfe pendant leurféjoureaî 
Egypte- De forte qu'en tout il fe trouvera : 
que Ptolom^ , pour avoir ce Livre, aurfc * 
dépenfé près de deux millions fterling , 
ou d' un million de marcs d'argent ; c'eil^ 
à-dire à peu-^piès vingts fois autant ' que^ ' 
toute la Bibliothèque entière pouvoif 
valoir. Qui pourra croire après cela que- * 
Ptolomée ait voulu faite cette prodi« 
gieufe dépenfe pour un feul Livre , dont - 
ni lui ni Ta Cour , tant qu'ils demeuroient-; 
dans le Paganifme , ne pouvoient pas fe^ 
foucier béaucoup ; Se que la relaticm , qui ' 
lui fait faire cette dépenfe^ puiflb être^ 
WQ Hilloire véritable ï 

3. Les queftions qu'on propofê aux: 
LXXII.U Députés», & leurs léponfes ont 

(0 En comptant fur le pied de talents d'Athènes,, • ' 
comme le Doàeur Bernard en a réglé la valeur. Si on 
wenoit les Càtemt pour én talenu d'Alexandrie , où 
«toit la Sccac » ciel ktm làm pîm car ce feioU iR.* 
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Av.n. Ï77. tout-à-fait Tair de Roman. Quand Vtch 
avan: j. c. lomée fc feroîc donné la peine de les pio- 
Puiijio. 8.^ pofer y ce qui- ne me paroit naUemenc 
vraifemblable , il faut- être bien crédule 
pour croire , qu'on y eût donné fur 1^ 
champ Ici rét)onfes<pik>n' rapporte dan$ 
cette pièce. 11 ne faut queJ les examiner 
tant foit peu de fang froid , pour voir 

Su'eUes font préméditées avec oeaucoup 
'art ; Se que la queftion Se la réponse 
font l'une & L'autre de Tinvcndon de 
l'Auteur. 

% 4. L'envoi <feLXXII. Anciens dejé* 

mifalem à Alexandrie pour cela , & la de- 
mande de Démétriusde les tirer fix à fix 
• de chaque Tribu , fententforc l'inventioa^ 
d'un Juif qui en a vûe le Sanhédrin & le 
nombre des* XII. Tribus d'IûraèkMais 
' que Démétrius^, Grec Pàïen.y connoilK 
leurs Xn. Tribus & lei^LXXII. Mem- 
bres de leur Grand Confeil , c'efl ce qui 
ne paroît pas trbp vraifemblable. Les 
aomsd'Ifcaél&des XII. Tribus étoienc, 
en quelque manière , abforbés alors p^r 
celui de J uifs ; Se peu de. gens les çonnoif 
ibient (bus un autre, nom.. Et quoiqu*aa 
retour de la captivité de Babylone , quel- 
ques-unes des autres Tribus fe fuûèat 
jointes aux Juifs ^ comme Je l'ai remar-^ 
que ci-deljus ; & que par-là les noms de 

^ Tribus euûènt pu fe confcx ver parmi. 
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kurs defcendants ; on ne peuc pas-railon- Ann. 17% 
iiablemenc étendre cela à toutft. 11 y a '^^''"^'J;^^; 
au contraire tout lieu de croire que les pHit ^D.'t! « 
noms de plufieurs des autres Tribus s'é- 
toient tout-à-fait -per^p^ , & ne fubfif- 
toient plus du tem^ ^e Ptolomée Piiila^ 
.delphe ; de forte qu'il étoit impofiîble de- 
trou ver dequoi choinr les iix Membres 
qu'il faloit pour cette déptitation. MatS' 
fuppofons que les XII. Tribus fubfif- 
tailent; encore aflèz pour être ainfi diilin* 
guées : quelle apparence qu'il fe trouvât 
en chacune fix hommes , ou même parmi 
tous les habitants de la Judée LX XII. 
Ix>mmes qui euifenc toutes les qualités* 
qu'on leur donne pour cet ouvrage ? Juf- 
qu'au tems d'Alexandre le Grand ^ les 
Juifs n'avoient point eu de commerce 
avec les Grecs ; Se il n'y avoir que L V. 
ans que ce Prince étoit venu à Jérufalem. 
Fendant ces cinquante-cinq ans , fans* 
doute que quelques-uns avoient appris 
ie Grec : fur-tout depuis que Ptolomée 
en avoit tant attiré à Alexandrie ^ Se 
Seleiicus à Antioche , où le plus granâ 
nombre des habitants étoient Grecs de 
1^ atioa. Mais qu'en Judée ,où il n'y avoie 
aucune railbn qui les portât à apprendre . 
cette Langue , il fe trouvât fix hommes 
de chaque Tribu qui fçuilènt fi bien cette 

> î^^ue i c'eft line aune aÂêfcu Ce ii'eâ; 
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Ann. 177. pas encore là la grande difficulté. Il fa* 
.î!îf ^ îoit auffi (lue ceux qui dévoient travailler 
4taLA», 8* -acetotmage ^fçuUeocjparfaicemeiitbieft 
:rHébreu qui étoic la Langue de TOri- 
gioal. Mais TH^breu n'écoit plus alors 
kur Lsmgoe ; dqxiis le retour de la Chai» 
-^lée , c'étoic le ChalHéen qui étoit leur 
Langue maternelle , -& TUébreu nétok 

S lus que la Langue^des Sçavants; & ces 
çavants étoient trop xKcupés à enfei* 
gner & à gouverner leur Peuple , pour 
-avoir letems & ksoccafioos dç frécpien- 
^ aflfez les Grecs po«r apprendre leur 
Langue ; fur-tout n'en ayant point du 
wut befoin. De forte que ^ pour Ibutenir 
«cette Hiiloî re , il faut fuppoler , i . Qu'il y: 
-avoit alors un aflfez grand nombre de 
gensdechaqueTribu en Judée : Qu'il y 
avoit en chaque Tribu bien des' gens qui 
fçavoient bien l'Hébreu : & 3. Que dans 
ceux de celte dernière efpece / il y ea 
-avoic aflèz qui fçavoient très •bien le 
<jrec , pour en choîfir fix de chaque 
Tribu qui euITent les qualités qu il faloîc 
=pour cet ouvrage : cfaacuti de cés articles , 
pris féparément , eft contre toutes les ap- 
parences dans le tems dont il s'agit , 6ç 
Deaucoup plus tous enfeinble. 

5 . On ne fçauroitrendrede bonne rai(ba 
non plus pourquoi on envoie L X X II« 

petfonaes de Jâcuûlota i Alaiandrie 
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jfmr cela ; car il n'en Esdoic pasla dixième Ann 2^7. 
^partie. Quelques-uns des plus anciens*^^^^^^^^,^* 
Thalmudifles difent , (w) qu'il n'y en?HitAi>..ô. 
(fut que cinq qui y travaillèrent-; jÔc les 
apparences font aflurément pour eux. 
6. Il y a dans ce Livre plufîeurs faits 

3uon neCçauroit ajufler avec THifloire 
e ce tems-là. i . Aucune de cesiiiAoires 
ne parle de la vidoire qu'Ariftée fait 
.remporter à Ftolomée Fliiladelphe fur 
Antigone dans un combat naval. Si par 
, rcet Antigone il entend Antigone le pcre 
.de Démétrius Poliorcète , il étoit mure 
. dix-fept ans avant que Ptolomée Pbiia<i- 
delphe fût Roi ; & s'il veut dire le fils de 
-ce Démétrius qu'on nommoit Antigone 
.Oonatas ^ qui régna en Macédoine ; il n'y 
a pas un féal Auteur qui parle d'aucune 
.viâ:oire que Ptolomée Philadelphe ait 
;remportée fur lui. 2. Il dit que le Philo- 
sophe Menedeme%oit prêtent^ quand 
les LXXII. Députés répondirent aux 
queftions que leur propofoit Ptolomée. 
«Ôr il eft cpnftant , parce qu'en difent des 
Auteurs très-dignes de foi , qu'il ne pou- 
rvoit pas être 4lors en Egypte , fi tant eû . 
qu'il vécut enoore ; ( ^ ) à quoi il n'y a pais 
grande apparence , puifqu'il mourut dans 
â^e fort avancé , peu de tems après la 

(m) Trafl. Sffpberim, c.-I, 
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"Avn. 277. guerre des Gaulois en Grèce. Mais 3. ce 
ProtoME'E prouve évidemment la fauflèté de 
^mtê9t toute rHiftoire d'Ariftée , c'eft que fon 
principal Aâeur Démétrius de Phalere , 
qu'il repréfente comme le favori de Phi-^ 
ladelphe , bien loin d^être en faveur à la 
Cour de ce Prince , avoic encouru fa diP 
grâce, (0) pour avoir voulu détourner 
ion perc de lui mettre la Couronne fur la 
tête ; & dès que le pere ^ qui Tavoit tou- 
jours protégé , futînort , on Tavoit mis 
«n prifon où il mourut peu de tems après , 
conune on Ta vu ci-delTus ; éc par con- 
féquent il ne pouvoit pas jouer le rôle 
^u'on lui donne dans cette pièce. 

Il y a encore plufieurs autres chofes 
cui prouvent que ce Livre eft ftippofé. 
vieux qui auront la curiofité d*en Içavoir 
davantage , n'ont qu'à lire ce qu'en ont 
^* . écrit (;) Dupin, [(Q Simon & (r) le 
Dodeur Hoddy dont les fçavants ou- 
vrages , fur cette matière & fur pluGeurs 
autres qui regardent la Sainte Ecriture , 
' xuéritent bien d erre lus de tout le monde. 

III. Pour Ariflobule , ce qu'il dit de 
cette VerHon , qu'elle avoic été faite par 
ordre de Ptolomée Philadelphe , & fous 

^) >DlOG. (.A ERT. f» Tf (il 27<IW. flr^i. ^ 

ifi Hifiêin dm Cmm ér BotMm , &c. I. . 

(f ) Hift.Mt. im r.T. II. %. . 

(r) Di Bihlhmm TettHêm ihigkiémm, Vpfimëmf 
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les yeux de Démétrius de Plialere , cil Arm. 277, 
tiré d'Ariftée : car ce Roman avoit déjà 
la vogue parmi les Juifs d'Alexandrie, phuàd.^. , 
L'an CLXXXVIII. de l'Ere des Con- 
trads , qui eft le tenas où (s) vivoit Arif- 
' tobule^eftCLlLansapesceluioiinous 
plaçons cette Verfion. Ce tems-là efl; plus 
que fuffifant pour que cette pièce y ait été. 
forgée^ répandue & reçue parmi les Juifs. 
En luppofant qu'elle ait été compofée 
cent ans après la date de i'HiAoire^ cent 
ans fuffifenc pour que toutes les perfonnes 
qui auroient pu s'infcrîre en fauxlTufTent 
mortes ^ & qu'on eût même oublié les 
£aits qui euflfentpu prouver la fourberie ; 
& c'eft bien aflez de LU. ans pour lui 
donner cours , & la faire paffer commu- 
nément pour une Hifloire véritable. 

Pour ce qui eft du refte de ce qu'on rap- 
porte de cet Ariftobule , qu'il étoic Pré- 
cepteur du Roi d'Egypte, & avoit écrit 
un Commentaire fur les V. Livres de 
Moïfe,& qu'il lavoit dédié àPcolomée 
Philometor , les Sçavants ont raifon d'en 
douter. C'eft dans le IL Maccab. L lo- 
qu'ileftditqu'il étoit Précepteur de Pto- 
lomée, l'an G LXXXVIIL de l'Ere des 
Contrads. Mais quelle apparence P C'é-* 
toit Ptolomée Phyfcon qui regnoit alors, 
^ l'anCLXXXYllL del'Ere des Coûr; 

(/) U> MuctUts I. 10, 

' TmelII, 
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Aiui.*»77.tra<fl$cft la XXLdelon règne, & (/) Ut' 

V^^oîâVL L VI. après la more defon pere. ii laloic 
iLuAtu^. àcDc qu'il eût près de LX.ans pourle 
moins ; Se Ton n'a pas de Précepteur à 
cet âge. Si Ton dit a cela , qu'il pouvoir 
l'avoir été ^ & en retenir le nom ; il £ui- 
droit donc qu'il eût été bien vieux quand 
on lai donne ce titre : car on ne met au- 
près des PiÎDces dans ces fortes de polleg 
que des gensdiftingués & d'un âge mûu 
On ne peut donc gueres lui donner nioin^ 
. dequaranteansquaDdilyenura^fitantefl 
. qu'il y ait jamais été. Ën fupp<^ant qu'it 
fut mis auprès de ce Prince à l'âge de 
dix aas , il faloit qu'il eût du moins XC. 
ans quand on lui donne ce ckre. £t ^ s'il 
avoit été Précepteur de Ptolomée PhyC- 
con , comment fe peut-il faire (^'il aie 
dédié ion Commentaire fur la Loi de 
Moïfe à Ptolomée Philometor qui avoit 
xegné avant Fhyfcon r S'il avoit eflbâip- 
Tement écrk un Coramencure , n'y a-t-il 
pas beaucoup plus d'apparence qu'il l'Sau- 
xoit dédié au Ptolomée dont il avoit été 
Précepteur , qu'à un autre avec qui il n'a« 
irojt aucune relation ? 
^ Ce qu'on lui fàk dire , dans ce Com- 
mentaire , qu'il y avoit déjà une Verfioa 
Grecque de la Loi avant celle des Sep-> 
l^te ; & que les Philofopbes Gxec^ 

COCeftaiofi ^.UsttBtkeiiiOAdeMIoniée» 

iw« « .... ^ 
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4irroient emprmité bien des chofes de-là^ am. tyj* 
neparoit pas trop bien fondé. Les lu-*»*^^*^. 

lîucres de la railon , ou d anciennes tra- pmj.A©. s. 
ditions , pouvoient fort bien leur faire 
ilire pluneurs chofes , fur-tout dans la 
Morale , qui s'accordent avec ce qu'on 
en trouve dans les Ecrits de Moïfe : fans 
'Celamême, ils les pouvoient fçavoir fans ' . 
qu'il y en eût uwe traduclion. Quelque 
-commerce avec les Juifs fuffifoit pour . 
•cela ; on pouvoit auffi s'en faire inftruire 
par quelqu'un de leurs Sçavants , comme 
(h) Ciéarchus rapporte qu'Ariltote le 
fut par un fçavant Juif de la bafle Aiie. 
Ces fragments d'Ariftobule font la feule 
pièce qui parle d'une Ver lion avant celle 
-des LXX.& il n'y apas d'apparence qu'il ^ 
y en ait jamais eu. Car les Juifs n'en 
avoient pas befoin avant que de s'établir 
à Alexandrie ,oîi vivant parmi les Grecs^ , 
ils apprirent leur Langue , & oublièrent 
celle qu'jls avoient apporté de leur pays ; 
<:e qui n'arriva que quelque tems après la 
mort d'Alexandre. Et (i la Loi eut déjà 
yéié traduite en Grec, eût-il été néccf- 
faire d'en faire ujie nouvelle tradudlion 
fous le règne de Ptolomée Philadelphe f 
Tout cela mis enfemble fait foupçon- 
ner aux Sçavantç ,que le Commentaire 
d'Ariftobiile eflde la même fabrique que 

* <«p) Voyez Iclim Vu; àtçet Ott^rase , fous fan tdfi^ 

Sij 
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Ann. 177. le Livre d'Ariflée, & écrit fous le nom 
avant j. c. d'Aiiftobule pat quelque Juif HeUéniile 
^HUAD, 8. long-tems après la date quil porte. Ce 
qui fortifie ce foupçon , c'eft que dé- 
crient Alexandrin eiî le premier qui ^ 
fait mention, ^'il y eût eu un Commen- 
taire fur la Loi de JMoïfe , écrit dans le 
.tems qu'on prétend , par un Juif d'une fi 
grande diftinâion , &un Philo(opbeau(& 
iameux que Ton dépeint Arilcobule , 
Philon Juif & Jofephe n'auroient pas 
* jmanqué de s'en feryi^ • Mais ni l'un ni 
l'autre ne fait la moindre mention de ce 
Commentaire : ce qui forme une preuve 
bien forte, qu'ib n'eaconnoiflbient point , 
& qu'il n'y en avoir point de leur rems. 
Ceux qui en parlent enfi;ite , fc brouillent 
;cerribleme;nt ffir le chapitre d'Arifto- 
bule qu'ils en font PAuteur. Tantôt ils 
nous difent qu'il a voit .dédié fon ouvrage 
à(x) Ptolomée Philometor , & tantôt 
c*eft ( ; ) à Ptolomée Philadelphe & à 
^bn pere conjointement. Tantôt ils pré- 
;tendeilt (z.) que c'eft celui dont il eft faii: 
mention dans le premier Chapitredu I L 
.Livre des Maccabées ; & tantôt (4] iU 

• 

(te) CtiM. Albx. Sinm* f, Evsmi €hrm, fagt 187; 
(y) Clem. Aux. Sfrm» V. £iifiBB. I^sf* £vMr« 

9. 

(i) C11EM.& EusFP. ibid. 
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veulent que ç'ait été un des LXXI 1 .Tra- Ann. ^ip 
duâeurs , CLIÏ. ans auparavîtnt. Cette ^9; 
incertitude fait croire avec beaucoup de PuuAij. 
xaifon qu'il n'y a jamais euun tel |iomme; ! 

Le pafTage du IL Livre des Macca- 
bées ne prouve rien ; car la Lettre, dont 
il y eft parlé , y paroiflant écrite 
fm du peuple qui étoit i Jérufalem & dan$ 
U Judée , & de celle du Confeil &de Judas, 
fait voir clairement que tout cet article^ 
eft de naême étoflfe que la plupart des au* - 
très chofes contenues dans les deux pre- 
miers Chapitres de ce 1 L Livre de^ 
Maccabées y c'eft-^à-dire une pure fable. 
Par le Judas dont le nom eft au titre de 
la lettre , il faut néceflairement qu'il 
veuille dire Judas Macabée« Mais lh)\[ 
avoit été-cué fixaiis a>antf la date de la 
Lettre. 

Au refte , il faut que ce Commentar- 
* re , quel qu*il fût , n'ait pas duré long- 
tems ; car Clément Alexandrin eft le 
premier qui en parle, & Eufebe le der-^ 
nier. Apparemment qu'il tomba bien* 
tôt après , $c qu'il n'en fut plus parlé. 
£nfin ceux qui regardent cet ouvrage 
comme un Livre fuppofé , & qui trai« 
tent de fable tout ce qu'on dit de l'Au- 
teur y me paroifTent avoir raifon , & fe 
ranger au parti le plus yraifemblable. 

• S 11; 



I 



414 HiST. DES Juifs, &c. 

Ann. «77. IV. Ce qu'ajoute Fhilon à l'Hiftoire* 

• p*J*LOM^'k <^ Ariflée , il le tire des Traditions re- 
Pifu.Aji. d. çues de fou cems parmi les Juifs d'Ale- 
xandrie. Le principal & Taccefibire vien- 
nent tous deux de la même fource ; c'eft- 
à-dire , que Ton &; l'autre étoit inventé 
pour Te faire valoir , Ôc pour faire reC- 
peôer leur Religion aux Etrangers , & 
attirer à cettç Verfion une vénération & 
une autorité particulière du commun de 
leurs propres gens. Quand cela eut une 
fois paffé , il ne fut pas difficile d'intro- 
duire la folemnitéd unanniverfairepour 

• ^ en faire la conunémoradon ^ telle que- 

, ' Philon Ta vue pratiquer de fon tems. 

V. LiadiâËreoceduprix de la rançon: 
i]ui fe trouve entre Joiephe& Ariftée , 
- eft vifiblement une faute ou de l'Auteur, 
ou des Copiftes : car la fomme totale ne 
s'accorde pas avec ce qui réfulte des 
fommes particulières. Le nombre des* 
Juifs rachetés , dit Joleplie , fut cent 
vingt mille. A vingt drachmes par tête, 
• comme Ariuée le dit , c'efl: juftement 
CCCC. talents , qui ell auffi la Tomme 
dansAriftée. Mais Jofepbe dit que la 
rançon étoit de cent vingt drachmes par 
tcte, c eft-à-dire fix fois autant ; & ce- 
pendant fa fomme totale ne va qu*à qua- 
tre cents foixante talents. Il y a donc ex- 
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'feiilr dans les nombres ; on il faut que la. Aim* t^y. 

rançon foit plus petite ; ou il faut que la J^^Loiirt 
(bmcne ibit pUis groSk^ Sçavoir fi cettse phuad» 
•erreur TÎenc de T Auteur oadès Cofnftes; 
,C(À\ ce qu'on ne peut décider, [d) Ceux- 
qui croient que Jofcphe a mis ceoi vingt- 
tfraclmies , qui font ju(lemettt trente fi- 
des de Judée, & qu'il les a mifes pour ré-- 
pondre au prix de la rançon d'un Efcla*- 
^e Héhre\â (e) fèbnrb Loi de Moïiè ^ 
^nt tomber la faute fyr Jofephe. Maij^ • 
ils lui font faire une bévue bien groffie-^- 
-re y qui eft de n'avoir pas afufié la fom-^ 
xnc totale à fon calcul. 

VI. Pour ce qui eft de Juftin Martyr 
•^des autres AûceursClirétiens qui roBC- 
fcîvi, il n'eft que trop clair qu'ils ont 
donné trop aifémenc dans ce qu'ils fou"^ 
baitoientqui fut vrai. Que^LXXlLpep- 
^onhes renfermées dahsdes cellulesdiffe- 
rcntes pour faire une tradudion de l'E- 
criture' , fk rencontrent à traduire tous 
mot poui^miic de la même mmiefe^fiuffi 
avoir aucune communication l'un avec 
l'autre ; de forte que quand on vient à 
comparer ces LXXII. mduâions, fine* 

trouve pas la moindre petite dilTéren* 
ee ; c'eft un mirade qui prodvent incoff^ 

- (d) Ummu» i» AtmiA. V. T. fmk m:J. F. 443>' 
jftooiLS di BUl TtamhuQfigh'ift 
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Vtm^l 'e l^Verrîon,mais la vérité même duTexte 
^MLAP. 8. & la Divinité de V Ecriture duVieuxTe- 
jOameot. Les Chséciens d'alors s'inté- 
relToient également pour ces deux chofes, 
aufG-bien que les Juifs : car les fonde-> 
ments du ChrifHanilme fott daœ le 
Vieux auffi-bien que dans le Nouveau 
Teftament. Lepremierne felifoit alors, 
parmi les Cbréti^^ que dans cette Yep- 
iion Grecque, o\; dans ceUes^ qu'on a voit 
faites dans d'autres Langues fur celle-là; 
exepté en Judée , où Ton avoit TOrigi- 
nal Hébreu , & à Antioche êc dans Tes 
Eglifes de Syrie qui dépendoient de ce 
Siège, où l'on avoit, dès les commence- 
ments du Chrtftianîfmey uneV ecfioir Sy^ 
riaque faite immédiatement fur rOii* 
ginal. 

Juftîn Martyr donc trouvant à Ale<« 

xandrie ces traditions parmi les Juifs , 
les crut trop aifément, & s'en fervic mê^ 
. sne ccmtre les Faïms^fKMir défendre la 
Religion dont il faifoit profeflion. C'eft 
fur ton autorité qu'lrenée & les autres 
Auteurs Chrétiens dont )'ai parlé , ont 
dit la même chofe , charmés auflî-bien 
que lui , des conféquences qui s'en ti- 
xoient fi naturellement. Pourfeconvain* 
<re du peu de fonds qu^on peut faire fur 
Taucorué de Juitin dans jL!aâ[aire do.aL it 
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s'agit , il n y a qu'à faire un peu réiie- Ann. 277. 
xjon fur les inadvertances de fa narra- ^^^^l^;^^:^ 
don. Pcolomée envoie demander (/) à pwlad. 8. 
Herode le Livre de la Loi ; & quand il • 
t& tenu , il faut y renvoyer pour avoir 
des Interprètes pfôur la mettre en Grec. 
Juftin ne fongeoic pas que non-feule- 
ment Pcolomée Philadelphe dont il vou- 
lëit parler , mais tous Tes autres Ptolo- 
mées fes fuccefleurs étoient mo-rts avant 
qu'Hérode parvînt à la Couronne .en 
Judée. Une bévue fi groflîere eft capa- 
ble de dégoûter de tout le refte. Il faut 
aufli remarquer que , quoiqui Juftin eût 
du fçavoir ^ & qu'il fût Philofophe , il 
étoit fort crédule ; & que , quand il euc 
embraÛé le Chriftianirme ^ il fe lai (Toit 
trop emporter à fon zele pour la Reii-* 
gion , & donnoit trop aifément dans 
tout ce qui lui paroiflbit la favorifer. En 
voici un exemple bien fenfible. Etant a 
Rome (g) il y rencontre' une ftatue con- 
fàcréeà [h) Semon Sancus , un ancien 
demi-Dieu des Sabins. Il va s'imaginer 
qu'elle eft dédiée à Simon Magus ^ ou le 

(/) JosTiw. ià Jtfitiiis Ih fn Cktifii^nis, 
II. 15. 

ih) On a déterré depuis peu h Rome cette ftatue ou 
Ton voit encore cette inlcription : Slmoni Sakco Deo 
SLioKh Voyez les Notes de Valois fur le x). Ch. <ki- 

S Y 
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;Aim. 177. Magicien ; ôç fans autre fondement què^ 
avant J. c ^^^1;^ vifion , dans fa féconde Apologie , 

imuAD. 8. li reproche au peuple Komam de s être' 
fait un Dieu de ce miférable impofieur»* 
La même facilité lui fit ajouter foi »ce' 

que lui dirent les Juifs» d'Alexandrie, 
.en lui montrant les ruines âe quelques 
^ vieilles maifons de ri ûe de Pharôs y que 
c'étoient les mazures dos- cellules où les 
Septante avoient fait leu» Verfion , &c. 
& là-deflus il vient nous débiter cette 
belle Hifloire. Jérôme , qui éti it bien 
plus habile, & qui avoit beaucoup plus 
de jugement , traite l'iiiftoire des cellu-* 
les avec tout le mépris qu'dle paroîtmé* 
riter. Voici le pallage où il en parle, [t) 
» Je ne (çais qui eft le menteur qui a- 
3» bâti les LXX. cellules d'Alexandrie , 

où les Tradudeurs écrivirent féparé- 
a» ment tous la même chofe ; puifque ni 
» Ariftée , qui étoit Officier aux Gar- 

des de ce même Ptolomée^ni Jofephe^ 
y> qui a vécu long- tems après- lui , ne dn 
y> Cent rien d'approchant , & marquenr 
^> au contraire qu'ils conféroientenfem- 
» ble dans la même falle, & qu'ils ne 
» prophétifoicnt pas^ car autre chofe eft 
55 être Prophète., & autre chofe ell être 
a> Traduâeur.. 
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- ■ VU. La relation qu' Epipliane donne Ann. 177; 
de cette Verfion , eft li diiS^rentedecou^ ^^^^^J.^^: 
tes les autres , qu'elle femble être tirée Pwixw ^- 
de quelqu'autre Hiftoire que celle ou 
avoient puifé Jofephe de Eidfebe. Appa^ 
'«^rAiment que quelque Chrétien, depuif ' 
Juflin Martyr , avoir ramafîé tout ce 
qu'il avait pu rûncontrer fur cette 
riere ^ & ^: en^le coufancà Ariftée tccon^ 
mode à fa manière , en avoir compofé le 
nouvel Ariltéequi tomba entre les mains 
id'Epiphane, Se d'oàil a dié co qu'il ea 

dit. Il eft bien fur que TAriftée d'E-*' 
phipliane efl écrie long - cems. après le 
tems de T Auteur ptétenda dé cette pie« 
ce : car la féconde lettre qu'Epiphane en 
cite comme écrite par FtolQiaoee Philas» 
ddphe à Eléazar y commeftce parcett» 
Sentence : Un trefor caché & une faarce ~ , 
bouchée , . ée qjuel ufage peuvent-ils être ? \ 
£ecte fentcQce eiiviliblenietxt tirée (kj) 
du Lhrre derEccléftaftique, qui ne fut 

fublié, parle fils de Sirach, (^) quevfixs 
an CXXXIL avant J. CL cent quinaer 
ans après la moit de Ftdsoince PfaÛade^ 
phe , par l'ordre duquel , félon cet Au»- 
ieùr> cette Verfion &'eiifaite«. 11 nàe|W>- 

(iO JPcpV. ^o. X l 14. ' , [ 
' (/) n parole, par îa î^éfàcç , qnt et Hhiét'Sinét ttf 

vint en rgvpte,ori il p :blia cet ouv^çc , que Tan 38, 
<iu règne de i:^tolOinée.£ve;{î^e- kl, ^ éaur raii 1%%^- 

S vj 
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410 HisT. DES Juifs, Sec. 

Abu. 177. roîfaufli très-fur , qu'il n'a être écric 
Tto" OM depuis Juftin Martyir, Car il eft Yiû^ 

fuiLÉ^, 8. ble que tout ce qui y eft dit des cellules, 
viencde ce que Juftin en avoir appris 
dans fon voyagé ^'Alexandrie. {m)E^i^ 
^ phane retient l'Hiftoire des cellules,nfèi$ 
il en diminue le nombre. Il les réduit à 
k moiriéy& y met lesTraduâairsdeuxà 
deux. Par là il' épargne jôVerfions&^ô 
Originaux ; cac»de la'maniere doncJufUir 
les avoit. mis un là un ^ il en faloit autant 
qu'il y avoit de Traduôeurs,LXXI I. au 
lieu que , de cette manière , il fuffiloitde 
trente*fix. Mais en ceci ils diflferent en^ 
core plus d' Ariilée^ qu'ils ne diffeienr 
l'un delautre. Car il dit lui , qu'ils n'ap- 
portèrent de Jérufalem qu'un Original; 
oc que (urcet Original fetd ils firent leur 
Verfion en commun,dans des aftemblées 
générales , dans un^ falle exprès , où ils; 
travailloient 6c où ils finirent leur* ou-^ 
vrage : Ariftée ajoute même cette cir- 
€oi^ftance> que cet Original unique étoic 
icriten lettres^dWr ce qpi eft contrai^ 
' reàune ancienne Conftitution des Juifs, 
(») qui défend d'écrire jamais la. Loi 
avec autiecliofe qae dei'encfie;. £pipha>- 
ne dic de plus, qu'outre les Livres Ca- 
-coniques , on envoya dans.c.ecc^occarion: 

« 

Çm) Jn Liinro de Tond, ^ Mcnfi 

(«j Vide 6cHiCkARDx Àdi^chfd$ Hsmmilteh^c. 
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Livre IX'. 4if 

aeJénifalem LXXII. Livres Apôcry- Ann. 2771» 
phes ; nouvelle particularité , dont per- p^^^|^^^, 
Ibnne n'avoit parlé avant lui. De ces^^i^. 8.« 
LXXII. il n'en fait traduire que vingt- 
deux , quoiqu'ailleurs il infinue que ïoiX- 
traduifit tout ce qu'on avoic apporté. 

* Ces contsadiâions , ces incertitudes* 
& ces variations détruifent abfolumcnt 
le crédit de cette Hiiloij^e^ & font voir' 
nianifeftementque tour ce que nous en: 
ont débité Ariftée , Philon , Juftin Mar- 
tyr , Epiphane & ceux qui les ont fuivis, 
ifèft qu'une pure fable ^ unefiâion, un* 
Roman , qui n'a pas d'autre fondemenr 
que celui ci ; que, fous le règne de Pto- * 
lomée Philadelphe , H fcfit une Verfîon' 
de la Loi de Moïféen Grec par les Juifsi 
d'Alexandrie. 

: VI II. On ( a ) a vu ci-deflus, que ^ 
quand Alexandre fit bâtir la Ville d'A- 
lexandrie, il y attira quantité de Juifs;: 
& Ptolotnée Sotcr , qui après fa mort en' 
fit fa^Capitale ^ & apporta tousfés foinr 
à l'augmenter & à 1 embellir , (p) y ew 
attira encore un plus* grand nombre , en^ 
leur accordant W mêmes privilèges^ 
qu'aux Macédoniens & aux autres Grecs;. . 
de forte qu'ils faifoient une partie très- 
^njidéfable des iiabitanu^lte cette grandbi^ 

i (§) Liv. VII. foi?s Tan 
4i) iottfu. jiwtéJtidi XII» 



Hisr. DES JuiF^, 

Aim. »77. Ville. Le commerce continuel qu'ils 
^joLoûi'm ^voient aves les autres Citoyens de la 
8^ même ^ Ville , avec lefqueis - ils étoieiit 
mêlés , les obligea bien- tôt à apprendre 
la Langue dominante qui étoit le Grec^ 
& àla parler communément. 11 leur ar-i 
riva, dans cette occafion, ce qui leur étoit 
déjà arrivé d«ins une autre pareille à Ba- 
bylone ; c'eft d'oublier leur Langue Se 
de prendre infenfiblement celle du pays» 
N entendant donc plus T Hébreu , où ou - 
' avoit accoutumé de lire encore premie* 
liment le Texte; ni le Chaldéen , ou Ton 
€01 donnoit l'explication dans les Syna- 

f;ogues ; ils en firent une Verfion Grecque 
q) pour eux-^mêmes , dont Alexandrie 
& toute l'Egypte firent le même ufage 
que Ton fit enfuite.à Jérufalem & dans le 
refle de la Judée ; des Paraphrafes Chai— 
daïques. Voilà- la véritable railbn qui 

Êroduiljt cette Verfion Grecque , à qui W 
Loman^d'Aridée a fait donner le fur- 
nom des Septante ; car ce Koman ayant 

Cf) Depuis Efdr^s, aprcs la lef^ure de rFcriture etk* 
lîébrcu , on leur en donnok 1 explication en Chaldéen. 
Mais a Alexandrie , depuis cette Verfion , c'était en 
Grec ou on leur donnoit cette explication , &. cet ufage 
mflà dans toutes les Villes Oieio^«e« éft il y avoit des 
Jttifi. C'eft de-Ui que Icuc vjiiic U nom Heiic<- 
n&ftes, c*eft-lk dire , Juifs parlants Gsec , parce qu'ils fe 
ftrvoient dé cette Langue d<ins leurs Synagogues , ce qui 
les diltinguoit des Juih Hébreux , i n^emploient dans 
leurs Synagoiîues que l'Hébreu & le Ci^déco» 



I 
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^ " Livre ïX. ' 42 j. 

lté reçu parmi les J uifs 6c eofuite parmi Ann. 
les Chrétiens , c'était un titre cpi ne pou- ^^^^^ ^-^î^*' 
Toit pas lui manquer. * 

D'abord on ne traduifit que la Loi , 
e*eft-à-dire-les V.- Livres de. MoïTe. On* 
n'avoit befoin alors que de cela pour le' 
culte public ; parce qu'on 4Qe lifi^it que 
cela aans les Synagogues , {r) comme- 
on l'a remarqué ci-deiFus. Mais quand 
#n vint dans la fuite à lire auflî les Pro-«^ 
pbetes dans les Synagogues de Judée,, 
du tems d'Anciochus hpiphane , à Toc- ^ 
ealion dont il a été parlé ci-deiTus au. 
même endroit ; ceux d'Alexandrie , qui 
en ce tems-là fe conformoient à tous les 
ufages de la Judée & de Jérufalem pour 
kfpiritud , voulant faire la-mémechofe ^ . 
©n traduifit auflî les Prophètes en Grec ^ 
comme on avoit traduit la Loi aupara^ 
vant. 

• Après cela des partîculiérs , pourleur ' 

ufage domedique , traduifirent le refle ; 
\. & la Verfion, à laquelle on donne le nom 
cles Septante , fe trouva complète. Cette 
Ver don fut ceilc dont fe l'ervirent tous 
les Juifs Hellénises ^ dans tous, les en- 
droits de leur diiperlion où Von parknif* 
Grec. 

I . Qu'il n y eût que la Loi de tradu îte 
en Grec du tems de Ptokmee PliUadel-' 
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' * 42^4. HiSt. DES JuiFiS , &C. 
Afln. 277. phe , c^^fi un fait cMrement marqué 
froi ii»^ ^'^^ Auteurs qui ont commencé 

J»4»4D.r8;t àparler de cette Verfion : dans [s) Aril- 
tée , Ariftobule , Phiion & Jofephe , cela 
eft dit expreflement , 2* Que ce fut à 
Alexandrie que fe fit cette Verfion , 
Dialeâe- d'Alexandrie, qui règne dans^ 
toute cette Verfion, en ell une preuve ruf-»' 
flfante. 3 . Qu'elle futiaite à plufieurs re^ 
prifes & par des perfonnes difierentes , la» 
différence du ftyle des différents Livres 
la différente manière donjc on y trouve les> 
-mots Hébreux^y & ies mêmes phrafes» 
traduites , enfin le foin qu'il paroît que 
ton a apporté àla tradudion de certains» 
Livres , & la négligence qui fe voit dans^ 

âuelques autres , ou plutôt Texaâitude 
e quelques-unes , & le manque d'exadi-^' 
tude des autres' , en font une démonltra-*" 
don fans réplique. 

IX. La paffion qu'avoir Ptolomée 
Pkiladelphe dô remplir fa belle Biblio- 
thèque de toutes» fortes de Livres , ne . 
permet. pas de douter que , dès que cette 
Verfion fut faite à Alexandrie , on n'y ea 
mît un exemplaire,qui y demeura jtifques 
^ ce" que ce riche magafin des Science» 

(1) Amste'b, ArîstobÙle & Phiios difcTît tons 
tfois qu'il n'y eut que U Loi de traduite par les LXK. 
Et TosEPHE ,dans- la Préface de fes Antiquités , dit ex* 
prefTément qu'ils ne traduifircnt pas touic TEcrumc- 
jpur Ptolomée, maisiculeoici» » * 
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Livre ÎX. 415 

fut confumé par un incendie dont Jules ^nn. iyytl 
Cefar fut roccafion. Ilfaloit qu'il y fût avant j.c. 
len néglige , puifque pas un des Au- pj^^ad. 8» ^ 
teurs Grées qui font parvenus jufqu'à 
nous, ni des anciens Auteurs Latins, n'en , 
a jamais dit lemoindre mot.Toas tant 

3u'ils font , quand ils viennent à parler 
es Juifs , ( ^ ) ils nous débitent des c hofes 
fi éloignées de ce qui* fe trouve dans i'E* 
criture , que l'on voit bien qu'ils ne l*ont 
jamais lue , 6c n'en ont pas même en« 
tendu parler. Il eft ^rai que dans Eupo- 
lemus , Abydenus & quelques autres 
Anciens , dont les ouvrages ne font pa$ 
parvenus jufques à nous^il y avoit des pa& 
îages que Jofephe , Eufebe Se quelques 
autres^ nous ont confervés ; où il efl parlé 
des Juifs d'une manière qui s^accorde • 
tnieux avecTHiftoirede l'Ecriture. Mais 
en même tems il y a tant de variations , Se 
im fi jgrand mélangede fauflètés , qu'au-* ^ 
cun de ces fragments , hormis un de De- 
métrius dans le I X. de la Préparation 
£ vangélique- d'Eufebe , ne donne lieu de 
penfer que leurs Auteurs euflènt jamais 
confulté ces Livres , ou qu'ils fçuITent 
^ême qu'il y en eût. 
. Ce Démétrius ( u ) étoit un Hiftorierf 

(f) Par exemple , Diod. Sic. in Eclcg. XXXIV. 
& XL. JusTiNUS t9s TrêS9 XXXVI. ». Strabo XV!;- 
Tacitus Bip. V, «. autres. 

. (») Clem.. Alex. Sn^mn h Rieronymus ih Caiêfi 
iVuflr. Serift, c|8« Vo «SI V S i<r Biji^ Gr. L. lU. fat^ 
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Xnn. 277. qui avoit écrit en Grec* 11 demeuroit hf 
ÎTioliÂ' Alexandrie, & y ayoit compilé une Hit 
MiULAD. d. toire des Juifs , qu'il avoir poulFée juf- 
quauregiiede Ptolomée IV. furnonimé 
Philoffttor y & petit-iils de Philadelphe« 
Gn nefçait pas bien jufqu àquel temscec 
.Auteur peut avoir vécu* Cette confor- 
.mité de Ion HiftcMJre avec iielle de TEcri* 
turc , me feroit croire qu'il étoit Juif. 
Quoiqu'il en ioic , s'il u'étok pas Juif, 
< c'eil une bonne preuve de ce quç j'ai 

avancé, que Texcmplaire de T Ecriture qui 
étoit dans la Bibliothèque de Ptolomée, 
y étoit bien négligé ; puifqu^il ne fe trouve' 
que lui de'tbus^ les' Auteurs Païens , qui 
paroifle avoir lu T Ecriture depuis qu'elle* 
avoit été mife en G rec-; & en même tems» 
^ cela prouve combien les Juifs , qui avoient * 

fait cette Verfion , prirent le foin d'em-- 
' ' pêcher qu'elle ne fe répandit ^ & qu'ils n^^ 
la gardèrent que pour eux-mêmes. On^ 
s'en fcrvoit en puolic dans les Synago- 

Êues , pour y lire les leçons réglées par 
îurs Canons ; & fans doute qu'ils efi^ 
. avoient auf?i des copies en particulier dans 
leurs famiiles ; mais , jufqu'au tems du* 
Kouveau Teftament , â ne paroit point 
qu'ils les montraflrenc aux étrangers. 
Quand l'Evangile fe fut étendu à toutes 
lès Nadons , alors cette Verfion s'éten* 
dit avec lui par^touc où Ton eateadoit la- 
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Livre IX. 417 

■ tangue Grecque : elle ne fut plus rcn- Ann. 277; 
fermée entre les Juifs Hellénilles ; elle J^^^,^^' 
fut encre les mains de tou^ ceux qui en Fhilaj». a» . 
eurent envie ; & le* copies fe- multipliè- 
rent. Auffi voit-on, quelque tenis après- 
Nôtre Seigneur , que les Païens com« 
mencent àconnoîtrelé Vieux Teftament y 
au lieu qu'avant le Chriftianifme , très- 
peu 9 ou plutôt , pas un d'eux ne i'avoic- 
^onnu. 

A mefurequela Religion Chrétienne 
fe répandit , cette Ver fion Grecque fut. 
aufli plus recherchée & plus eilimée» Les- 
Evangclifles & les Apôtres qui ont écrit ^ 
. Jes Livres du Nouveau Teftament la 
.citent: les Pères de l'Ëglife Primitive la 
citent auflî. [x) Toutes les Eglifes Grec-- 
ques s ea fer voient j & jufqua Saint Je-- 
rôme les Latines n'avoîent qu une tra* 
duftion faite fur cette Verfion. Tous les 
Commentateurs prenoient cette Verfion- 
pour le Texte ^ & y-ajuiloient leurs ex^ 
plications. Quand d'autres^ Nations (e- 
convertiflbient & embrailoient la Reli- 
gion Chrétien!» , pour avoir l'Ecriture 
en leur Langue, lesVerfîonsfefaifoient 
fur celle dcs^ Septante , comme l'IUy- 
rienne, la Gothique , l'Arabique , rÉ— 
j^opique ^ l'Arménienne & la Syriaque^ 

111. puCi i«. 
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Ânn. 177. 11 eft vrai qu'il y avoit une [y) ancienne* 
avant j. c. Verlioa Syriaque faite fur l'Hébreu 
9itujLD. 8. même immépiatenient ; nous 1 avons en^ 
core aujourd'hui , & c'eft celle dont fe 
fervent toutes les £glifcs Syriaques de 
i*'Orienc Mais oatie celle-là , il y en avoit 
une autre qui fut faite fur Jes LXX. La 
. première fut faite, ou du tems même des 
Apôtres, ou fort peode temsaprès^ pour 
les Eglifes de Syrie, oùdleeftencoreeii 
u&ge.' La dernière ne fut faite qu'environ 
fix cents an^ «qprès : quelques-unes de ces 
Eglifes Vooit encore coaServée; & on s'y 
fert également de Tune ou de l'autre. Les 
Maronites & les autres Chrétiens de Sy-^ 
fié vantent' beaucoup- Tantiquiié de la 
vieille. Ils prétendent qu'une partie a été 
faite par ordre de Salomon , pour Hirani 
Koiae Tyr ; & le refte , qui condenttous* 
les Livres écrits depuis Salomon , par 
ordre d!Ah&as Koi d'Edeife , qui vivoit 
du tems de Notre Seieneor* Laprinci<^ 
pale preuve qu^ils en donnent , c'eft que 
Saint Paul , dans le IV. Chapitre de foa 
£pitre awr Epfaéfiens ,ilr .i. en citant uii 
palfage du Pleaume LXVIIL 1 8. ne le 
cite pas félon la Verfion des LXX, ni fé- 
lon l'Hébreu même , mais félon la Ver- 
jGon Syriaque ; car c^eft la feule où il (e 

* {jf) Vi4c ^AiTomi FrtUiimitM, c, ij, Du Pik» 
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t'rouve comme il le cite. Par conféquent , Ann. »775; 
difent-ils, cecce Verfion étoit faite avant J^OLoîirt 
kii. Les termes de ce pafTage , tels quepHiiAp.^ 
Saint Paul les cite, font : // a mené Cêp- 
tive une grande multitude de captifs ,&il4 
dwnédes dms aux hommes. Cette dernière 
partie n'eft ni ielon les L X X. ni félon 
- i Hébreu , mais feulemeni^elon la Ver- 
fion Syriaque : car félon les deux pre« 
mieres Saint Paul eût àiity&Uâ reçu 4e$^ 
fféfents , ou des dons , pour tes hommes. 11 
ne fe trouve dans le Pfeaume , comme 
Saint Paul le cite , que dans la Veriion ^ 
Syriaque , mais cela prouveront plutôt 
que cette Veriion , dans ce pailàge a fui vi 
Saint Paul , que cela ne prouve que Saint 
Paul Ta pris de cette Verfion. Il eft bien 
certain que cette Verfion elt fort aa- 
cieime. ILyamênie beaucoup d'appa- 
rence qu'elle eft faite dans le premier 
fiécle , & que fon Auteur eft un Chré^ 
tien f Juif de nation , qui fçjuroittrès-biea 
lesckux Langues : carelle eft fort exaâe, 
Se rend avec plus de jufleflTe le fens de 
l'Original qu'aucune autre qui fe foit ja- 
mais faite du Vieux Teftament avant la 
reftauration des Lettres dans ces der- 
niers fiéclcs. Ainfii comme c'eft la plus 
ancienne de toutes, hormis .les LXX. & 

(ft) Voyez laPitftce de Focock tpa C ommcnw i wp 
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Ann. 177. la Paraphrafe Chaldaïque d'Onkelos Gat 
«vant j. c. la Loi ^ celle de Jonathan far les Pro- 

PTOLOME E 

i»HitAi>. 8. phetes , c'eft auffi la meilleure de toutes 
celles des Anciens, en quelque Langue 
que ce foit. Ce dernier ék^e lui con- 
fient aufli-bien pour le [Nouveau Te/la- 
tnenc que pour le Vieux.. Auili de toutes 
les anciennes4|Feriions que confultent les 
Chrétiens pour bien entendre l'Ecriture, 
tant du Nouveau Teftament que du 
Vieux y il nf en a point dont 00 tire tant 
*de fecours, que de cette vieille Verfion 
Syriaque , quand on laconfulce avec foin 
f&, qu'on Tentend bien. Le génie de la 
Langue y contribue beaucoup ; car com- 
me c ecoit la Langue maternelle de ceux 
qui ont écrit le I^oaveau Teftament , & 
un Dialefte de celle dans laquelle le 
Vieux nous a été donné ; il y a quantité 
.de chofes ilans l'un & dans l'autre ^ qià 
font plus heureufement exprimées dans 
^ <ettè Verfion qu'elles ne le fçauroieoc 
être en aocitne autre. Je re^nens aux Sep- 
tante; 

XI. A. mefure que cette Verfion ga- 
^oitdu crédit parmi les Chrétiens, elle 
en perdoit parmi les Jnih. Carfe fentant 
prcfTés par plusieurs paflages que les 
Cl^é tiens faifoient valoir conor^eux^ 
pour éluder leur force , ils prirent le par t i 
a en faire une nouvelle qui leur fut- plu;i 



Google 



Livre IX. 43 

fftvorable. Celui qui s'en chargea fut /lqq. 

Aquila , un Juif prorclyte,de -^i^^^P^ p^*'^f,^ 
ville du Pont. (4) 14 «ivoic été élevé dans ph»ap*A 
le Paganirme , & pendant ce tems-là 
^voit été fort entêté de la Magie & de 
.rAflronomie. ttSLpçé des miraclçs qjiie 
Êtifoienc .de fon tems les Chrétiens ^ il 
^embraiîa le Chriftianifme par le même 
jnotif que Simon le Magicien , dans lef- 
.^rafice de paryenir à en faire auflî. Mats 
^voyant qu'il n'y avoit pas réufll , parce 
^ qu'il n avoit pas la foi & la fmcérité qu'il 
tfaloit pouT un fi grand. don ; il reprit la 
Magie & r Aftrologie pour tromper les 
fimpics , <i fe faire palîèr pour un grand 
]ionune« Ceux qui gouvernoîetit TEglife, 
s'en apperçurent & kii remontrèrent fa 
. faute : il ne voulut pas fe rendre à leurs 
jempntrances. On fut obligé de Texconv- 
fmxsÀet. Là^deflfus il pritteu; & renon* 
çanc au Chriftianifme , il fe fit Juif, fut 
^rconcis ; Se , pour fe bien initruire dan^ 
leur Heligion^ ( b ) alla étudier fous le 
Jlabin Akibàle plus fameux Dodeur Je 
ia Loi de ce.tems-là» li y fit de ii grands 
^ogrès dans^ ia Langue Hébraïque de 
gians la connoii^ce dai JJvi«sfacrés^ 

(a) Epiph. 4f^ond. ^ Menf. Sjnopfu S. Athanasio 
adjfcript4, EvTHXMivs inp-étf, ad^^mmétFféikmf. Viât 
ItHsm dt ««tU^Mt Sj^mé^ms dtV, LXX» htn, c 5 . 
JPTa ltoni froltiitmina, cap, 9, & Hodi um IV. 

{h) Hii&oMyM US ê» àm^ éd Sfwht fUU ' - 
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Jiw. 177. qu'on le trouva capable d'exécuter ce 
^vmt j. c. proiec. Il l'entreprit effeâivemeiit , & en 
PmiAo. 8. [c] deux*edition$« La première parut 
(i/)la XIL année de TEmpire d'Adrien , 

. <|uifutrandeJefus-ChriftCXXVlll- 
Ènfuite il la recoucha , & publia fa (e^ 

conde édition qui écoit plus correile. Ce 
Êit (e) cette deroiere que les ]ui(s Jiel* 
lénifies reçurent ^ ib s'en fervirent par 
tout dans la fuite , au lieu de celle des Sep- 
tante. De-là vient qu'il eft fouvent parlé 
de cette Verfion dans leXalmud ^ & ( / ) 
jamais de celle des Septante. Enfuite !on 
s'alla n}ettre en tête , qu'il ne faloit plus 
lire r Ecriture dans les Synagogues que 
conforme ment à l'ancien ufage , c'eft-à- 
jdireJ'Hébreu premièrement , & enfuite 
Texplicadonen Chaldéen; & Ton allégua 
les Décrets des Dofteurs en foveur de 
cet ulage. Comme il n'étoit pas aifé .de 
jraméner les Juifs Helléniftes à des Lan* 
gues qu'ils n*entendoient point , après 
avoir eu fi long-tems l'Ecriture dans une 
Langue qui leur étoit , en quelque ma^ 
niere , naturelle cette afl^re -cauût de 
randes divifions , & tant de fracas , que 
\s Empereurs furent obligés de s'en mèr^ 

(f) Hil&OH. i» Cmm. ad Ex.i€k» IV. 
{J) Epiph. de Bond. & H^nf. 

(e) Philast&IUSj Bétref, 9Q. OhlQBMLiU £^fi, «4 
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1er. Juâinien (g) publia une Ordoh- Ann. 177; 
tnance , qui fe trouve encore parmi fes ^^ant j. c. 
-nouvelles Conliicutions , portant pcrmii- puilao. ». 
lion aux J uifs de lire T £c ri tu re^ dans leurs 
Synagogues , dans la Ver(ion Grecque 
des Septante , dans celle d'Aqui la , pu 
idans quelle autre Langue il ieur plairoitr 
félon les pays de leur demeure. Los Doc- 
teurs Juifs ayant réglé la chofe autre- 
ment, l'Ordonnance de r£mpereur ne 
Servit de rien ^^u de fort peu oetrhofe; 
car bien-rot après les Septante & Aquila 
furent abandonnés , & depuis, ce tems-là 
la leâure de V Ecriture s'efi toujours faîte 
tJans leurs Affemblées {h) en Hébreu & 
en Chaldéen. \ 
> Peu de tems après Aquila , il fe fit en- . 
core deux autres Verfions du Vieux Tef* 
tament. (i) L'une par Theodotion , qui 
vivoit fous l'Empereur Commode ; & 1a 
Aconde par Symmaque , qui vivoit un 

Îeu après lui , fous Severe & Ciiracalla» 
-.e premier , félon ( 1^) quelques-uns , 
étoic de Sinope dans le Pont , & feloa 
dautres (/ ) ^'Ephefe. Ceux qui tâchent • 

{£) Novell. 146.P1ÎOTI1 Nomocamn XII. 5. 

(h) On fe fert encore aujourd'hui du Chaldéen dans 
quelquet-imet de lettis Synagogues , comme àFrancforc 
'-m AHemagne. 

(0 Efïph, dt pond» ér mmf. 

(/) la EH A us Hmrtf, UI. S4« Sjmffa S» Arv/kMASUl 



Ann. t77. concilier ces contradicbons , prétea— 
ayant). c. ^ent qu'îl étok né dans la première dm^ 
f «ulIjI ô! <^ Villes , & qu'il dememok da&s la fe- 
/:onde. Pour Symmaque , ilétoit J[ wi ) Sa- 
^aritaio ^ & avoic été élevé dans cette 
5?de: après cela iiie fit (n) Chgérien dm 
la iecle des Ebionit^ ; & Theodotion 
i'ayant été mffi , on a 4k de tous deux 
4fx iis étoîeot Ptpfiélytes Juifr : car la 
Êbionites apprpchoient plus de la Reli- 
gion des J^ifs , que de la Chrétienne 
Orthodoxe, [o] Ils prcteodoicnt à ta vé- 
xité reconiioitre Jefus pour le véritable 
Meffie ; sxxsûs ils ne le regardoi^t que 
^mme un fimple faomiiie, & tBaayeàmc 
toujours obligés à obfe^ver la Loi de 
Moiie s de ione qu'ils fe faifoiem cir- 
coadrey& oblenroient tom» ks aacfei 
cérémonies de la Religion Judaupie* 
AuÛi les Chrétiens Orthodoxes leur 
^onniMeDt ordinainmiem le nom de Juifs.* 
I>e*là Yiest que les deux Tcadodaurs , 
dont il s'agit , font quelquefois traités 
dt Jui& par les anciens Auteoss Ecclé-* 
fiaftiq^es ; uns ils n'écoient qQ^Efabté 
nices. L'un & l'autre entreprit fa Ver- 

iim pax le même q^ocif ^'Aquila, jinais 

■ 
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^eh pas d<iu9 U méme.efprit. Tous trois 

le fkéht pour corrompre ïe Yimx, Tef- 
tament , Aquila en faveur des Juifs , & ^'^^[^g, 
les deu}^ aMiCi£^ tift faiviSUA'de leUf:feâie« 
Tous trois is^^qç^dem. par&iimetiti i 
donner au Texte le tour qu'il leur plait , 
& à lui faire dire çe^iqii'iîâ.veuienc pour • 
lés fiitt qu'ils fe pfCpiMbti On ael. fidn<4 
vient pas tout-à-faic laquelle de ces deux 
Verfions fut faite. avam Tautre. Dm$ left 
liexaplesd'Origcne^cellejde Symnlaque 
eft placée la première -, d'où quekques-i 
um cguçlueaC) qof elle eft la plus anàsm^ . 
$1 cette» mmmode. iaifomiér étok tooi^ 

ckiante , on prouveroit auiîî par-là que fa 
Vei:(iatkj& celle (£Aquéla étaient toutiee 
jeux plus ancièfinâ que cdfe des Sep*' 
tame , car elles font couces deux rangée» 
avant celle-ci dans, i' ordre des colonaes^ 
{ f) Ireiîée cite Aquiia & Tiueodotion ^ 
èc ne dtt'tieti de, SymmaK^erce qui 
prouve aEèz elle a'écoic pas de fou 
fcms.. 

V Ces trots Tt adoâews: ont pris det 

toutes différentes. Aquila ( q ) s'attachoic 
£:cvilemeiit.àiak]^u:e ^ & rendoit mot k 
. mot aûta'nrqtftLpbgypit ;,{bit que le gé-* 

(<7) Epi pi:. <ic Pond, Menf. Orig. in Epifi, étJ^fri-^ 
tatitt,/i, HîEROSYM. adChrotf» Fruste, dfinl r^f. 

' Tij 
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.43 6 Hl^T/ DES JVÎFS, &C. 
. Miii.«t>7. tM-de la Lan^edafift laqUclie jli;ràâiut^' 
PTo^oMi^i ;Ou le fens du Texte , le foufliriflênt ou ne 
^^»&A9«^ ie fouffriflfent pas. De-là vient qu-on a die 
de cette y^rftoa^que c'écok plutôt un boa 
' I>i6tkpaaûté {)oiW <rower la fignîBca-» 
tiond'un mot Hébreu , qu'une explica- 
tion qui découvre le fens <iur Texce 2 auifi 
Saint iétùmt ie loue foutît pour le pre^ 
jnier , & le blâme pour le moins auflî 
.fou vent pour le Second. Symmaque / r ) 

Î)rit la «pute oppofée ^ & cloiiiia aans 
*autre extrémité ; il ne fongeoit qu'à ex- 
primer ce qu'il regardok comme le fens 
jdu.Texte,faiis«Àwir auiaM aux 
mots ; & ainfi il fit plutôt une Paraphrafe 
qu'une Verfion exaâe, Theodocion (i) 
prit le milieu , & ne rendit pas efclave 
des mots , ni ne /en Àrarta pas trop mm 
pluSi 11 tâchoit de donner le (ens duTexte 

Br des mots Giecs^cpii répondiifent aux 
ébmix^ autam qoe le génie des deux 
Langues le lui permettoit. C'eft , à mon 
avis , ce qui a fait croire à quelques Sça^ 
vams qu'il avoit vécu après les deux 
autres , parce qu'il évite les deux défauts 
dans lefquels ils étoient tombés. Mais 
^prarcela iha'cîft pasvbelbia quH^^ 

(r) HrERO>TYii, 10 Frsf, êd Ckrnh EvSBB» ^Cmm^ 

(s) HiERONYM. in frêf, adCbrm, £uSCB. ^ inFntf^ 
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^ LivKE 1)C. 43'/ 

Vîis^: le bon fens feul peut lui avoir donné Ann. %ff. 
cette idée jufte d'une bonne Verfion. l^^^Zoùv^' 
fienne a été la plus eflimée de tout le Philad. 8, 
inonde, à- la réierye des Juifs , qui s eil * 

. Ibnt toujours tenus à celle d' Aquila ^^tano 
qu'ils fe font fervis d'une Verfion Grec-r 
que. Cette eftime fit que quand les an- 
ciens C hrétiens s'apperçurent que la Ve^: 
Iton de Daniel des Septante étpit trop' 

* pleine de fautes pour s'en fer vir dans TE- 
giife, [t) ils adoptèrent pour ce Livre 
celle de Theodotion y & elle y eft tou-f 
jours demeurée. Par la même raifon,- 
quand [u] Origene^dans'fonHex^le^ 
eft obligé defuppléelrce qui manque mic 
Septante , qui fe trouve dans l'Original 
.Hébreu^ il le prend ordinairement de la- ^ 
Verfion de Tneodoribn^ 

. Ce même Origene [x] rafïêmbla ert 
un Volume ces quatre Verfions , en les 
inetttot en quatre colonnes , Tune à côté 
de l'autre dans la même page ; ce qui fie 
donner à cette Edition le nom de Tetra- 
pie. Dans la première de ces colonnes ^ 
étoit la Verfion d' Aquila; dans la féconde, 
celle de Syiumaqvie;.dan5 latroifieme, les 

{t) HiERONyM. in Trxf. ad Verji»ntm Danitlis ^ ^ in 
Traf. ad Ce mut. in Dan. ^ alibi, 

(m) Hiehonym. tm Trmf, sd fwtMtm^mmté^ imTrsfi 
0dfÀb. féurMUp. ir*>^Ef,éd jiuiHpinmmt MO» 
êfcrihus fuis, 

{x) Epiph. de pond, é- wenf. UiEKOVt imPraf, sdJJê^-. 
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43 ? HisT. DES Juirs, Sec. 

Ann. 177. Septante ; & dans la dernière ^ celle de- 

ayant j.c. TheodotHMl. 

IMO OMI E ^-x 1 ... 1,. 

Pmj^. lu (Quelque tems après 11 publia une autre 
£dick>n, où il ajouta deux autres colonnes 
par-devant , Se autant par derrière ; Se 
cette édition portoit tantôt lenoind'He- 
Zâjple , & tantôt celui d'Oâaple. Dans 
ceUe-ci (7 ] la première colonne étoit le 
Texte Hébreu en Lettres Hébraïques , 
la féconde le même Texte en Lectces 
Greciques. P^is Tenoiont les quatre Ver* 
fions de fa Tetraple dans le même ordre ; 
dans la feptieme écoit ce qu'on appelloic 
la cinquième Veriion Grecque ; éc dans 
la huitième & dernière , ce qu on appel- 
loit la iixieme. £n quelques endroits il 
ftvoit ajouté une neuvième colonne » odr 

il avoir misée qu'on appelloit la feptieme^ 
Verfion. La cinquième 6c la fixieme n é- 
tcnent pas de tout le Vieux Teftamem : 
• Ni Tune ni l'autre , par exemple , n'avoic 
la Loi. 11 y manquoit encore plufieurs 
autres Livres : De forte qu'elle comnien* 
. çoit par fix colonnes. Le nombre c*au g- 
mentoit enfui ce à mefure que ces Verfions 
commençoient. C'eft pourquoi au flî t ? n- 
tot on rappelle HexafMe , & tantôt Oâa«-- 

TéUtH adTitttm , ér ^p' ^ Vinctntium (*r GulîUnum ^ 
. VUêêÊ. tàmm dt àM U Waliwvm ,Uomum 

• • • 



LivuE ï^k". 43 

f[é, felcm qu'on envifageoic (es Gx ou fes xmn. tfff 

huic colonnes; car c'eft la même Edi-«W*^/ 

n 'X r » r\ ' PtoLOMB'« 

non y oc il ne faut pas s y tromper. Quoi* pw&Aift. i» 

à nefiif , on ne hii donilè pourtant famaif ^ 
le nom d'Enneaple. Parce que cette neu- 
tieme étoit en peu d'endroits , ( que!^ 
ques-tms mêine prétendent qu'elle n'étoîc • 
qu aux Pfeaumes) on n'y eut aucun égard 
pour lenomdetoutl'Ouvrage. (t) Dans 
cette Edition Origenechangear ordre da 
plufieûrs endroits des Septante, où ilfe 
trouvoit différent de celui de l'Hébreu^ 
Comme dans cette Verfion (4) il y avcne 
plufieurs paflàges tranfpofés , fuftouc 
ilans Jérémie , fon deflèm demandoit ab- 
folument qu'ils ftiflënt remis dans le fhe^ 
me ordre que l'Original Hébreu pouF 

Ï)ouvoir les comparer. Sc«i but , en raf- 
emblant toutes ces Verfions avec l'Ori- 
ginal, étoit de faire voir la différence qui 
trouvoit entr'elles & l'Original , afin 
changer ce qu'il pouvoir y avoir en- 
core dedéfeilueux , & de faire avec tous 
ces fecours une Verfion plus correde & " ' 
plus parfaite pour Tufage des Eglifes 
Grecques. Pour cela il faloit donc que 

(x) Vidt de hscre U<serii Sj^ntaima de Gneca LXX» 
Inii, F. C.V. Mo ai NI Exerc. Bibl, Fdrt, 1, ér Hodium 
di Text. BikLOrii, IK ». f. iç. 
* {a) OaiGEMi^ f» ad jifrkèmm, HtBnÔMyuvil»- 

lii^ 
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44^ HiST. DES Juifs , Sec. 

Ton trouvât en chaque colonne le mémcr 
paflage fous fes yeux pour en juger , 6a 
qu^une ligne ^ ou un verfet^ répondît à 
l'autre: Etpuifqu*ilfetrouvoitdes tranï^ * 
pofitions dans quelques Verfions , iretoit;- . 
naturel dans ce plan de les ramener à 
Tordre de l'Original. 

La (b) cinquième & lafixieme Ver- 
fions , donc on vient de parler y furent 
trouvées , Tune à Nicopoiis près d' Ac- 
tium en Epire, fous le règne de CaracaU 
la y & l'autre à Jéricho en Judée , fous, 
celui d'Alexandre Sevete. Pour la fep* 

tieme, on ne fçait pas d'où elle yenoit, 
ni qui en étoic l'Auteur , non plus que 
«eux des deuxautres. La première de ces 
trois contenoit les petits Prophètes, les 
Pfeaumes, le Cantique des Cantiques 
& le Livre de Job. La féconde, (c) les« 
petits Prophètes &-le Cantique des Can- 
tiques. Et la.troifieme , félon quelques 
Auteurs, n'avoitque les Ffeaumes. Côm^ 
me ce qu'on nous dit de ces trois Ver- 
fions , eil aflëz incertain , & fe contredit 
même quelquefcMS ; ÔC que d'ailleurs la 
thofe n'eft d'aucune conféquence , puif- 
qu elles font perdues , il n'efl pas néceC- 
faire de nous en embaraflèr. Voici qui . 

{b) EusEB. Hijf. Eccl. VI. 16. Y.piVH,defond^ menfl 
HiKKON. jiuSiir Sjnoff, SS. alii^ue» 

Xf) H*MQvtuv^çM um Vtrfiwtm UMt^ Mur 



Digitized by Google 



' Li V R.E rx. 441 

donnera une idée julte de la manière donc Annr 177. 
Origcne avoit dilpoféle tout dans cette J,;**^"^^^^;,^- 

Edition^ ■ Philap. S.. 



I. 

Colonne 


IÏ4 


IXI. 


IV. 


V. 


VI. jVII. 


VIII. 


IX. 


Texte 
Hébreu; 
en letr. 
Hébraï- 
ques. 


Texte 
Hébreu ; 
en lett. 
Orec- 
quci. 


Vkrfion 
Grecque 
J'Aquj- 

ia. 


V.G. 

de Sym- 

iiiaque. 


V. G. 

des Scf- 

juuue* 


V.G. j la cir- 
JeThco-quicine 
Llotiou. Vcriion 
1 Grccqui 


La fixic- 

ic \'ci- 
iloiï Or. 


La fcp- 

V etfîon 
Grecque 



Origene donna les trois dernières Vw» 
fions , & celles d' Aquila , de Symmaque 

& de Theodotion , telles qu'il les rencon- 
tra^ fans y apporter beaucoup de façon; 
Pour celle «des Sept^^nte/qui étoit dans 
la cinquième colonne , comme c'ctoii} 
pour elle qu'il publioit toutes les autres , 
il y apporta tous fes foins pour la donner 
aufli correcte & auiii achevée qu'il lui 
écoit pofiibie. {d) Les exemplaires qu on. 
en avoit communément alors parmi les^ 
Juifs Helléniftes & les Chrétiens , Ôc qui 
fe Ufoienc parmi les uns <Sc les.autres dans> 
leurs Aflèmblées publiques ^ aulfirbien- 
qu'en particulier , étoient pleins de fau- 
tes qui s'y écoient^lillées inienfiblemcnt^ 
& accumulées enfuite pat la négligence 
des» copiftes , .dans une fi longue fuite 
d'années , où cette Verfion avoit paflé ' 
jgar tant de mains différentes. Pour lui ^ 

y»- 



44^ HisT. DIS Juifs, &:c. 

Ann. 177. rendre donc la pureté naturelle, il prit fàt 

V^oIo.I'e'e' P^*^® colkironner plufieurs copies^ 
Pm&Ao. 8, & de les examiner avec foin pour corri- 
ger Tune par l'autre. Ce fut une copie" 
. akifi revue & corrigée c^'il mît <lans ibh 
Hexapleà la V. colonne. £Ue fut fi eC> 
timée, qu'on la regarda toujours depuis^ 
ce tems-ià commê ta feuiebonne & véri* 
. table Verfion d€s Septante ;. & toutes \eà 
*autres,qui couroient fans avoir été revues 
ou faicesfur la (ienne , prirent le nom de 
{e) CViftffirm^/, OU Vulgaires^ pour les di(^ 
ringuer de celle-ci. Origenene borna pas 
là Ibn travail : non- feulement il la dé- 
€bargea des- fautes^de copiftês par les 
foins que nous venons de voir; mais il 
walut encore la perfeftionner , & corri— 
ger les fiutes des Traduâeurs eux-mê- 
mes, par la comparaifon qu'il en faifoif 
avec l'Original xiébreu. 11 s'y en trou? 
toit beaucoup de ces demieref ; il y avoir 
des omiffiGns, des additions & des en- 
droits très-mal traduits. La Loi elle^ 
ttsème ] qui étoit pourtant ce qui avoir 
été traduit avec le nlus de foin dans cette- 
Verfion , avoit plufieurs de ces défauts.. 
lie refte en avoit encore bien davantage.: 
B vouloit donc remédier à tout cela , 
fans pourtant rien changer au Texte 
Original des Septante , &. le laifièr. dan&r 



ê 



III V ILE IX. 44$ 

l&n entier, fans y rien ajouter, ni changer, a nn . » -tr. 

Pourcet effet , il (/) fe fef vit de qua- JX^^;,^- 
tre dlRerentes efpeces de marques, déjaPuitA». 
en ufage alors parmi les Grammairiens ; 
FObelifque , 1 Afterifque , le Leitinif* 
que & î'Hypolemnifque. L'Obelifque 
écoit une ligne droite., comme une pe^ 
tite broche |^-^] ou- comme une hmt 
depée, & ceflauflî de-là quelle prend ' 
fon nom. LlAfterirque étok une petite 
étoile Le Lemnirque étoit une 

ligne entre deux points [-f-] , & THy-- ' 
poienuiifque une ligne droite avec feu- 
lement un point deUbus [^] . L'Obe-* 
lifque lui fcrvoit à marquer ce qu'il fa- 
loit retrancher dans les Septante , parce 

Îu'ii ne fe tmuvok pas dans rHéoreOr 
^'Etoile étoit pour ce qu'ily faloitajou-^ 
ter, tiré de. THébreu; ces additions, il 
lës prenoit prefque toujours [g) de li' 
Verfion de Theodotîbiij; & ce n'étok 
que quand il ne la trou voir pas jufte, 
quH avoit recours aux autres. Pour les> 



1 


Ll 







s^en fervoit^ à ce que l on croit , pour 
marquer les endroiis où les Traduâ^urs» 

(/) Enra. i9 pmfd, Mr^i/. ItiBRoii. ikffUi^ Uf 

FarsHp. in ir^- »d Lib, Ssl^m. ét in Lik, il, êdv^ 

J^ufinum , in Ep. LXXIV. ad ^Mgttflinnm. 

(g) HiBROMVM. VroU ad Gcn. in l réf. ad Lib, JêH 
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444 HiST. ©ES JUI Fff, &c. 

Ann. 177. n'avoient pas attrapé le fens de l'Origii- 
ptoIom t^' liai : mais on n'a pas trop bien éclaire! juC-- 
Pvi&AD.^s! qu'à préfent à quoi ces deux marques fer--* 
voient prccifément. Enfin pour montrer: 
jufqu'où s'étendoit le retranchement d'u-^ 
ne Obelifque , ou l'addition d'unè Etoi-* - 
le , il avoit une autre marque, qui , (/;) • 
dans quelques exemplaires ^ font deux 
points [:] (i) Se dans quelques autres 
un dard la pointe en bas. [^] Avec le • 
fecours de ces marques, on voyoic oiv- 
finiflbit ce qu'il y avoit de trop , ou de - 
trop peu; comme avec PObeliique Se 
l'Etoile on yoyoit où celj commenf oit. 
{1(1 Xout cela fe fit fans . changer quoi v 
que ce foit dans la Verfion originale des 
Septante : car (/) en retranchant toutes 
ces marques , & les additions des Etoi- 
les , vous aviez. l'Edition des Septante - 
pure &fimple, telle qu'elle étoit^brxie 
des mains des Traduâeurs. 

Voilà ce qu'on appelloit ^Edition 
- d'Qrigene;, à caufe des foins qu'il s'y 
étoit.donné pour la corriger &la^éfor- 
mer. Cétoit un travail immenfe ; aufli - 
lui fit-il donner le. fuinom ^m] à'Adar 

(h^ HiEROK. in Trsf. éd IJh. Tfaîm. 
(i) Vide Gracam Vcrfionem Lihri J ofhujt À }d AliO edi:a»$^ . 
.- .^ ^ (^l) Par exemple ; • i(gf^ tuirU ^ ou, — -^«Vf«f^« 

tm dard U pointe en bas. 

(/; Hii aON. in Ep. LXXIV, sd jiniuftimm^ 



nwîtius qui veut dire , Infatigable, Cet Ann. lyy 
Ouvrage a été dune grande utilité à^^^^"^ 
l^Eglife : On ne fçait pas^au }nfte quand p^Aol'^St 
il y mit la dernière main ; mais il y a; 
apparence querce fut ïm CCL. quatre 
ans avant fa nEiort- 

L'Original de cette Edition fut mis^ 
dans la Bibliothèque de FEglife de Cé^ 
iarée dans lâPaleâine^ où (93) S. Jérôme- 
le trouva encore langr-tems après & en 
tira une copie. Mais apparemment que- 
les troubles & les perfecutions- que PE— 
glife eut à efluyer dans ce tems-là , furent 
caufe qu'elle y fut bien cinquante ans , 
fans qu'il paroilfe qu'on y fongeât, )uf- 
qtfà ce que Pamphile & Eufebe l'y dé- 
terrèrent, en prirent des copies, & fi- 
rent connoitre cette Edition.* Depuis ce^ 
la on en connut le prix & TexceUence^ 
les copies s'en multiplièrent , & fe ré- 
pandirent dans les- autres Egltfes : enfin 
{0) elle fut reçue partout avec une ap- 
probation générale & de grands applau- 
diffements^ Mais la groffeur de l'Ouvra-, 
ge^ & lapeine.i&.la'dépenfe qu'il faloit^ 

dans cette lencmtie, iiniîfieln6diab2e , qu'aocimtra- 
ymk ne dompie.'Il' uïon eflSiétifeiiieiit htt infatigable' 
p;>ur achever un Ouvrage comme teltti-et » Strcommif 

les autres qiril a donnés. 

(n) HiEROMVMUS^M ifféUm, llr C$mm»m Ep, SéP 

TitrtmllL ' 

(0 IIi EAOMY MUt inPromm, Ad Cmm. in Ddnkhm , Air 



Ann. 177. faire pour en avoir des copies complètes y 
F toIomi^î la firent bien-tôt tomber. Outre la dé- 
9BiLAB.9, .penfeyttétoiteinbaraflàiitdefiûrecopier 
tant de volumes, & très -difficile de' 
txouv^ parmi les Chréti^ des copifles^* 
àflez halbiles pôur écrire THébreu avec 
fes carafteres propres.' Tout cela fit que 
kpluparti fe contentèrent de faire copier 
fiinplement la cmqmême colonne , on 
ies Septante airec les étoiles > &c. qu'O- 
rigene y avoit mifes ; parce qu'avec cela 
lis avoknt en quelque manière Tabregé" 
àe tout l'Ouvrage. Ainfi il-le fit très^u^ 
de copies du grand Ouvraglî , & beau- 
coup^ de-cette efpece d'abrégé. Canine' 
M copiant' il arrivait fouvent de ne pa^ 
marquer , avec aflez d'exaftitade , les 
étoiles , il s'eft trouvé , dans quantité de' 
o^ies'des SeptameV ââtes dms fime , 
Wen des chofes , comme de cette Ver- 
fion , qui n'y étoknt pas d'abord qui 
n'y font entrée* que par yde de'fupplé- 
ment avec cette marque. Cependant il y 
avoit encore piufieurs copies de ïO\^ 
vrage entier » tant de la Tetraple que de' 

THexaple , dans les Bibliothèques , où 
on albit les confulter , jufques à ce que , 
vers le milteudu feptiettie fiede; Vinc/n* 

dation des Sarrazins dans TOrient ayant 
détruit les Bibliothèques partout où ils< 

paflpient> on n'eixa-jj^ 
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Car il n'en eft parvenu jufqu'à nous que Ann. 
quelques fragments qu'ont recueillis rla- p'^''"^'^ 
iiiinius Nobilius , Drufius , & le P. Ber- phuad. 8, 
nard de Momtaucon. Ce dernier^ danS' 
un Livre, qu'il a* donné depuis peu,* 
prefqu'auffi gros que Tctoit THexapie y ^ 
& d'une impreiIionmagniHque, nou$ a 
fkit efpérer beaucoup^ nous donne- 
fort peu de chofe. 

Pamphile ôc- Eufebe, qui découvrirent,-» 
veits la fin du troifieme (iecle , cette He^ 
xaple d'Origene dans la Bibliothèque de* 
Céfarée, ou, félon d'autres Auteurs,. 

3ui rapportèrent de«Tyf-, fit la mitenç 
ans cette Bibliothèque, (p) corrigèrent, 
fur cette Edition , la Verfion des Sep- 
tante telle qu'on l'avoic communément» • 
Ils firent faire plufieors de ces copies* 
ainfi corrigées fur la V. colonne d'O- 
rigene, fie les communiquèrent aux 
Eglifes de ces quartiers-là, qui la reçu^ 
rent généralement depuis Antioche jut 
qu'en Egypte : ce qui lui fit donner le . 
nom d'Edidon de la Paleftine, quoi* 
qu on l'appelle aufli l'Edition d'Origene,, 
parce qu'elle futfaite fut fes correûionsé 
11 fe fit, à peu près: dans le mémd'' 
tems, deux autres Eaitions des Septante : 
Ja preipieie ) pai Lucien Prêtre de 

(f) HiB&omrMUS in Tr^fl ad Târsîiftmtns, 
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Ann. i77.riiglifed'Antioche, qui (r) fut trouvée^' 

ftoTome'b ^P^^^ fa mort, à Nicomédie en Bichy-^ 
MiiAo. 8. me , on il foufirit le martyre dansia X*- 
perfécution. Ce fut cette Edition qui , 
dans la fuite , fut reçue dans toutes les ' 
# £gfifes depuis Confiantinople- jufqu'à 
Amioche. L'autre fut faite par Hefy- 
clûus Evêque d'JEgypte, & (j) fut re- 
. çue d'abord à Alexandrie & enfuite dans 
toutes les Eglifes d'Egypte. Ces deux- 
Correâeurs. entendoient TUébreu^ 6^ 
ayoient fait par- là plufieurs correâions 
à la Verfion. ♦ 

Les Auteurs de ces trois Editions. 
ibuflGrirent toitô ttois le martyre dans ; 
là X, Perfécution , ce qui donna une (i 




un autre. Les Eglifes d'Antioche & de." 
Confiantinople & toutes celles d entre 
deux , prirent celle de Luden. Celles 
d entre Antioche & l'Egypte, celle de * 
Pamphile; & en Egypte celle d'Hefy- 
chius. C'eftce qui lait dire à S. Jérôme 
qu'elles partageoient le- monde en.' 

mtm Mttsfhrsfia in Amjbmi9«V| 0^ în v. 9«Imii« 
(r) jimSêT Sj^êff: S. S. 

(sj H»iiON.I»i^«/.Vhlir.lU{(B». Uié'^^tf* éuiFs^' 

(t) In Pr£f. ad Par slip «mens Jte fcritit : jlUxandris ^ - 



Digitized by Google 



Livre IX. 44^ 

trois; parce que de fon tems aucune Egli- Ann. 177, 
fe Grecque nefe fervoic d'aucune autre ^^l^l^^^'^r 
que d'une de ces trois , qu'elle^regàrdoit f bua9. 8^ 
comme une copie authentique du Vieux 
Te/lament. Ces trois Editions ^ à en ju- . 
ger par le^ copies xnamifcrites qui en re& 
tent encore, ne difieroicnt en rien de 
confidérable ^ pourvu qu'on ne mette 
psis en ligne de compte lev fautes der 
copiftes. 

De la même manière que les anciens 
avoient trois- Editions principales dei 
Septante, dont toutes les autres copier 
ie tir oient ; tout de même il eft arrivé 
parmi les modernes que nous m avons 
auffi trois. Depuis 1 imprefficm il s'éA 
fait trois Editions principales des Sep-, 
unte , dont toutes les autres ne font qud 
des copies. La première eftceUe duX^ar* 
dinal Ximenès , imprimée à Complute , 
ou Alcala de Henarez en Efpagne : la 
ieconde , celle d'Aldus à Venife : & la 
troifieme, celle du Pape Sixte V. à 
Rome. 

Celle [u] du Cardinal Ximenès e& 

JfantinêpoUs upjHead ^înthiocia ^t Luciani Martyris exem- 
, plariâ-probat. McdiéC inter has Prozindx PaUJhn:s Codices 
lifftnt , quos ab Origene élaborâtes Enfebius ^ Famphilfti 
vulgMvtrnnt» Totnf^fu crbis hac inter Je trsfarsa varictati ^ 

(«; Waltohi Frêhgtm, sd Biklis ?«fysktUc* 9. f • si» 

MODIXJS d€ Biblitrmm Textibns Or ig. IV. 3. U^SBRII Spt^ 
imgmd di Gr, LXX» Vtrfi 8» 6aaau Frti^, 
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450, Hist. DES Juifs, &(; 
Xmi. 177. imprimée Tan MDXV* dans fa Fcrfy^ 
»?attc I. c. glotte connue fous le nom de Bible de' 
iPjlUA». & Complute , qui contient i . Le Texte 
Hébreu, z. La Paraphraie Chaldaïmie' 
d'Onkelos fur le Pentateuque. 3. La 
Verfion des Septante du Vieux Tefla- 
ment & l'Origmal Grec du Nouveau ; 
Se ^. la Verfion Ladne de Tun & de 
l'autre. Ce furent les' Théologiens de' 
rUniverfité ( x ) d'Alcala 6c quelques 
autres , qui préparèrent les* matériaux 
pour rimprelfion ; mais comme c'étoit. 
te Cardinal Ximenès qui en^avoit fait le' 
plan y qui les- dirigeoit , & qui en faifoic 
toute la dépenfe, cette Polyglotte a re- 
lênu fon nom. Le defTein çgÀon s eft 
propofé, dans cette Editiôn* des Sep^ 
' ïante , ayant été de choifir , dans tous les 
exemplaires qu'on a voit , la leçon quî 
approchoit le' plus de* l'Hébreu , il fe- 
trouve que ce qu'ils ont donné efl plutôt 
une nouvelle V-^rfion Grecque, que les 
anciens Septante', ou» la Verfion qui , 
fous ce nom, a été d'un fi grand ufag^e 
aux Pères de TEglife primitive. C'ell 
fur cette Edition dés Septante que font 
faites celles de$ Polyglottes d'Anvers 
& de Paris, dont la première parut Taa 

MDLXXIL & l'autreFan MDCXL V* 

(x) JtUsU eft le iiQm que les Efpagiiols donacnt k U- 
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Celle de Commelin , imprimée^ Hei- Ami. 177. 

dclberg avec le Commentaire de Vata-•^*■"'•^; 
ble, l'an MDXCIX. ellauffi faite fur 
cette Edition.. 

IL L'Edition [j] d'Aldus à Venife^ ^ 
eft de MDXVllL Ce fut André Afu- 
lanus , bean^pere de Tlmprimeur , qui 
en prépara la copie par la collation- 
de pluiieurs anciens Manufcrits. .C'eft 
de celle-ci que font venues toutes les" 
Editions Allemagne, à la réferve dtr 
celle d'H^ideiberg dont nous avons^ 
parlé. 

1 IL Maisr TEditiori de Rome eft pré- 
férée aux deux autres par tous les Sça- 
Tants f quoique Voifius Tait condamnée 
comme la plus mauvaife. (z^) Le Car*^ 
dinal de Montalte , qui parvint enfuite 
au Pontificat , l'avoit commencée. Gom- 
me il portoit le nom de Sixte V. quand 
elle parut l'an MDLXXXVII. cette 
Edition eft auili connue. fous ce même' 
nom. Il commença par recommander 
cet Ouvrage k Grégoire XIII. en lui 
repréfentant que c'étoit ce qu'ordonnoit 
{a) un Décret da Concile de Trentei' 

(j) U^SEMJ S^nta^ms c. 8. Valtoni Troîcgom, c, 9,- 
i> 19* HoDius & Gaab« »id^ 

(0 UssB&ius y Valiowus , HoDivs & Grabius ib? 

ilTNT. Caraffa in Tnef, ad Edit Romanam, Mo&UTVI' 
in rrsf. ad Ed.fiutm tarif, Grs€s V. rwf LXX, 
Antomius Caraffa, ibidr 



45 ^ HiST. DIS Juif? , &c. 

Xn. 177. Son avis ayant été fuivi^ on ea chargé& 
p^To" oJê^ ^" Antoine Caraflfe , fçavant homme, d'une 
^jiUAP, 8. famille illuflre d'Italie , qui fut enfuite 
fait Cardinal & Bibliothécaire du Pape* 
Avec i-affiftahce de^ quelques- Sçavants 
qui travailloient fous lui , il acheva cette 
Edition. On fui vit jprefqu en tout un an- 
cien M^S. de la Bibliothèque du Vatican^ 
qui étoit tout en lettres capitales , fans 
accents> fans joints, & fans diftin^^ion 
de chapitres m de verfets- On le croit 
du tems de S. Jérôme. Seulement là où 
il manquoit quelques feuilles , on fut 
obligé aavoir recours à d'autres MSS. 
dont les principaux furent undeVenife 
de la Bibliodieque du Cardinal Befla- 
f^îon, &un- autre qu'ils firent venir de' 
la Caiabre , qui étoit fi conforme à celui 
du Vatican , que l'on croit que l'un eft 
une copie de l'autre , ou que tous deux 
ont été faits fur le même Original. L'an* 
née fuivante, on pliblia à Rome une 
Verfion Latine de cette Edition, avec 
les Notes de Flaminius Nobilius. Morin 
les imprima toutes deux enfemble à Pa- 
lis l'an MDCXXVIIL G eft fur» cette 
' £didon qu^ont été faites toutes celles 
des Septante qu*on a imprimées en An- 

fleterre. Celle de Londres ino^avo^de 
IDCLIII. Celle de la Polyglotte de 

de MDCLVIL & ceUe dç. 
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<!aml^rîdge de MDCLXV. oîi eft la ^nn. 
fçavante Préface de TEvêque 
ion,& qui nous donne bien plus ùie^ tM^,^^. 
lement TEdirion de Rome que celle de 
MDCLllI. quoique toutes deux (b) 
Ven écartent en quelque chofè. 

• Mais le plus ancien & lé meilleur Ma- 
'nufcrit des Septante qu'il y ait , au juge- 
ment de ceux qui Tont examinéavec beau- 
cx>iip de foin , c'eft l'Alexandrin qui -eft 
dans la Bibliothèque du Roi à S. James. 
Il eil tout en lettres capitales , fans dif* 
«nâîon de chapitres , m yerfets ^ ni de 
.mots, (r) Ce fut un préfent fait à Char- 
les I. par Cyrille Lucar alors Facriar* 
the de Confiantinople* Il l'aveit été au^ 
paravant d'Alexandrie. Quand il quitta 
ce Patriarchat pour celui de Conflanti- 
nople , ii y emportia ce MS. & renvo3ra 
eniuice icf'par le Cheyalier Thdtnàs. Roe^ 
Ambafladear d'Angleterre à la Porte ; 
Se y n>it cette apoftille qui nous apprend 
Jrhiftoire de ce MS.. 

• £ihr ifie Scripturot Sacra Novi & Vete^ 
rii Teftamntiy ftout ex traditione habemus, 

.eft fcripms manu TbecU NobUis fœmins \ 
yEgjptU , ante mille é* trecentos annos eirci* 
ier paulo pofi Concilium Nicanum. Nomem 

• {h) Vide Trêl^^muifsLKUMiTi B<|S sd iOkNffumJmâm 
j^Sf LXX, FtémfmtrsfmkUesism m». D. 1709, 
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.jwn. 177. TbecU in fine Itbn erat eécdfatumi fêAtX^ 

t^^lomL'b^^^^ ^^^^^^ à Msbmé* 

tanis^ & Ubri unk Chrijliamrum in JîtutUm 

Junt reddâi a^ndttiQnemi exânUum etûm e/t 
TbecU nom» ér Uarétfmi fui mmptyL 

^ traditio recens obfervat. 

. XINOPOJLlTANUSr ' . ^ . 

» Ce Livre ^ qui coritieat TEcriture 
i» Sakite du Vieux & . du Nouveau 

tament, felon que nous l'apprend la 
» Tradition , ed.éoric de la popre luaii^ 
» de Xli^cbilimiaie de qualité d'Egyp-» 
a» te 9 qui viveic il y a près de f re»e cent» 
»9Sis,, un peu après le Concile de Ni- 
» cée. Le nom de Thecla écoit écrit àkb 
» fm. Mahla Religion Ciifétiefiile ayant. 
» été abolie par les Mahométans eix 
» Egypte les Livres dje» Cbréciens eu:^ 
9» rent le tnêBBie (bf t. Le uoni de The^ 
» cla a donc été déchiré : mais la me— 

moire ne s'en eft pas perdue , & 1^ 
^ 9. Tf aditiiofi s'en eâ crès^htea confer vée« 

Cyrille Patrià^ch^ d£ Cons— 

TANTINOPtE. 

Le Doâeur Gfafae , fçavaKPfviflîefi^ . 

<|ui a demeuré plufieurs années en Angle-. 
' -lierre ^ avoir entrepris de doner une Ldi* 
de cette ccipie, & k Heine Amie 
lui faifolt ruêxi^v^^ uae penfionpour cela « 
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en avoitde|a donné deaxTomes^ quand Ann. «77. 

la mort rempêcha de donner les deux au- !?• 
•très qui dévoient achever 1 Ouvrage. Si Php^a». s, 
quelque faabHe homme :voatok hkn don^ 
.lier ce refte au Public , & y prendre au- 
tant de foin que ce Dodeur , nous aorioos 
4ine quatrième Edition des Septante , qui 
feroit alTurément approuvée & regar- 
.dée déformais coixuue la meilleure dfs 
^toutes. 

Voilà ce que j'ai crû devoir dire eô 
Hiftorien de cette ancienne Verfion du 
Vieux Teilament ^ & des Editions an* 
ciennes ' & modernes qui s'en font faites. 
Si quelqu'un cil curieux de voir les dit- 
putes 6c les remarques de critique que ^ 
cette matière a caufées , & ce qu'en ont 
-écrit les Sçavants , il peut confulter 
UssE RI I Symagmd deJGrdCé LXX. Intef-- 
fretum Vtfjtone. Morini ExercUaHmes 
'BiblicA , /. Pars. & la Préface qu'il a mife 
au devant de fon Edition des LXX* 
^ouwER de Gfdck & Lai'mâ SiUmum 
Jnterpretatione. Les Prolégomènes delà 
Polyglotte de W A LTON ch. IX. Vossixjs 
de LXX. intt. L Hiflowe Cmque du F. T. 
de Simon. VHiftoire du Canon du F. T. 
4e D u p I Les Prolégomènes de G r a b e 
mis au devant des deux pardes des LXX>- 
tqu'il a données. Et furtout le fçavant Li- 

^xe du ppdeur ^qpax , dont j'a^ d^« 



'4ftf HisT. ©Esjaips, &t. 

>nn. S77. parlé ci^deflus ; car c eft lui qui a le plua 
oloM^i approfondi la matière ^ & qui l'a le mieux 
fmuji^i traitée de tous ceux qui en ont écrit» 
Cecte longue jelacion ternùneri ce X^i^ 
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Fautes à corriger m Tome III. 




j4ge. 6. ligne 4^. effacez. \\, p. zj. /. 
qu'il. /• xjui- />. 49^. eovoyerent. /, 
«nvoyoient. p. 54. l.iy parti, /. partie. 
p. 90. /. 2. e ffit. /. le fie. p. 150. /. 2. cf- 
parce. /. efpace. /^..lô^. /.„2 3. Gou- 
veneur. /^Gouv^erneun ^. 199. /. dernière 
, avec /. avant, p. 206. l. 2. Troyes. U 
Troye. p. 249. /. Cartes. /. Carres. 
f. z(>% /• 7. ne fe trouvant aflèz. /• ne fe 
trouvant pas aflez. p. 297. /. 7. préten- 
.>danc./. prétendent- 328. /. ô.chrétien- 
neté. /. chrétienne, p.. 3 68./. 24. toute la. 
/. toutdela./>. 388./. 14. 0)1!./. mille. 
404- /. 1 7- qui en a vue. /. qui a en vue. 
^. 415, /t^^rwi^»^* prouvent. /. prouve, 
j). 4 1 7. /. 14. quoiqui, /.quoique. ^. 42^, 
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